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Epreuve de force à Beyrouth 


Comme 
en terrain conquis 


Un pirate de Pair qui 
de son escale à Beyrouth pour 
rendre visite à ses parents An» 
la banlieue sud chiite» on autre 
qui fait venir son frère à l'aéro- 
port pour deviser avec loi» m 
troisième qui plaisante avec ia 
tour de contrôle sur la lenteur 
mise à loi apporter son dîner à 
bord de PappardL Autant de 
détails qui en disait long sur le 
climat régnant à l'aéroport de h 
capitale libanaise, contrôlé par 
la milice chiite AmaL 

Tandis qn'nne trentaine 
d'otages vivent leur quatrième 
journée d'angoisse, miliciens et 
auteurs du détournement se 
côtoient si fraternellement à la 
coupée de l'avion que md ne sait 
avec certitude combien de 
sont maintenant à bord, 
avait assisté à un spectacle 
analogue lors du détournement 
la semaine dernière du Boeing 
jordanien d’Alia. 

Chef du mouvement chiite 
Amal, M. Nabih Béni — désor- 
mais arbitre et partie s’est 
chargé depuis dimanche après- 
midi de la négociation sans pour 
autant que cefle-d ait fait beau- 
coup de progrès. Mais quel pou- 
voir a cet étrange «ministre» 
sur ses miliciens déchaînés ? La 
mobilisation de son mouvement, 
de Tyr à Beyrouth, de Saïda à 
Baalbek, qu'à a décrétée pour 
répondre à ne éventuelle inter- 
vention dâ&taire israélienne on 
américaine, semble sortent la 
tentative d’un chef débordé pour 
reprendre le contrôle de ses 
troupes. 

livrés par knrs succès au 
sa d contre Fermée israéliens, 
les miBciens chûtes n'ont que 
faire de ia modération que lenr 
chef politique a longtemps tenté 
d'afficher. Us lai forcent la main 
et PobCgent aujourd'hui à adop- 
ter une position intenable par 
tout ailleurs. Il est vrai qu'au 
Liban rien n'est inconcevable. 
M. Walid Jonmblatt, bostBe à la 
présente opération parce qu’elle 
est menée par des «alfiés* avec 
lesquels il est en froid, avait 
récemment tenu mie conférence 
de presse commune avec un 
pirate de l'air, sans doute en sa 
qualité de «ministre des trans- 
ports» d’un goureraeœtu fan- 
tôme. 

Longtemps négligée, la com- 
munauté chiite a pris à la faveur 
de la guerre nn. poids politique 
qui accentue les divisions en son 
sein. Divisions entre religieux et 
«laïcs» d’abord, et à l'intérieur 
de ces deux groupes entre 
modérés et radicaux qui n'obéis- 
sent pas toujours à des impéra- 
tifs exclusivement libanais. La 
«bataille des camps» a exa- 
cerbé ces divergences. En révé- 
lant l’incroyable haine qu'ils 
éprouvaient à l'égard des Pales- 
tiniens, eBe a encore croisé le 
fossé entre les chûtes d'une part, 
les sunnites et les druzes de 
Fautre. Les antres communautés 
craignant de pins en pins l'ins- 
tauration d'un pouvoir exclusive- 
ment chiite à Beyrouth-Ouest. 
La frénésie montante inquiète 
bon nombre d'intellectuels 
chûtes, et certains ne craignent 
pas d’affirmer que, hier vic- 
times, leurs coreligionnaires 
sont en train de se transformer 
en bourreaux. 

Devant cette radicafisation, 
les dirigeants chutes se taisent, 
condamnent timidement les 
extrémistes on encore, comme 
M. Nabih Béni, assument, avec 
la bénédiction de Damas, leurs 
agissements les phss oefieox dans 
l'espoir d’y mettre un terme. 

Jnsqu'où ira cette fuite en 
avant f En réclamant la venue â 
Beyrouth des troupes syriennes, 
M. Berrî fait-il an 'aven 
d'impuissance. Seut-B qu'il est 
désormais isolé et condamné à 
Fëcbec ? Pris dans tm fol engre- 
nage, il n'est jdus, m tout cas, le 
dirigeant dont M_ Mitterrand 
pouvait, en février 1984, louer le 
«sens des responsabilités». 


Washington tente d'obtenir des chiites 
la libération des otages dû Boeing 


Une trentaine d'otages — 
selon le département d'Etat 
américain - se trouvaient 
encore ce lundi 17 Juin en fin 
de matinée à bord du Boeing- 
727 de la compagnie TW A 
détourné vendredi, et immobi- 
lisé. après deux voyages à 
Alger, sur une piste de l'aéro- 
port de Beyrouth. 

Beyrouth. - Même ici, une situa- 
tion aussi incontrôlable, un tel 
chaos, étaient difficilement imagina- 
bles. L’avion de la TW A se trouvait 
à nouveau, ce lundi matin, pour fa 
troisième fois à Beyrouth, dont le 
c ommand o a manifestement fait son 
port d'attache. 

Sans disposer d'une liberté de 
manœuvre et de complicités aussi 
évidentes que leurs prédécesseurs 
qui avaient détourné la semaine der- 
nière l'avion jordanien dont on voit 
sur une piste la carcasse béante, les 
pirates du Boeing de la TWA jouis- 
sent dn soutien des soldats et mili- 
ciens chiites. 

Ceux-ci font cause commune avec 
eux contre toute tentative de libéra- 
tion des passagers par une opération 
militaire. Une-teÜe tentative a-4-eile 
failli avoir Beu au cours de la nuit de 
dhnaïÈhe- à tundi? Alors qnc les 
pirates de Pair manifestaient une 
alarmante nervosité, Ü n'était ques- 
tion que de l'envoi, à partir de Chy- 
pre, «Ton commando de la force 
Delta américaine, prêt à intervenir 1 
partir d'Israël Pourtant, ou voit mal 
ta comment une opération pourrait 
être montée avec des chances raison- 
nables de succès dans nn envirotme- 
toent aussi hostile. 

Les pirates de Tair ont apparem- 
ment reçu des renforts puisque deux 
hommes seulement ont détourné 
rapparefl, alors quUs sont mainte- 
nant an moins quatre, et vraisembla- 
blement plus. Pour ne pas .paraître 
cautionner l'anarchie, le commande- 
ment de Tannée libanaise a décidé 
de retirer de l’aéroport les cent 
quatre-vingts soldats qui s’y trou- 
vaient. Mais ceux-ci appartenant à 
ia 6 e brigade qui prend ses ordres 
auprès de la milice chiite Amal, 
cette déc i sio n ne modifie en rien la 
situation. 

Les jurâtes ont exigé et obtenu 
d’avoir Amal pour seul interlocu- 
teur. Le chef du mouvement, 
M. Nabih Béni, a accepté d’ e n ti er 
dans la négociation à condition 


De notre correspondant 

qu’aucun otage ne soit plus tué. B 
est en relation téléphonique avec 
l’ambassadeur des Etats-Unis. 
M. Bartbolomew. Les pirates ont 
également demandé d’inclure Hans 
les tractations la France, la Grande- 
Bretagne, l'Espagne et le CICR. 

Selon des informations confir- 
mées aux Etats-Unis, puis à Jcr usa- 
ient, neuf passagers américains dont 
les noms avaient une consonance 
juive ont été débarqués de l’avion, 
sans doute au cours de la deuxième 
escale à Beyrouth, en pleine noiL Ils 
ont sans doute été conduits vers la 
banlieue sud toute proche. On se 
demande ici, au cas où une solution 
ne serait pas trouvée rapidement, si 


l’épilogue ne va pas consister à faire 
• disparaître > les passagers restés à 
bord de ia même façon, puis à faire 
sauter l’appareil. Les ravisseurs 
pourraient ainsi négocier â loisir la 
libération d’otages détenus en un 
lieu secret. 

Les pirates de l’air ont deux exi- 
gences principales : la libération de 
tous les détenus libanais - ils 
seraient au nombre de sept cent 
cinquante-six, presque tous chiites — 
des prisons israéliennes et rélargis- 
sement de deux de leurs «amis» en 
Espagne, ils ont déjà obtenu la libé- 
ration de leur complice arrêté à 
Athènes en échange de huit passa- 
gers grecs. 

LUCIEN GEORGE. 

(Lire la suite page 3. J 
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Concorde 

par ANDRÉ FONTAINE 


N n'avait pas vu une si 
grande manifestation à 
Pans depuis celle qui, 
l'an dernier à pareille époque, a 
tué d’un même coup le projet 
Savary sur l'enseignement privé 
et le gouvernement Mauroy. Pen- 
dant de longues heures du jour et 
de la nuit, samedi et dimanche, 
300 000 jeunes. Français de 
souche et immigrés. Noirs et 
Blancs, Juifs et Arabes. Beurs et 
Asiatiques, ont gentiment com- 
munié dans l'amour de leur pro- 
chain et de la chanson. Cette 
place de la Concorde où beau- 
coup de sang a coulé, de l'écha- 
faud de ta Révolution aux morts 
du 6 février 1934, avait rare- 
ment tant mérité le beau nom 
que lié a donné le Directoire. 

Les bons sentiments font sou- 
vent illusion. Il y a quelques bis- 
billes parmi les militants de 
fantiradsme. et il ne suffit pas 
de s’embrasser pour que toutes 
les raisons que l'on a de s’oppo- 
ser disparaissent comme par 
enchantement. Député à la légis- 
tative, Mgr Lamourette avait su 
trouver las mots nécessaires, en 
1792, pour convaincre ses collè- 
gues, qui, déjà, s’entredéchb 
raient, de s'étreindre pour mieux 
affirmer leur volonté de résister à 
l’invasion : il a fini guillotiné 
devant la grille des Tuileries. Or 
l’air du temps n’est pas précisé- 
ment à la tolérance, comme en 
témoignent des nouvelles reçues 
chaque jour des quatre coins du 
monde, y compris de celui qui se 
prétend « libre s. Pour s'en tenir 
à la plus marquante du moment, 
l’odyssée du Boeing de la TWA 
est déjà en soi une inqualifiable 
tragédie. Que de surcroît les 
auteurs du détournement aient 
fait disparaître - dans quel but ? 


— les otages dont les noms peu- 
vent paraître juifs ramène aux 
pages les plus sinistres de l'his- 
toire humaine. 

La tentation raciste ne 
s’arrête malheureusement pas 
aux frontières de l’Hexagone. 
L’opposition parie de réduire 
d'une manière ou d'une autre las 
prestations sociales versées aux 
immigrés. Le Front national, lui. 
veut les supprimer purement et 
simplement. Il fait miroiter 
l’image idyllique d’une France qui 
ne serait plus qu’aux Français, 
comme si elle n'était pas depuis 
toujours un carrefour, un pays de 
sang mêlé, la nation, notait déjà 
Valéry il y 8 un demi-siède, « la 
plus hétérogène qui soit ». 

Marquons donc d’une pierre 
blanche le succès de la fête de la 
Concorde, même si nous savons 
que rien n'est jamais acquis et 
qu’il faut plus qu’une fête pour 
venir à bout de la jalousie, de la 
méfiance et de la peur. La mani- 
festation de samedi et de diman- 
che n'efface pas les innombra- 
bles problèmes posés par la 
cohabitation, dans ce pays, de 
cultures différentes, sinon anta- 
gonistes. Elle a le mérite de mon- 
trer à des hommes politiques 
facilement tentés, à la veille des 
grands rendez-vous électoraux, 
de faire flèche de tout bois que ia 
démagogie raciste n’est pas for- 
cément payante, qu’une grande 
partie de la jeunesse aspire non 
pas à se fermer mais à s’ouvrir 
aux autres, et que ta libanisation 
de la France et du monde n’est 
pas. tous comptes faits, une 
fatalité. 

( Lire nos informations 
page 12.) 


Le printemps soudanais 


Khartoom. — Affalé sur les cous- 
sins moelleux de sa Mercedes blin- 
dée. précédée et suivie j>ar des 
motards, le maréchal Nemeiry se 
dirigeait, le 27 mars dernier, vers 
l’aéroport de JChartoum pour s’envo- 
ler pour Washington. Malgré 
l’émeute qui grondait dans la capi- 
tale depuis la veille, les injures que 
lui lançaient les manifestants sur son 
passage, il n’imaginait sans doute 
pas que dix jouis plus tard, la « rue » 
balayerait le régime qu’il avait ins- 
tauré seize ans auparavant, à la 
force du poignet. 

L’histoire lui imputera sans doute 
le déclenchement du processus révo- 
lutionnaire. « Pourquoi faut-il que 
les Soudanais prennent trois repas 


I. — Le torrent endigué 

De notre envoyé spécial ÉRIC ROULEAU 



par jour ? -, s’était-il indigné dans 
un discours prononcé deux jours 
avant son départ, en expliquant que 
la pénurie de denrées alimentaires et 
la flambée des prix étaient essentiel- 
lement dues à une « consommation 
abusive ». Pour le malheur du 
maréchal-président, ses propos tenus 
devant un aréopage de dignitaires 
repus ont été radiodiffusés, et donc 
entendus par des millions de Souda- 
nais en proie à la famine, par une 
jmpulation qui venait d’apprendre, 
de sa bouche, que les prix de denrées 
essentielles, en particulier le pain, 
avaient été augmentés de 33 % à 
100%. Le chef de l’Etat a omis de 
préciser que la nouvelle poussée 
inflationniste avait été provoquée 
par la mise en œuvre d’une série de 
mesures d'» austérité ». exigées à la 
fois par le Fonds monétaire interna- 
tional (FMI) et les Etats-Unis, et 
destinés à » assainir - l’économie. 


Le lendemain, les étudiants de 
Tuniveraité islamique d'Oumdour- 
man défilent dans la ville-jumelle de 
Khartoum aux cris de : - Le peuple 
a faim !. - A bas l'Amérique ! ., - A 
bas le FMI / » et •La Banque mon- 
diale ne gouvernera pas le Sou- 
dan !». 

Le surlendemain, c’est an tour des 
étudiants des instituts technologi- 
ques de descendre dans la rue. de 
saccager les locaux de banques et de 
sociétés commerciales, dont celle du 
propre Trère du président de la 
République. Ce dernier part néan- 
moins pour les Etats-Unis avec la 
certitude que l’émeute sera aisément 
maîtrisée. 

Précautionneux malgré tout, il 
ratifie, dans le salon d’honneur de 
l’aéroport, un décret-loi, qui traînait 
dans ses tiroirs dejmis un an, rele- 
vant les soldes des policiers, qui 


avaient manifesté quelque mollesse 
face aux manifestants. L'armée, 
elle, était dans de bonnes mains : le 
ministre de la défense, le général 
Sewar El Dahab - celui-là même 
qui devait, dix jours plus tard, pren- 
dre le pouvoir. - est un officier 
«apolitique», conservateur et disci- 
pliné jusqu'à la caricature. Le géné- 
ral Omar El Tayeb. Ic premier vice- 
président de la République, d’une 
loyauté â toute épreuve, pouvait, si 
besoin était, lancer dans la bataille 
les 45 000 hommes de P« appareil de 
sécurité» qu’ii dirige personnelle- 
ment. Dotée d'armements lourds, 
notamment de fusées anti-chars, 
entreposés dans des arsenaux dissé- 
minés discrètement à travers le 
pays, disposant de son propre réseau 
de transmissions et d'installations de 
radio-télévision, cette garde préto- 
rienne. réputée féroce, serait en 
mesure éventuellement de neutrali- 
ser l’armée régulière. 

(Lire la suite page 5. ) 


ÉCONOMIE 

Forêts: 

125000 Hamètres carrés 
cfispantt chaque année 

U chronique de Paul Fabre 

Pages 21 à 24 


AU JOUR LE JOUR 

Direction 

Un Californien prévenant a 
envoyé à un prince saoudien, 
invité à bord de la navette Dis- 
covery, des instruments destinés 
à l’aider — une fois là-haut — à 
déterminer avec précision la 
direction de La Mecque et à 
orienter correctement ses 
prières. 

Les services de sécurité de la 
NASA ayant Intercepté le colis 
suspect l’ont noyé sous des 
trombes d'eau. Résultat, la 
belle machine s'est entièrement 
déréglée. Inutilisable, elle est 
devenue folle : il parait qu'elle 
indique continuellement la 
direction de Beyrouth ! 

BRUNO FRAPPAT. 


LIRE 

7. TURQUIE 

Aggravation de la répression. 

8. PARTI SOCIALISTE 

La rivalité Fabius- Jospin. 

9. OPPOSITION 

Victoire dès le premier tour à 
La Seyne. 

10. DÉFENSE 

Réunion décisive à Londres sur 
l'avion de combat européen. 

11. SCIENCES 

Un Français et un Saoudien à bord 
de Discovery. 

15. MÉDECINE 

Un cœur réparé avec un muscle du 
dos. 

45. EUROPE 

Eurêka et la Commission de 
Bruxelles. 
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RACISME 


Le grand concert organisé place de la Concorde par 
SOS-Racîsme dans la nuit de samedi à dimanche a jeté une fois de 
plus une lumière crue sur une des plus graves maladies de notre 
société . Daniel Amson met en garde contre V extension abusive de la 
notion de racisme qui pourrait avoir un effet de boomerang. Philippe 
Lamy répond , lui, à Roger Holeindre , qui défendait dans le Monde 
du 6 juin les thèses du Front national . 


A force de çrier au loup 


• •• 


Ne confondons pas le réflexe de repli avec là volonté 
de nuire, critère du racisme 


La nouvelle virginité du Front national 


Comment peut-on être hostile à la France multiraciale 
et se battre pour la Nouvelle-Calédonie française ? 


A partir de quel seuil doit-on 
considérer que quelqu'un 
est raciste? 

Est-ce lorsqu’il n’accepte pas avec 
enth o usiasme que son enfant épouse 
une personne dont la couleur de 
pean — ou la religion — est diffé- 
rente de la sienne? Est-ce seule- 
ment lorsqu’il accepte un tel ma- 
riage en indiquant que, selon lui, fl 
ne présente pas des chances sé- 
rieuses de succès ? Est-ce lorsqu'il, 
éprouve un sentiment de suspicion à 
l'égard d’autrui du seul fait de son 
origine? On est-ce encore lorsqu’il 
se sent plus à l’aise avec des gens qui 
appartiennent an même « monde » 
que lui? 


L 'AFFAIRE est entendue : le 
Front national n'est ni « fas- 
ciste » ni « raciste », encore 
moins « nazi », si l’on en croit Roger 
Holeindre (le Monde du 6 juin). Et 
quiconque ose faire la moindre allu- 
sion est traîné devant les tribunaux, 
où Jean-Marie Le Pen — c'est bien 
connu — gagne tous ses procès. 
Enfin presque tous... puisqu’il vient 
de perdre contre Thierry Le Luron 
et Stéphane Collaro ! El ce n’est pas 
moi qui oserais lui rappeler qu’il 
reste aujourd'hui le seul responsable 
politique français à avoir été 
condamné pour « apologie de crimes 
de guerre». Décrire la montée du 
nazisme comme « un puissant mou- 
vement de masse, somme toute 
populaire et démocratique ». fl fai- 
blit le faire; je crois qu’au bac 
j'aurais eu zéro en osant écrire une 
telle contre-vérité historique. 

Le Front national semble vouloir 
se refaire une virginité alors qu’il fut 
créé en 1972 - créé, rappelons-le, 
par les responsables d’Ordre nou- 
veau, dont le mouvement fut dissous 
en 1973 (le ministre de l’intérieur 
d’alors précisait : • Ceue organisa- 
tion entretient des relations étroites 
avec des partis néo-fascistes ou néo- 
nazis étrangers. Ces relations ne 
laissent aucun doute sur le but que 
les dirigeants d'Ordre nouveau 
poursuivent. •). 


par PHILIPPE LAMY 


Wisigoths et les Ostrogot ks avan- 
cent. chassés de leur territoire par 
la misère, et envahissent celui de 
leurs voisins, il n'y a pas de guerre 
si on ouvre les portes, si on leur 
entrouvre les femmes (...). Oui je 
crois qu'ils sont [les travailleurs 
imm igres] l'avant-garde des Bar- 
bares à l'assaut de l’Occi- 
dent (3)_ » 

Giraudoux parlait des « centaines 
de mille As ke nazi s. échappés des 
ghettos polonais ou romains... -. Le 
Front national, lui, pense à l’immi- 
gration venant du tiers-monde. 


tontes ces attaques (parfois physi- 
ques) contre le mouvement « SOS 
racisme» de la part de ceux qui. se 
réclament des idées de Jean-Marié 
Le Pen ? Comment peut-on être hos- 
tile à la France multiraciale et se 
battre pour la Nouvelle-Calédonie 
française? 

Quand le responsable du Front 
national estime qu’il y a des « races 
différentes ». que • les citoyens sont 
égaux en droit, pas les hommes » 
f„. ), qu'il existe des « hiérarchies ». 
admet-il alors qu'il y a des races 
supérieures, des races inférieures, et 
si oui, lesquelles? Si tel est le cas, 
mesure-t-il bien la logique de sa pen- 


A la vérité, fl semble que, dans 
aucune de ces hypothèses, on ne 
puisse être considéré comme «ra- 
ciste». 

H faut le reconnaître honnête» 
aent : la plupart des femmes et des 
hommes sont attachés à leur « vil- 1 
lage», c’est-à-dire à un ensemble, 
d'habitudes, de modes de pensée; de 
réflexes, par lesquels ils se distin- 
guent des autres — ou par lesquels 
ils ont P impression de s’en distin- 
guer. 


L'erreur 

de la banalisatin 


see : 


Les « hiérarchies » 


« La solation 
est simple s 


Sous la rubrique « Les envahis- 
seurs », chaque semaine, National 
Hebdo traite du problème de l’immi- 
gration en des termes parfois inquié- 
tants. Ainsi, évoquant l'achat de 
fusils de chasse par des * Maghré- 
bins», l'auteur (anonyme) consi- 
dère cet état de fait comme un dan- 
ger et rappelle que - les premiers 
groupes de terroristes communistes, 
membres de i’OS. opérant dans la 
région parisienne sous la direction 
de Pierre Georges (futur colonel 
Fabien), ne dépassaient pas une 
trentaine de gens (4) ». On appré- 
ciera en quels termes National 
Hebdo parle de la résistance au 
nazisme. 


Le discours « icpéniste » fait en 
tout cas des ravages au sein de la 
droite parlementaire. Quand UDF 
et RPR appellent à la révision des 
procédures de naturalisation, quand 
on lit dans le journal du Parti répu- 
blicain du dix-neuvicme arrondisse- 
ment que - la procédure d" expul- 
sion devrait être automatique pour 
les délinquants et pour ceux qui 
refusent de s’adapter à leur 
vie (S) », on mesure le retour «eu 
arrière. Cela porte un nom : le pétai- 
nisrae. 


L’écrivain Fred Uhlman, récem- 
ment disparu, l’a très bien expliqué 
dans son livre II fait beau au- 
jourd'hui à Paris (1), où il raconte 
sa première entrevue avec son fatnr 


beau-père « Sir Henry ». Celui-ci - 
écrit-fl - « 


Aussi est-il urgent dès main tenant 
de réactualiser ces valeurs -toujours 
aussi modernes de la République : 
liberté, égalité, fraternité. 


Oui le Front national pose pro- 
blème. De par ses origines, de par 
les hommes qui furent à sa tête 
(F. Duprat ne fut jamais désavoué), 
de par ses références historiques, 
(Brasillach, Pétain), de par les liens 
entretenus avec un parti néo-fasciste 
italien dont il a repris le sigfe, de par 
ses soutiens (1). 

Quant à la question de l'immigra- 
tion — sur laquelle le parti de l’ex- 
député poujadiste a construit son 
action - elle ne se traite pas à partir 
de slogans simplistes qui en rappel- 
lent d'autres plus sinistres, comme 
celui des nazis autrichiens en 1932 
« 500 000 chômeurs, 400 000 juifs ; 
la solution est simple ». 

Il est frappant de constater que 
les arguments utilisés à l’encontre 
des étrangers cinquante ans après 
restent les mêmes : le souci de la 
démographie, l'insécurité, Je danger 
pour la santé des Français. Commis- 
saire à l’information, Jean Girau- 
doux écrivait en 1 939 : - Notre terre 
est devenue terre d'invasion. L’inva- 
sion s'y poursuit exactement de la 
façon dont elle s'opéra dans 
l'Empire romain, non point par les 
armées mais par une infiltration des 
barbares (2) ». 

Aujourd’hui, que dit Jean-Marie 
Le Pen ? » Quand les Huns, les 


Si le Front national n’est pas 
raciste, pourquoi ne se définit-il pas 
comme antiraciste, et pourquoi 

(•) Responsable d’« Identité éga- 
lité », auteur de Ces messieurs de la 
famille. 


(1) Ces messieurs de là famille. 
Voyage à l'intérieur du Front national. 
Paris. 1985. 

(2) R. Paxtôn. M. Mamis: Vtcky et 
les juifs. Paris. 1981. • 

(3) Le Monde. 17 décembre 1980. 

(4) National Hebdo, n» 29, 4 janvier 
1985. 

(5) Paris-Avenir te 19, avril 1985. 


ne devait jamais me par- 
donner [d’avoir épousé sa fille]. 
Mais je ne vois pas comment il au- 
rait pu agir de façon différente ._ 
filais un étranger qui l'avaitblessé 
dans' sa fierté en lui faisant perdre 
tout espoir de voir sa fille épouser 
un Anglais distingué. J’étais un dé- 
classé, un déraciné et. sous bien des 
rapports, le dernier individu qu’il 
avait envie de connaître— [mais, 
pour autant]. Sir Henry n'oublia ja- 
mais qu’il était gentleman an- 
glais. » Ce viefl. aristocrate britanni- 
que. n'était assurément pas raciste, fl 
était seulement attaché à son « vil- 
lage». 


Le véritable racisme commence 
ailleurs, n ne pose pas une question 
de mariage, d'alliance ou d’intérêts, 
fl traduit la volonté de nuire à une 
personne ou à un groupe, du simple 
fait de son origine. En d’autres 
termes, il ne se comeme pas de ne 



a» 


m Dem lettres à propos 
do Congrès dn MMP 


démocratie correspondant aux don- 
nées originales de notre société ». 


Mme George Pau-Langevin. pré- 
\ et Albert Lévy, 


sidente du MRAP, 
secrétaire général, nous écrivent : 


Le débat effectivement passionné 
qui a eu lieu au congrès du MRAP 
sur le vote des immigrés (le Monde 
du 11 juin) ne doit pas masquer 
Taccord profond des congressistes et 
des adhérents du mouvement à oe 
sujet Le rapport présenté dès le 
début du congrès rappelait cet 
accord et préconisait non seulement 
le vote municipal, mais qu'on envi- 
sage • également le vole aux élec- 
tions nationales, sinon pour 
aujourd'hui, du moins dans la pers- 
pective d'un élargissement de la 


La résolution adoptée ne contre- 
dit pas, mais précise ce passage du 
rapport La discussion qui a eu lieu 
ne portait pas sur un mot, mais sur 
les échéances à envisager, et surtout 
la nécessité, négligée par certains, 
de prendre en compte l'opposition à 
on tel projet d'une part importante 
de l'opinion. Comment la convain- 
cre ? Le texte approuvé par la quasi- 
unanimité des congressistes indi- 
que : • Il appartient aux militants 
du MRAP d'expliquer sans cesse 
les raisons qui justifient ce progrès 
de la démocratie, et d’agir pour que 
tous les habitants de ce pays, sans 
distinction d’origines, s'engagent 
ensemble dans la défense de leurs 
intérêts communs. » 



Le vivant é 
et l’humain a 




entretiens avec Georges Hahn 


ühistoire cLun homme. 
Le destin de l’espèce 
humaine. -.vr 


, "mm î 4 . • 

■v 


le Centurion 


Se rencontrer, discuter, lutter 
ensemble sur le terrain pour surmon- 
ter les difficultés qui ne sont pas 
dues aux immigrés mais sont celles 
de la société tout eniière: voilà, 
selon nous, le moyen le plus appro- 
prié pour combattre le racisme 
aujourd’hui, comme pour faire com- 
prendre que la participation des 
immigrés aux élections découle logi- 
quement de leur participation 
concrète à la vie sociale et politique 
du pays. 


confondu, dimanche 9 juin, le Fonc- 
tionnement d’une association avec 
celui d’un parti. Alors que la com- 
mission Citoyenneté et nationalité 
s'était prononcée la veflle sans ambi- 
guïté pour une reconnaissance 
Immédiate du droit des immigrés à 
participer à toutes les consultations 
électorales, balayant ainsi les recom- 
mandations prudemment tacti- 
ciennes du rapport préliminaire au 
congrès, les représentants du bureau 
national présents à la tribune, micro 
en main, arguant du fait que l'opi- 
nion ne serait pas « prête », ont, sous 
un prétexte technique, interdit de 
parole vingt-cinq intervenants ins- 
crits an débat, et ont- «proposé» 
une série de modifications au texte 
de la commission, aboutissant ainsi à 
une position, certes acceptable mais 
sensiblement affaiblie. 


Ce débat, faut-il le souligner, 
n’avait aucun rapport avec une plus 
ou moins grande sympathie envers 
SOS-Racisme, dont les militants du 
MRAP portent souvent le badge, 
sans que cela ait le moindre rapport 
avec leur attitude sur la question du 
droit de vote ou quelque autre 
aspect de notre action. 


De son côté. Patrick Tort, profes- 
seur au Collège international de 
philosophie et membre du MRAP, 
écrit : 


Le MRAP est en France l’organi- 
sation la plus constamment efficace 
contre le racisme, et j’appelle à la 
rejoindre tous ceux qui sont 
conscients de ce que l’antiracisme 
doit être autre chose et plus qu’une 
contre-mode & éclipses. Mais il 
serait bon que nos camarades du 
bureau national comprennent 
qu'une association n'a pas & se sou- 
mettre ni à soumettre ses décisions 
de principe, à l'opportunité (ou & 
l’opportunisme) d’une tactique de 
type électoral iste, à la manière des 
partis. Le réalisme d’un mouvement 
associatif tel que le MRAP se distin- 
gue du réalisme tacticien d'un parti 
en ced qu'il ne peut jouer pleine- 
ment son rôle qu'en n’obéissant qu'à 
sa propre logique. Lorsque l’on a 
permis qu’un parti néo-fasciste 
accède à la représentation euro- 
péenne et, bientôt, nationale, on ne 
s'est pas préoccupé de la maturité 
de l'opinion. 


Sur la question «sensible» du 
droit de vote des immigrés, le 
bureau national du MRAP a 


Quand l'opinion dominante d’un 
pays est pour la guerre, la logique 
d’un mouvement pacifiste n’est pas 
d'en tenir compte, mais de s'y oppo- 
ser. 



L>* tiSo 


par DANIEL AMSON {*) 


pas « accueillir » l’autre ; fl- a pour 
but de le blesser moralement ou 
physiquement, voire de le chasser 
ou, pis encore, de l'éliminer. Cette . 
odieuse perversion est fondée, non 
pas sur un réflexe de repli, mais di- 
rectement sur l'intention de nuire. 
C’est cette intention qui constitue, 
en . réalité, le critère du racisme. 
Cest l’attitude qui en découle que 
Ton doit qualifier de «raciste.», et 
non Fexpresson du sentiment nor- 
mal cFahérité qne chacun — ou pres- 
que — éprouve,, au fond de lui, à 
l’égard deT« autre ». 

(*) Avocat à la cour. 


Le racisme es t tm mal exécrable 
qu’on ne saurait combattre utile- 
ment en feignant de le confondre 
avec des attitudes qui peuvent certes 
■encourir certains griefs sur le plan 
moral, qui n’en sont pas moins 
naturelles. 

Le banaliser, le voir partout et 
sans cesse est, à coup sûr, une grave 
erreur. Que certains responsables 
qui se proclament, antiracistes gar- 
dent leur sang-froid et réservent leur 
indignation pour des événements qtn 
la méritent 

Qu’ils n’oublient pas qu’à forcé de 
crier « au loup » le loup finit par ar- 
river. 


( 1 ) 1985, Stock. 



UN NUMÉRO SPÉCIAL D’« ESPRIT » 

Immigration et mythes culturels 


Tant qu'te étaient des travail- 
leurs temporaires, les immigrés 
n'avaient qu'un poids économi- 
que. A partir du moment où ils se 
sont installés durablement en 
France, avec femmes et enfants, 
leur présence est devenue un 
phénomène culturel et un sujet 
de controverse politique. Quelle 
place accorder à ces étrangers, 
en majorité musulmans 7 Fauté 
les intégrer 7 A quel prix ? 
Jusqu'où peut aller le pfurafisme 
de la société sans mettre en 
cause l'identité nationale ? 

Abordant ces questions dan*.’ 
un numéro spécial (1). la revue 
Esprit s'en prend sans ménage- 
ments à * la dériva cülturaBstes.. . 
Des idéologues de droites écrit en ' 
substance Olivier Mongnv sont 
en tram de brouiller les pistes en 
laissant croire que l'identité fran- 
çaise est une affaire de cultive. 
La gauche finit par leur emboîter 
le pas, sans mime s'en aperce-. . 
. voir. Or. * avant d’être une com- 
"mohauté culturelle, la France est 
une communauté politique,. ' 
construite autour, d'un Etat». U 
serait urgent de r réhabiliter une 
approche politique de l'immigra-. 
bon ». 

Comment? Ce n'est pas dit 
clairement. Au lecteur de trouver 
les réponses, en épluchant les 
254 pages de ce dossier trop 
nche et parfois inutilement abs- 
trait. Par réaction, on est tenté 
de schématiser en disant qu "inté- 
gration politique et identité cultu- 
relles sont indissociables. Il s'agit 
en quelque sorte d* un marché où 
chacun doit trouver son bénéfice. 
Quel prix les immigrés sont-ils 
prêts à payer pour accéder à des 
droits politiques ? Et, de son 
côté, qu'est-ce que l'Etat pour- 
rait leur accorder pour permettre 
une cohabitation pacifique ? 


récupéré par l'autre camp, qtn en 
a fait son cheval de beisiAe. Les 
musulmans, dit-on de plus en 
plus, « ne s'inté&aromjsmaa », 
à moins de rendre les armes, de 
se soumettre entièrement à ta 
culture française. II. est grand 
temps, souligne Jean-Louis 
SchlegeL d'insist» sur lés râta 
semblances. de faire valoir 
ef égalité et le mélange». Mais 
sans nier pour autant les pro- 
blèmes liés è l'immigration 
(délinquance, chômage, etc.) et 
en osant leur consacrer dés 
études sérieuses qui n'existant 
' guère. ■_, 

- La Firmes semble être moins 
capable que jadis d'intégrer 
«ses * étrangers. L'attribuer 
; exclusivement à l'islam serait un' 
peu court: le dossier d* Esprit 
souSgne .que. les problèmes des. 
Portugais ne sont pas fondamen- 
talement, «fifférents de ceux. des 
: Majÿirébins. C'est . -le . système - 
français d'intégration qui est en 
pénné. avec . des institutions 
défaillantes (écoles.. Eglises, 
partis, syndicats). Quant à pndi- 
vïdualisma ambiant, 8 ne conduit 
pas forcément à tolérer les cfiffé- 
rences : bien souvent, il encou- 
rage la xénophobie. 

Paul Th8>aud remarque qu'à 
chaque grand marnent de ten- 
sions politiques — l'affaire 
Dreyfus, -1936, te pétamfeme, 
mai 1968 — dés étrangers mili- 
taient dans un camp; s'inté- 
graient à une demt-Franca contre 
l'autre, «vent de s'intégrer entiè- 
rement à la France. Lorsque la 
lutte franco-française s'apaise et. 
que. la société devient plus sta- 
ble, la capacité d'intégration 
diminue^. Une hypothèse à véri- 
fier, avant de regretter les petites 
guerres civiles d'antan. ■ 


Jean-Louis Sçhleget met en 
rdeles défenseurs de l'immj- 


ROBERTSOLÉ. 


gration contre- -l'exaltation des 
% différences ». Ce thème a été 


(1) Esprit, » Françarâ- 
immigrés», juin 1985, 62 francs. - - 
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LE DÉTOURNEMENT DU BOEBNG DE LA TW A 


Ftisant état de r*£aatkm aaadtée dans Je 
monde entier » par le dÊtoaraement dm Boetag-727 
de la compagnie américaine TWA, le seaétaire 
général de fONU, M. Javier Ferez de Coeliar, a 
lancé samedi m appel aux pirates de Pair kmr 
demaadant de mettre imméifiatemeat im terme à knr 
actif» afin (Térftcx davantage de sonQrances. 

• A MADRID, le gouvernement espagnol s’est 
refiBÉ à satisfair e l'exigence des pintes de Pair qui 
r éc l ament le fibératioa des deux Libanais empri- 
sonnés dans la capitale. Les deux hommes Moos- 
tapha Alfl Kh a ffl , vingt-deux ans, et Mohammad 
Khair Abbas Ramai, vingt ans, avaient été arrêtés le 
12 septembre 1984 après avoir tenté de tuer an fonc- 
tionnaire de rambassade de Libye à Madrid. 


• A TÉHÉRAN, nu porte-parole du ministère 
iranien des affaires étrangères a démenti «avec 
force» toute implication de la République islamique 
dans le détomement de l’apparefl. « LTran n'a pas 
besoin de recourir à de tels moyens et donnera une 
réponse aux agressions de reonemi sur ks fronts », 
a déclaré le porte-parole en affirmant que b « pro- 
pagande américaine» constituait mie réaction 
contre les manifestations massives de vendredi en 
Iran pour la « poursuite de te guerre jusqu'à te no- 
taire fisafe surfes régimes Irakien etsktaiste ». 

• A TEL-AVIV, quelque vingt-cinq mille per- 
sonnes se sont rassemblées dimanche soir et ont 
exigé « te peine de mort pour les terroristes 
arabes ». Ib protestaient contre la « récente Ubéra- 
ti on de plus de mille assassins arabes ». La manifes- 


tation, qui s’est déroulée dans le calme, a réan les 
membres des mouvements nationalistes et religieux, 
notamment l'organisation annexionniste Cottsb 
Emoanim (Bloc de la Foi) et le Parti Tehiya (Renais- 
sance, extrême droite). 

Initialement, les organteatears de la manifesta- 
tion entendaient exiger ta libération des membres 
d'un réseau terroriste juif anti-arabe démantelé fl y a 
(dns d’un an et dont le procès se déroule actueUe- 
ment. Cette demande avait été formulée an lende- 
main de l'échange de 1 150 prisonniers arabes 
condamnés pour terrorisme contre trois soldats 
israêfiens détenus par le FPU^Commandeinent 
général de M. Ahmed JibriL 

Cependant, après l*mterdictk» de cette manifes- 
tation qui eût pn peser sur finstniction en cours, les 


organisateurs ont demandé et obtenu l'automation 
de manifester contre «le laxisme du pouvoir à 
régard de ta terreur arabe*. 

• A HELSINKI, M. Brian Urqubart, secrétaire 
général adjoint des Nations unies, a affinité, samedi, 
que la FINUL aurait, en cas de besoin, moulé une 
opération pour libérer les 22 » casques bleus • fin- 
landais gardés en otages pendant plus d'une semaine 
par l'Année du Liban-Sud (ALSl. M. Urqubart, qui 
coiffe les forces de sécurité des Nations unies, dont 
la FINUL (Force intérimaire des Nations unies au 
Liban), venait d'informer les dirigeants finnois, et 
notamment le président de la République, M. Mauno 
Koiristo, des circonstances de la libération, samedi, 
de ses compatriotes par TALS (milice créée et 
financée par Israël) et des négociations rayant pré- 
cédée. - (AFP. J 


Washington : une action militaire serait très risquée 


Washington. — La détermination 
domine & Washington, tandis que les 
responsables américains déploient 
une intense activité diplomatique 
pour obtenir la libération des otages 
de Favion de la TWA. « Notre poli- 
tique n'a pas changé. Nous ne fai- 
sons pas de concession, nous ne 
cédons pas aux exigences des terro- 
ristes et nous n'encourageons pas 
d’autres gouvernements a céder. » 
Ces déclarations de M. Speakes, 
porte-parole de la Maison Blanche, 
rejoignent la position très ferme 
exprimée antérieurement par le pré- 
sident Reagan. Abrégeant son week- 
end à Camp David, le président a 
souligné, de son côté, que les terro- 
ristes feraient bien de relâcher les 
otages « dans leur propre intérêt ». 
ajoutant : • Dans certains cas, des 
pirates de l’air ma découvert que 
prendre des otages signifiait leur 
mort ou leur capture. > 

Cette menace voilée s’appuie sur 
certaines mesures militaires, à com- 
mencer par les mouvements dn 
porte-avions Nimîtz. qui a rejoint 
d’autres unités navales américaines 
dans les eaux libanaises. L’envoi 


Correspondance 

dans la région d’un commando 
Delta, spécialisé dans Faction anti- 
terroriste, a été confirmé. 

Parallèlement à cette démonstra- 
tion de force, le gouvernement amé- 
ricain joue ta carte de la négocia- 
tion. M. Reagan a, en effet, 
confirmé qu’il s'entretenait avec ks 
gouvernements d’Algérie, du Liban, 
de la Syrie et d'Israél, en vue de 
trouver une solution. L*« option mili- 
taire», discutée par la cellule de 
crise siégeant en permanence au 
département d’Etat, ne pourrait être 
envisagée qu’en tout dentier ressort : 
d’abord, en raison des difficultés 
techniques de l’opération; ensuite, 
parce que, étant donnée la fragmen- 
tation du mouvement chiite, une 
action dirigée contre un des groupes 
n’aboutirait qu'à encourager les 
autres à lancer de sanglantes repré- 
sailles contre les personnes et les 
biens américains dans la région. 
«// n'y a pas d'option militaire 
valable ». a déclaré une personnalité 
officielle, et M. Speakes a indiqué 


qu'il était impossible de conclure 
que le détournement de l’avion rele- 
vait du « terrorisme d’Etat », qui 
justifierait des représailles améri- 
caines. R est surtout impossible de 
déterminer si les terroristes ont agi 
tanémem ou sous la direction 
commandement central chiite. 
Enfin, les chefs militaires améri- 
cains déconseilleraient des repré- 
sailles qui risqueraient de faire 
d'innocentes victimes civiles et 
d’entraîner la destruction d'appa- 
reils américains, comme ce fut le cas 
lors du raid aérien du 4 décembre 
1983 sur des objectifs syriens au 
Liban. 

Optimisme prudent 

Très pessimistes au moment du 
retour de l'avion sur Beyrouth, les 
officiels américains faisaient preuve, 
dans la soirée de dimanche, d'un 
optimisme très prudent. Le fait que 
la discussion se prolonge est consi- 
déré comme un signe encourageant. 
L’espoir subsiste que les efforts de la 
Croix-Rouge et du gouvernement 
algérien aboutiront à une solution 
négociée. Les milieux diplomatiques 
arabes de la capitale fédérale lais- 
sent entendre que les terroristes 
pourraient libérer les otages en 
attendant la mise en liberté de cen- 
taines de prisonniers chiites détenus 
eu Israël, dont le gouvernement de 
Jérusalem avait annoncé son inten- 
tion de les libérer prochainement. 
Mais 1e gouvernement américain ne 
semble pas disposé à demander 
publiquement aux Israéliens de relâ- 
cher ces prisonniers. 

En outre, ainsi que le président 
Reagan Fa souligné, le gouverne- 
ment américain entend obtenir la 
libération de l'équipage et de tous 
les passagen. y compris la dizaine 
d’entre eux sortis de l’avion samedi 
et détenus à Beyrouth. Mais à quelle 
autorité s'adresser pour satisfaire 
cette exigence ? Pour le moment, on 
pense ici que M. Nablh Berri est 
l’intermédiaire le plus qualifié pour 
obtenir la libération de cette catégo- 
rie d'otages. 

HENRI PIERRE 


LA FORCE DELTA: 

UN COMMANDO MTERARMES 


La force Delta, dont des mem- 
bres auraient été envoyés au 
Proche-Orient est composée de 
deux conte à trois cents mifitarres 
tous volontaires et dont aucun 
n'a un grade inférieur à celui de 
sergent. Elle a été formée en 
1978, sur le modèle des unités 
israâéennes et ouest-allemandes 
créées après le massacre des 
athlètes de Munich aux Jeux 
olympiques d’été de 1972. Elle 
n’a de comptes à rendre qu'au 
Conseil national de sécurité et 
prend ses ordres auprès des plus 
hautes instances du gouverne- 
ment américain. 

Las membres du commando 
viennent de toutes les armes 
américaines et câsposent. selon 

certaines informations, d’un bud- 


get illimité, ainsi que des arme- 
ments, gaz paralysants et gad- 
gets irâpkie modernes. 

Certains journalistes de Caro- 
fine du Nord, où la force d’inter- 
vention est -stationnée, croient 
savoir qu'elle s'entraîne dans une 
ancienne prison de cet Etat dont . 
la rénovation aurait coûté environ 
2,5 millions de dollars. 

Des éléments de ces com- 
mandas ont participé à l'invasion 
de fa Grenade, en 1983, mais 
n*y ont pas obtenu de succès 
spectaculaire. Selon le Penta- 
gone, les hommes de (a force 
Delta ne sont notamment pas 
parvenus à prendra le contrôle de 
la prison de file où se trouvaient 
les détenus poétiques. 



Epreuve de force à Beyrouth 


(Suite de la première page.) 

Us souhaitent aussi, sur us 
plan plus « idéologique », la 
dénonciation de la politique amé- 
ricaine dans le mande arabe et 
du soutien américain à Israël, et 
la condamnation de l’attentat à la 
voiture piégée de Bir-EI-Abed 
(soixante-huit tués, deux cent 
cinquante-six blessés) dans la 
banlieue sud de Beyrouth, qu’ils 
attribuait à la CIA. 

Critiquant implicitement les 
régimes arabes et leur enjoignant 
de «se réveiller car Jérusalem 


les attend ». les pirates de l’air 
affirment que « seul l’islam libé- 
rera la Palestine ». 

En marge de l'affaire du 
Boeing, les miliciens d’Amal et la 
6» brigade de 2’armée doivent 
faire face & la « petite guerre » 
que leur livrent des militants, 
présumés sunnites, qui contestent 
leur pouvoir en secteur musul- 
man. 

Depuis quelques jours, cette 
guérilla urbaine d’un genre nou- 
veau est montée d*un cran avec 


l’apparition de voitures piégées. 
La première a fait deux morte 
jeudi, et la deuxième a explosé 
vendredi soir à un barrage de la 
6° brigade qu’elle venait de for- 
cer et a fait vingt-trois morts et 
quarante blessés. 

Enfin, Beyrouth connaît tou- 
jours la « routine » de la « guerre 
des camps » entre chiites et 
Palestiniens, et des affrontements 
sur la ligne de démarcation entre 
les farces chrétiennes dn secteur 
est et musulmanes de l’ouest. 


Le film des événements 


Voici le Om des teé nmwrtit qui se 
sont succédé défais le dtCooniecDent de 
rupana américain (ks tessres soette- 
dfcpaën « GMT) : 

Vendredi 14 juin 

Le Boefeg-727 de te TWA assurent 
la Baissa Athèn es R om e est détourné 
•ccs B ey routh . K i à son bord cent 
«gère » dont les 
-(ttattnenlmt 


- 8 h 58: Farina a pore à Bey- 
routh. Les pirates menaceot de tuer le* 
passagna si Fappardl n’est pas mri- 
*»ns Os «rfy t notuuneut h EbCre- 
Ifcm de toos * tes Arabes détenus dam 
ks prisons isntéSeames » et te «coo- 
étennadon des agjssmettts Mmiricataa 
dans k sotmde arabe», 

- 10 h 30 .*pea axant le décodage de 
Farkw, tes pirates Nièrent tftx-wpt 
f—n —g et deux 

- 14 h 35 ï Pariou se pore à Alger. 
Les pirates resoarcDcnt ko» ead- 
genoes. Les négociati on s eoamenecot 
avec le» autorités algér i ennes. 

Un compdee des pintes. Ad Aiwa, 
est arrêté i Paéroport d’Athènes. 

- 19 h 25: ravioli quitte Alger •*» 
une i testfa a rtwi Inconn u e. Vingt-deux 
otages ont été Obérés tocs de Tescale 
d’Alger. Quarante et ane personnes ont 
donc défi été omises en 
te dfibot dn dteonneaienL 


- 23 h 17: te Boeing atterrit par 
te denxKree fois à Beyrouth. Les pi- 
rates exécutent an otage américain et 
j etten t son corps sar te piste. Us récla- 
ment te présence à l'aéroport dtai res- 
ponsable dn momuent dhflte Ame! et 
In Bhfratfon tTAH Aiwa. 

Samedi 15 juin 

- 2 h 45 : Farton qsitte Beyrouth. 

- 6 h 45: PappnreB se pose pore la 
seconde fois à Alger. Les négociât * 
reprennent. On apprend qne les pirates 
sentent an nombre de quatre, denx 
compilées ayant profité de Pescaie de 
B eyro eth pore monter A bord. 

- 11 h 35: AU Atm, libéré par ks 
autorités grecques, qui tte Athènes k 
destination d’Alger, oè Q arrive è 
14 h 10. Les pintes Bbèrent saccesshe- 
BMt ane cinquantaine d’otages. 
A 16 h GMT, peton a porte-parole de 
la TWA, «pire de dorée pirates » se 
trogier al ent * bord dn JBoring. 

- 18 h 35: dix antres passa g er s 
sont Aérés. 

Dimanche 16 juin 

- Oh 45 : Aération de trois noo- 
«narec passagère. 

- 7 h 55: ration décolle avec are 
qnirsntiinr d’otages à bord. 

- Il h 45: B atterrit sur are piste 
de raéroport de Beyronth après retrait 


des obstacles qui y avait été placés. Fen 
après. Fan des ptraies, qui affirme par- 
ler an nom des « opprimés du momie », 
exige la Aération de cinquante per- 
sonnes emprisonnées en bnü te ne 
buraeatio* du OCR dans ce sens. 

- 15 b 40 : dans w lettre manus- 
crite, les otages demandent an prési- 
dent Reagan de ne pas intervenir nB- 
tafaement (Ere ci-contre). 

- 16 h 00: M. Habita Béni, minis- 

tre et chef de te office Aurai, desmade 
ans pirates de Fair dn Boeing de te 
TWA de le mandater « officielle - 
ment ». afin qu'il prisse négocier la rie 
des otages ai de ta tübêrackm 

des prisonniers libanais, incarcérés i 
At&t en Israël. 

- 16 b 15: les pirates de Pair ac- 
ceptent de ne pas s’en prendre anx pas- 
sagers qui se tr o uve n t encore dans le 
Boeing pendant les négociations qu’en- 
tend mener M. Naftüi Berri. Os présen- 
tent nue nouvelle ravcnfication, u Aé- 
ration de denx Libanais emprisonnés en 
Espagne. M. Nablh Bon décrète la 
« raofiafatfQg générale » dans les rangs 
de sam metnetnent en préristoo d’on dé- 
bnnqnement israéflen sur te côte liba- 
naise. 

Lundi 17 juin 

- 05 h 00 : M. Robert MaeFartane, 
conseffl er dn président Reagan pour te 
sécurité nationale des Etats-Unis, télé- 
phone à M. Berri, pour discuter de b 
situation des otages. 


Jérusalem : renier le «dogme» du refus du chantage 

pour aider M. Reagan ? 


Jérusalem. - Les exigences des 
Buteurs du détournement de l'avion 
américain placent Israël devant un 
sérieux dilemme. Ou bien le gouver- 
nement de Jérusalem, pour rendre 
service aux Etats-Unis et sauver les 
txages, accepte de libérer tes quel- 
que sept cents chiites libanais qu'il 
détient. Mais, en faisant cela, il re- 
nierait sa doctrine traditionnelle 
dans ce domaine fondée sur le rejet 
de toute négociation avec des terro- 
ristes et encouragerait à ses dépens 
de hiturs chantages dn même genre. 
Ou bien, il affiche une totale intran- 
sigeance envers le commando chiite 
au risque d’être tenu i Washington 
pour indirectement comptable de la 
vie des otages. 

Israël a affronté souvent dans le 
passé le chantage de terroristes, et 
son refus d'y céder a acquis valeur 
de « dogme ». Mais le fait que les 
auteurs de Factuel détournement 
aient pris cette fois pour cible un 
pays tiers - qui plus est le meilleur 
allié de l'Etat hébreu - complique 
évidemment b tâche des dirigeants 
israéliens, qui ne sont plus seuls en 
cause, et aggrave leur cas de 
conscience. D'éventuelles négocia- 
tions, au minimum « triangulaires », 
entre Washington, Jérusalem et le 
commando chiite — par l'intermé- 
diaire de M. Nabih Berri - n'en se- 
ront que plus délicates. 

Israël, en théorie, o’a aucune ré- 
ponse â fournir aux Etats-Unis, puis- 
que ceux-ci, souligne-t-on de source 
autorisée à Jérusalem, ne lui ont of- 
ficiellement rien demandé. Mais il 
règne ici l'atmosphère nerveuse des 
jours de crise. Depuis vendredi, 
M. Itzhak Rabin, ministre de la dé- 
fense, et le chargé d’affaires améri- 
cain à Tel-Aviv maintiennent un 
contact permanent. Au cours du 
conseil de cabinet dominical trans- 
formé en comité ministériel de b dé- 
fense, et dont les délibérations sont 
tenues secrètes, M. Rabin a fait le 
point de l’affaire, et le premier mi- 
nistre, M. Pérès, a demandé à ses 
collègues de s'abstenir de tout com- 
mentaire public. 


Durant le week-end, à plu- 
sieurs reprises, les bombarde- 
ments, notamment des quartiers 
et positions chiites, par l'artillerie 
palestinienne en montagne, ont 
débordé les zones de combat et 
atteint des quartiers résidentiels. 

Une fois de pins, on annonce 
une solution « imminente » de la 
« guerre des camps », élaborée à 
Damas, mais la Syrie semble 
bien avoir peine â imposer sa 
volonté à la fraction des Palesti- 
niens qui lui est alliée. 

LUCIEN GEORGE. 


• CHER PRÉSIDENT 
NÉGOCIEZ 

NOTRE UBÉRATION» 

Beyrouth (AFP). - Voici le 
texte de la lettre adressée 
dimanche au président Reagan 
par les otages : 

c Char président. 

» Les trente-deux orages 
américains du vol 847 qui ont 
signé cette lettre s'adressent à 
vous Bbmment et non sous la 
contrainte. Nous vous implorons 
de ne tempr aucune action mili- 
taire dêecte en notre faveur. 

m Négociez rapidement notre 
libération immédiate en convain- 
quant les Israéliens de libérer les 
huit cents détenu6 libanais, 
comme 3 est demandé mainte- 
nant . » 

> Le mot s maintenant » est 
écrit en capitales et souligné. 

Bien qu’â soit affirmé dans la 
lettre que celle-ci a été signée 
par trente-deux otages, on ne 
trouve que vingt-neuf noms au 
bas du texte. 


De notre correspondant 

L'absence d’une requête améri- 
caine n’empêche pas les dirigeants 
israéliens de sentir peser sur eux 
cette affaire dom le dénouement 
pounuit largement dépendre de leur 
décision. Car si les responsables 
américains, notamment le président 
Reagan et M. Weïnberger, se sont 
bien gardés d'exercer la moindre 
pression publique sur l'Etat hébreu, 
ils ont bien été obligés de constater 
ue la responsabilité de libérer les 
étenus chiites incombait au seul 
gouvernement de Jérusalem. 

Le précédent 
des libérations massives 

Au cas où les Etats-Unis deman- 
deraient à Israël d’élargir les prison- 
niers libanais, le conseil des minis- 
tres, indique-l-on ici, se réunirait 
immédiatement. Nul ne doute que 
sa réponse serait alors positive. Ou- 
tre qu’on voit mal Israël s'obstiner à 
refuser ce service â son meilleur al- 
lié, et principal bailleur de fonds, un 
tel refus serait, dans le contexte ac- 
tuel, assez difficilement soutenable. 

Politiquement d'abord et pour 
nne simple raison : Israël s’apprê- 
tait, en toute hypothèse, à rendre 
leur liberté aux détenus. Ceux-ci ap- 
partiennent à un contingent de pri- 
sonniers chiites, dom certains sont 
militants d’Amal ou du Djibad isla- 
mique, transférés début avril du 
camp d'Ansar au sud du Liban vers 
la prison d'Atlii au sud de Haïfa. 
Deux cent quarante neuf d’entre eux 
ont été libérés le 30 mai (le Monde 
du 1 er juin) lorsque Israël voulut 
faire un geste de bonne volonté à 
l’intention du mouvement Amal 
pour l'encourager à faire régner le 
calme dans le sud du Liban. 

Le gouvernement de M. Pérès 
avait Tait récemment comprendre à 
M. Nabih Berri qu'il libérerait en 
plusieurs étapes au cours des pro- 
chaines semaines les sept cents 
chiites encore détenus mais que le 
rythme de ces libérations dépendrait 
aussi des efforts déployés par Amal 
pour contenir les attaques anti- 
israéliennes dans la « zone de sécu- 
rité ». En libérant les prisonniers dès 
maintenant, Jérusalem ne ferait 
donc qu'accélérer la mise eu œuvre 
d'une décision déjà prise. Ce qui 


reste évidemment inacccptabe pour 
Israël, c'est de paraître en la matière 
céder au chantage terroriste. 

Pourtant, la position de principe 
de Jérusalem est beaucoup moins so- 
lide depuis que l'Etat hébreu a ac- 
cepté voici près d’un mois de libérer 
mule cent cinquante détenus palesti- 
niens. dont nombre d'auteurs d'actes 
terroristes, contre la restitution de 
trois prisonniers de guerre (le 
Monde du 22 mai). Israël n'a pas 
fini de ressentir au plus profond 
Fonde de choc provoquée par cette 
opération si controversée. Comment 
obliger d’autres gouvernements i 
respecter un principe proclamé in- 
tangible — la résistance au chantage 
- alors qu’on semble en avoir fait 
soi-même peu de cas ? Certes, 
MM. Pérès et Rabin n’ont cessé de- 
puis de justifier leur décision au 
nom d'un autre principe tout aussi 
cher : la nécessite de tout faire pour 
arracher à l’ennemi les prisonniers 
de guerre et préserver ainsi la force 
du lien qui relie l'armée israélienne 
et ses soldats. 

U n'empécbe que de nombreux 
responsables admettent aujourd’hui 

J ue le prix payé par Israël fut trop 
ort et que ['opération se révéla en 
conséquence une erreur politique. 
Les auteurs du détournement du 
Boeing ne gardaient-ils pas en mé- 
moire ce précédent avant de lancer 
leur opération et de formuler leurs 
exigences ? Ceux qui, en Israël, vi- 
rent dans l’échange du mois dernier 
un grave signe de faiblesse exhortent 
maintenant le pouvoir & la fermeté. 
Ils trouvent quelque réconfort dans 
l'attitude de l’admimstration Rea- 
gan. qui, soucieuse de conserver son 
crédit dans la lutte antiterroriste, n’a 
rien fait jusqu'à présent pour inciter 
Israël à capituler. 

Pour Jérusalem, une initiative mi- 
litaire américaine serait le meilleur 
dénouement, car elle lui épargnerait 
un choix difficile. Mais chacun est 
conscient ici de la difficulté d’une 
telle opération, rendue encore plus 
aléatoire par la mise à l’écart d une 
dizaine de passagers sélectîonés, 
avant d’être emmenés vers 
Beyrouth-Ouest en raison de la 
consonance juive ou supposée telle 
de leur nom. Pour Israël comme 
pour les Etats-Unis, l'option mili- 
taire semble donc difficilement envi- 
sageable tant que le son des otages 
enlevés à Beyrouth reste incertain. 

J.-P. LANGELUER. 



La rue, pour les enfants, c'est danger. Alors, une municipa- 
lité a eu l'idée d'aménager des voies-sécurité. Avec des chicanes 
et êtes dos d’âne pour empêcher les voitures de rouler vite, des 
pelouses et des bacs à sable pour jouer. Maintenant, chacun a son 
espace, les petits comme les grands, et il n'y a plus d’accidents. 

C'est une idée toute simple, mais pour les petits, ii n’y a pas 
de petites idées. 

Bien accueillir les enfants, c'est l'affaire de tous. Vous aussi. 
si vous avez réalisé une idée pour ouvrir grand le monde aux 
enfants, écrivez-nous : “Ouvrons la France aux enfants" BP. 370- 
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LE DÉTOURNEMENT DU BOEING DE LA TWA 

Alger : étroite concertation avec Washington 


Alger. - Le dégel des relations 
entre Washington et Alger, fort 
mauvaises sous Boumediène, avait 
commencé en 1981 à l'occasion de la 
mission de bons offices accomplie 
par l’Algérie pour parvenir à la libé- 
ration des otages américains à Téhé- 
ran. Deux mets après la visite du 
président Chadli à Washington, le 
détournement do Boeing de la TWA 
a de nouveau amené les deux gou- 
vernements à agir en étroite concer- 
tation. Les médias algériens font 
état d’un message du président Rea- 
gan remis au chef de l'Etat, 
M- Chadli, dimanche par l'ambassa- 
deur des Etats-Unis. Vendredi, le 
chef de l’exécutif américain avait 
adressé un premier message à son 
homologue algérien. 

On ignore la teneur de ces mes- 
sages. Mais samedi matin, alors que 
le Boeing venait de se poser pour la 
seconde fois sur l’aéroport Houari 
Boumediène, l'ambassadeur des 
Etats-Unis, M. New lin, de nouveau 
présent dans le salon d'honneur, 
d'où les Algériens ont mené tes négo- 
ciations avec les terroristes, nous dé- 
clarait que l’Amérique remerciait 
l'Algérie pour s’être chargée <T« une 
mission humanitaire aussi déli- 
cate ». A ce moment, le diplomate 
américain nous assurait qu'il n’était 


De notre correspondant 


pas question poar Washington de 
modifier sa politique traditionnelle 
consistant à ne jamais céder sur le 
fond au chantage exercé par les ter- 
roristes. 

Les Algériens déclaraient pour 
leur part qu’ils avaient permis à 
l'avion d'atterrir après avoir obtenu 
des auteurs du détournement des ga- 
rantis selon lesquelles aucun acte de 
violence ne serait commis chez eux. 
Réunis à part d*n« l’une des deux 
ailes du salon d’honneur, le direc- 
teur de la sûreté nationale, le minis- 
tre des transports, un haut responsa- 
ble du FLN, se relayaient pour des 
tractations, montant tour à tour à 
bord de l'appareil isolé h l'extrémité 
de la piste secondaire de Taéro- 
drome. 


En fin de matinée samedi, trois 
passagers sont libérés. Ils s'ajoutent 
aux vingt-deux relâchés la veille 
avant le premier départ d'Alger 
pour Beyrouth. Ceux-ci ont passé la 
nuit dans un bétel de la capitale 
avant d’être conduits à Paris samedi 
en début d’après-midi dans un avion 


LE TEMOIGNAGE DES OTAGES 

Des heures entières 
les mains sur la tête 


c Ils nous ont obligés à rester 
des heures entières pBés en deux 
sis- nos sièges* les mains croi- 
sées sur la tête, sans pouvoir 
bouger ni parler. » 

Encore sous le choc, Marda, 
uns Américaine de trente- 
huit ans, libérée en fin de 
semaine à Alger, raconte d’une 
voix faible le détournement du 
Boeing-727 de la TWA qui la 
ramenait, elle et sa famille, de 
ses vacances en Grèce. Maie, 
pour elle, I* aventure n’est pas 
terminée. Si elle a été Obérée en 
compagnie de ses deux Rites de 
dtx-sept et neuf ans. son mari, un 
cadre supérieur, reste encore aux 
mates des pirates de l’air en 
compagnie de trente-sept autres 
passagers. 

c Quelques minutas après le 
décollage d’Athènes, deux 
hommes très jeunes et très bien 
habillés sont arrivés en courant 
du fond de la cabine. L’un 
d’entre eux tenait une grenade i 
la main, l'autre un revolver et 
une grenade, a c Las mains en 
l’air I a crié l'un d'eux, en rame- 
nant devant lui les passagers de 
première classe, pendant que 
l'autre pénétrait dans la cabine 
de pilotage. Las pirates nous ont 
ensuite obligés à nous pUer en 
deux sur notre siège. » 

Uli Derickson, une hôtesse de 
l'air ouest-allemande qui se trou- 
vait à bord du Boeing-727 
détourné, a déclaré dimanche 
soir à New- York que les pirates 
de l'air avaient brutalisé quelques 
passagsrs américains msis 
s’étaient montrés corrects avec 
la plupart des otages. Hormis te 
jeune militaire tué à Beyrouth, a- 
t-elte précisé, un autre Améri- 
cain, détenteur d'un passeport 
de service, a été maltraité et se 
trouvait s dans un très mauvais 
état » lorsqu 'elle a quitté l’appa- 
reil samedi à Alger. Au début du 
détournement, peu après le 


• L’enlèvement d’une journa- 
liste libanaise. — A l'image de ce 
qui a été fait pour Jean-Paul KaufT- 
mann, un Comité pour ta libération 
de Florence Raad vient d’être 
constitué à Paris (téL 774-65-60). 
Cette journaliste libanaise, titulaire 
d’une carte de presse française et 


décollage d’Athènes vendrai, 
l’un des deux pirates l’a jetée au 
soi d’une manchette de karaté. 

Selon l’hôtesse, les deux 
pirates ont été rejoints à Bey- 
routh par d’autres hommes en 
tenue de combat Les membres 
du commando sont armés de 
poignards, de grenades, de p»* 
tolets de gros calibre, et de ce 
qu’ils ont décrit avec fierté 
comme te c fusil mitrailleur le 
pkie rapide du monde ». 

La mort 

du jeune Américam 

Un éventuel assaut contra te 
Boerng-727 immobilisé depuis 
dimanche à Beyrouth provoque- 
rait la mort de tous tes passa- 
gsrs. ont encore affirmé, diman- 
che soir à Londres, des otages 
Ifcérés. 

L’un d’eux, Ruth Henderson, a 
expliqué aux journalistes qu’elle 
était assise pendant te voyage 
près du jeune Américain abattu 
par les pirates sameefi à Bey- 
routh. Elle a tenté de te soigner 
lorsque les membres du com- 
mando l’ont battu, le frappant à 
te tâte et aux côtes, après avoir 
découvert qu’il était militaire. 
La jeune fifie a précisé que Je 
jeune homme n’était pas un 
fusilier-marin, mas un plongeur 
de la marine, elle l'ont happé 
jusqu'à ce qu’a art les cêtas cas- 
sées. Us ont ensuite essayé de hd 
faire perdre connaissance en 
l’assommant è coups de crosse, 
plus tard, üs sont venus le cher- 
cher. a 

Selon tes rescapés, tes pirates 
n’ont cessé, tout au long du 
détournement, de vitupérer ta 
politique américaine au Proche- 
Orient. Ifs ont, par ailleurs, fait à 
plusieurs reprises l’éloge de 
l’Algérie pour (a façon dont elle a 
mené les négociations. - (AFP, 
Reuter.) 


correspondante à Paris de Chark- 
el-Haoussat, de Londres, a été enle- 
vée au Cbouf en mai et, selon la 
Croix-Rouge libanaise, est depuis 
lors détenue par le Parti socialiste 
progressiste (druze) (le Monde du 
7 juin). 


TOUTES PREPAS 




2 centres : Neuilly et Quartier latin 
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spécial tFAir France, à la demande 
de la TWA. 

A 15 fa 30 (heure algérienne. 


16 h 30 à Paris), il se confirme sur 
place que la Grèce, dont l’ambassa- 
deur était présent aux côtéa des né- 
gociateurs algériens, a cédé aux ter- 
roristes. Leur complice, arrêté 
vendredi i Athènes, descend d'un 
avion spécial d’Olympic Airways, en 
compagnie d’un haut fonctionnaire 
du ministère grec des affaires étran- 
gères et monte i bord du Boeing. 
Pen après, une cinquantaine 
d’otages sont relâchés en deux 
groupes, et, en principe, plus aucune 
femme, y compris l'hôtesse de l'air, 
ne se trouve à boni. 

L’agence Algérie Presse Service 
(APS) a diffusé régulièrement les 
communiqués exprimant les exi- 
gences des terroristes. Selon elle, 

mik ]e co mmuniq ué numéro deux 
« les auteurs du détournement ont 
réitéré leurs remerciements au peu- 
ple et au gouvernement algériens et 
ont formulé l’espoir de voir les 
Etats arabes suivre l'exemple de 
l'Algérie dans son action pour la li- 
bération de la Palestine, pour 
l’unité et contre l'impérialisme 
mondiaL » « L’Algérie , ajoute le 


« TERRORISMES ET GUÉRILLAS », DE GÉRARD CHAL1AND 

Des repères dans la jungle 

D ANS un monda où la mouvement nationafiste qui a 
guerre ouverte et déda- volé son levain A r Occident- Car 
rés fait figure d’anachro- n’était possède de vaincre 


D ANS un monda oh la 
guerre ouverte et dédo- 
rés fait figure d'anachro- 
nisme, te terrorisme et la guérilla 
sont devenus les mots-dés de 
l’affrontement contemporain. 
Mots biaisés et d’un flou redou- 
table. Parcs que las nazis ont 
baptisé «terroristes» tes résis- 
tants, d'aucuns — parfois écri- 
vains célèbres — ont cru relever 
un drapeau en défendant tes ab- 
surdes tueries en terre démocra- 
tique de te bande A Baader ou 
des Brigades rouges. Que les 
guérillas aient abattu les pou- 
voirs coloniaux (et elles né l'au- 
raient pas fait sans révolution 
des opinions dans les métro- 
potes) ne tes rend pss toutes 
saintes et re spec t ab les. 

Dans son petit livre dair et ri- 
goureux. Gérard Chaliand — 
homme de terrain et théoricien — 
met de f ordre dans ce tohu- 
bohu U y a été jeté, dft-ê, epar 
F attrait de l'action, la famSarité 
avec la nature, le goût de marche 
à pied et le fait d’aimer l'atmo- 
sphère de la guano ». Mais ces 
ingrédients d’une vocation de 
mercenaire se sont tra nsformés, 
grâce A la culture et A la ré- 
flexion, en qualités de I* analyste. 
Sa mise en perspective histori- 
que des guérillas dans te monde 
afro-asiatique montre bien com- 
ment elles sont passées du sou- 
lèvement « traditionnel » — 
guerre des Boxers en Chine ou 
r&alBon indienne de 1857 - eu 


mouvement nationaGste qui a 
volé son levain A f Occident- Car 
« H n'était possède de vaincre 
qu’en se mettant i récrie de 
l’Europe», ce qui n'impfiquait 
nullement l’ a ccept a tion de te dé- 
mocratie et du r espe ct du choit 
de l’homme. La lucidité de fau- 
teur contraste heureusement 
avec te routa eautam t ingénu de 
tant de «pieds rouges» déçus 
par les insurgés qu'ils avaient 
soutenus sans les connaître. 

Les terroristes, su cc e sseu rs 
des guérilleros, rendus efficaces 
par la fraglrté de l’Etat moderne, 
où te désordre est aisé A créer et 
ruineux A combattra, n’ont en- 
core manifesté, observe Cha- 
liand, que c peu d’imagination s. 
II ajoute : leurs «techniques» 
sont connues (bombes, détour- 
nements d’avions, prises 
d’otages, enlèvements, assassi- 
nats). « Tout permet de crmntke 
qu’à ne s’en prennent tût ou tard 
eux infrastr u ct u res essentielles 
des pays industriels. » Parmi les 
ripostes, une éducation du pubfic 
dissipant toute pyschose et la 
création de services spécialisés 
efficaces viennent au tout pre- 
mier rang. 

Dans la jungle des Blusions, 
des manipulations et des lé- 
gendes, cette brève et lumineuse 
mise au point s’imposait. Eue 
vient à son heure. 

P.-J.F. 

* Flammarion. 182 p* 59F. 
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Le conseil exécutif de rUNESCO 
adopte un compromis en vue de régler 
le problème du déficit budgétaire 


communiqué, est le vrai pays arabe 
qui comprend notre cause et qui 
soutient la cause du noble peuple 
palestinien. » 

Dans un. troisième communique, 
les terroristes affirment leur intui- 
tion de quitter Aigu le lendemain à 
10 heures • pour une destination in- 
connue où nous ferons payer à Is- 
raël son refus de libérer nos frères t 
arabes ». En fin de soirée, T APS si- 
gnale l’arrivée à Alger d’une déléga- 
tion du CICR • qui doit apporter 
son concours aux négociations à la 
demande du gouvernement améri - ■ 
coin ». Cette délégation A 

bord du Boeing aux environs de 
2 heures du matin. Trois antres | 
otages retrouvent la liberté peu a 
près et sont remis A l'ambassadeur 
des Etats-Unis. 

Dimanche, une heure avant Tex- 
piration de l'ultimatum, 2e 
quitte de nouveau Alger. Pendant sa 
longue immobüis&tkm au sol, le tra- 
fic s'est poursuivi sur l’aér o port, 
ftsur les malheureux otages prison- 
niers, le plus dur dans les moments 
de désespoir est d’entendre qn'aD- 
leurs, tout près d’eux, la vie « nor- 
male » con tinue. 

JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 


Une résolution adoptée vendredi 
14 juin après de longues tractations 
par les cinquante délégués au 
conseil exécutif de FUNESOO a 
permis de régler au moins partieDo- 
ment le problème financier posé 1 
l'organisation internationale par Je 
retrait des Etats-Unis, qui a amputé ' 
1e budget de 43 millions de doHars. 
Cette résolution, adoptée par 
consensus, autorise M. NTBow, di- 
recteur général de TUNESCO, à 
utiliser pour couvrir son déficit la 
« réserve budgétaire » prévue au ti- 
tre VH du budget et destinée norma- 
lement à faire face aux sur cro ft» de 
dépenses dus à l'inflation. 
M. M’Bow dispose ainsi de 10 mil- 
lions de dollars, qui viendront s’ajou- 
ter aux éc on o mi es déjà d écidées sur 
divers chapitres budgétaires ainsi 
qu'aux contributions volontaires de 
l ypaimi mem b r e s, h 

France et rUrnon soviétique. 

La même résolution invite, par 
ailleurs, le directeur général à 
« poursuivre activement » les négo- 


ciations avec les Etats-Un» en vue -’ 
de • régler à la satisfaction des - 
deux pmies le désaccord enregistré 
sur la contribution de ce pays p&ur 
1985 » et prie Washington de faire, 
preuve de coopération sur ce point. 
Les Etats-Unis.ant quitté affiddk* 
m«nt TUNESCO an-31 -décerna 
bre 1984 et refusent de payer cette.' 
contribution. Mais des responsables 
de roEganisatû» internationale font 
valoir que leur retrait a en lieu alors 
que le budget pour Tannée en copies 
avait déjà été voté. 

Enfin, le Danemark a énusâ son- 
tour de sérieuses critiques contre 
TUNESCO et menacé dë-recôusidé- ' 
ter sa participation aux prochaines 
conférences de l'organisation. Dans! 
une lettre' adressée A M. WBôw, 
mer c red i 12 juin, M- Haarder, un- 
nistre danois de Téducation, de- 
mande une intensification de. la ré- 
forme de TUNESCO et estime que. 
celle-ci doit éviter on au motos « ré- 
duire progressivement les activités 
politiquement controversées ». 


Les pays de l’Est lancent une nouvelle attaque 
contre le Bureau international du travail 

De notre correspondante 


Genève. — Sekm des informations 
parvenues à Genève, neuf pays de 
l’Est auraient adressé une lettre 
d'une rare violence à M, Parez de 
Cuetlar, secrétaire g é n ér al des Na- 
tions uraev . <faw laquelle ils réda- 
ment en substance que la nature et 
le Fonctionnement du Bureau inter- 
national du travail (BIT) strient mo- 
difiés. üs dédorent que, an lieu de 
défendre les intérêts des travailleurs, 
la cause de la paix et. du désarme- 
ment, le BIT poursuit une politique 
dirigée co n tre tes pays socialistes en 
se rangeant du côté des impéria- 
listes, notamment en soutenant te 
mouvement Solidarité en Pologne et 
en encourageant la «subversion» 
dans ce pays. 

Dans les milieux de la conf ér e n ce 
internationale du travail qui a lien 
du 7 au 27 juin à Genève, on voit 
dans cette démarche, qui n'a pas en- 
core été affideDemeat c onfirm ée 


par le siège de l'ONU à New-Yoric, 
un pas de pins dans la ca m pagne 

que tes pays de TEst mènent ces der- 
nières années contre le BIT 
(le Monde daté 12-13 mai 1985). 

Pour sa part, M. Francis Blan- 
chard, directeur général du BIT, 
nous a déclaré : « Je ne peux que ré- 
futer toutes les accusations lancées 
par les pays de l’Est, car l’Organi- 
sation internationale du travail a 
toujours su faire preuve d’impartia- 
lité. Pour ne citer qu'un exemple, sa ■ 
toute dernière dérision a été l’enW' 
d’une commission d’enquête en Ré- 
publique fédérale d’Allemagne, à la 
suite d’une plainte- en disaindnd-' - 
tion dont ce pays était V objet dons 
le domaine de l’emploi dans la Jonc- 
tion publique. Une enquête que 
Bonn a d" ailleurs acceptée sans ht. 
moindre réticence.- • 

i ir. ■ 
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AFRIQUE 


Le printemps soudanais 


(Suite de la /manière page.) 

Cependant, Je maréchal Nemeiry 
soas-csdmc tout è h fois la démora- 
lisation de Tannée, tenue en échec 
et humiliée par les maquisards 
sudistes, le ras-le-bol populaire, la 
vitalité ûrépressibJe des partis poé- 
tiques clandestins, bien que décimés 
et désorganisés par une constante et 
cruelle répression, le dynamisme 
des syndicats, des associations pro- 
fessionnelles, des unions escuefiaa- 
dines, qui constituent, depuis le 
combat indépendantiste des 
années 40. le fer de lance de toutes 
les entreprises révolutionnaires. 

Les démons tr ations estudiantines 
des 26, 27 et 28 mais, initialeme nt 
spontanées, se transforment dans les 
Jours suivants en manifestations 

populaires orientées ou organisées 
par les associations profession- 
nelles et les principaux partis. Le 
29, la population des faubourgs, 
ouvriers, chômeurs, saisonniers, 
petits employés, se répand Hans la 
capitale, s’en prend aux signes exté- 
rieurs de richesse, scande des slo- 
gans que hd soufflent les cadres 
clandestins du Parti communiste, le 
moins nombreux mais le mieux 
organisé des grandes formations. 

Le 30 mars, le Parti communiste 
distribue son premier tract ; il prône 
une grève générale illimitée 
jusqu'au renversement du régime, 
mot d'ordre que reprennent à leur 
compte, le lendemain, & l’issue 
d'une réunion commune, les associa- 
tions des professeurs^ des avocats, 
des juges, des médecins, des infir- 
mières, des ingénieurs, ainsi que les 
syndicats des cheminots, des tex- 
tiles, des employés de banques, 
notamment, regroupés dès janvier 
au sein d'un « rassemblement syndi- 
cal pour le salut national ». 

Tous les partis politiques s'attel- 
lent à la tâche de préparer la 
« manifestation de masse » du mer- 
credi 3 avril, celle-là même qui 
allait faire basculer l’année dans le 
camp de l'insurrection. Mais dès le 
31 mars, des tracts signés par d'ano- 
nymes « officiers libres » dénoncent 
ie « tyran Nemeiry ». 

Le 1* avril, M. Sadek B Mehdi. 
le chef spirituel et politique de la 
confrérie des Ansars, et ancien pre- 
mier ministre, s'entretient secrète- 
ment avec deux officiers supérieurs. 


dont le général Taj El Din, qui 
deviendra l’âme de La sédition mili- 
taire. « Nous avons besoin de votre 
soutien, leur dit-il, faute de quoi les 
grèves et les manifestations débau- 
cheront sur des bains de sang.* 
Ébranlés, ses interlocuteurs répon- 
dent : • L’armée ne réprimera pas 
le mouvement populaire mais elle 
ne se rangera à ses côtés que s'il se 
révèle irrésistible » Le même jour, 
le président Reagan réserve un 
accueil chaleureux au maréchal 
Nemeiry, à la Maison Blanche, et 
l'assure que l’aide américaine sera 
pleinement rétablie, voire accrue, 
compte tenu de la mise en œuvre 
des mesures d'austérité - recom- 
mandées » par le FML 

Pour éviter 
la «catastrophe» 

Entre-temps, la révolte gagne 
l’ensemble du pays. Dans les villes 
et les campagnes, ici et là, les popu- 
lations affamées prennent d’assaut 
les bâtiments officiels, s'approprient 
des dépôts de denrées alimentaires 
stockées le plus souvent à des fins 
spéculatives. Les contre- 
manifestations, se soldent par de 
dérisoires fiascos. Celle de Khar- 
toum rassemble, le 2 avril, un mil- 
lier de personnes, pour la plupart 
des dignitaires et des notables du 
régime. 

Le lendemain, une grande partie 
de la population de Khartoum et 
d’Ourndoorman — un à deux mil- 
lions de personnes, selon diverses 
estimations — envahit la capitale 
pour manifester sa colère et sa 
détermination d'abattre la dicta- 
ture. C’est le plus grand rassemble- 
ment qu'ait jamais connu le Soudan 
dans son histoire. Plus imposant que 
celui qui avait marqué l'accession 
du pays à l’indépendance en 1956 
ou le soulèvement populaire d’octo- 
bre 1964 contre le régime militaire 
dn maréchal Abboud. La marée 
humaine déferle compacte et impé- 
tueuse. submerge les grandes 
artères et les ruelles, les pouls et les 
places publiques de la capitale. 
D’est en ouest, du nord au sud de la 
République, les mêmes slogans sont 
repris en choeur : » Nemeiry. nous 
réclamons ta tête! Le pain et Ia~ 


libeni valent bien un million de 
martyrs !» 

La cause est entendue. Les poli- 
ciers fraternisent avec les manifes- 
tants. Les gendarmes reçoivent 
l’ordre de battre en retraite ; 
l'armée est cantonnée dans ses 
casernes. Seules les forces de sécu- 
rité, la garde prétorienne dirigée par 
le général Omar El Taycb, font des 
tentatives, vite abandonnées, pour 
contenir la foule en fureur. Bizarre- 
ment, elles s'abstiennent de tirer, 
vraisemblablement faute d'instruc- 
tions. tandis que le maréchal 
Nemeiry proclame de Washington 
que • nul n’est capable de me chas- 
ser du pouvoir ». 

Curieusement encore, le général 
Omar El Tayeb se montre, le lende- 
main 4 avril, bien conciliant. 
L'homme de confiance du maréchal 
Nemeiry est » invité » à des • con- 
sultations» au siège du haut com- 
mandement. Il a en face de lui 
treize des quinze généraux qui 
devaient deux jours plus tard assu- 
mer le pouvoir - au nom du peu- 
ple ». Ils lui demandent de ne pas 
proclamer l'état d'urgence et de ne 
pas impliquer les forces armées 
dans la répression. Sans la moindre 
hésitation, le général Tayeb se 
range à l'avis de ses subalternes. 
Pourtant, la grève générale et les 
manifestations se poursuivent et, 
rapporte-t-il, le chef de i'Elat le 
presse, au téléphone, de sévir impi- 
toyablement. 

Le mystère tend, depuis, à se dis- 
siper. Selon le général Taj El Dîne, 
l'un des principaux artisans du coup 
d’Etat du 6 avril, « le général Omar 
El Tayeb a trahi Nemeiry dès le 
premier Jour en minimisant 
l’importance des troubles, et en le 
décourageant de rentrer au Soudan. 
Il espérait prendre la relève, en 
s’appuyant sur t'armée et sur la 
Constitution qui le désignai/ 
comme président intérimaire en cas 
de vacance du pouvoir-. Le pre- 
mier vice-président de la Républi- 
que, selon l’avis général des milieux 
politiques, s'était - entendu aupara- 
vant avec les services américains et 
égyptiens pour succéder à Nei- 
mery ». 

Quoi qu'il en soit, la passivité du 
général Tayeb se prolonge le lende- 
main, 5 avril. Les principaux chefs 
de l’armée l’informent, à l'issue 


d'une «tournée des popotes», que 
les jeunes officiers exigent la desti- 
tution du chef de l'Etat, faute de 
quoi ils « prendraient l'affaire en 
mains ». Deux autres événements 
les alarment : les représentants des 
partis, des syndicats et des unions 
professionnelles, en réunion, met- 
taient la dernière main à une sorte 
de programme commun, la • charte 
nationale » (qu'ils ont effectivement 
adoptée dans la nuit du 5 au 
6 avril), accord qui donnerait au 
mouvement révolutionnaire une 
direction unifiée, des objectifs 
clairs, une stratégie, et une impul- 
sion irrésistible; d'autre part, le 
maréchal Nemeiry quitte le jour 
même Washington pour rentrer au 
Soudan, ce qui rend inéluctables de 
sanglantes confrontations. 

Pour éviter la • catastrophe », 
concluaient les généraux, le haut 
commandement de l'année devrait 
s'emparer du pouvoir sans tarder. 
Le général Tayeb acquiesce volon- 
tiers et à 7 heures, le lendemain 
matin, il informe sèchement le 
conseil des ministres du coup d’État 
qui devait se produire deux heures 
plus tard. 


La première proclamation de la 
junte, qui se donne deux jours plus 
tard le modeste nom de * Conseil 
militaire de transition», provoque 
une explosion de joie parmi les cen- 
taines de milliers de Soudanais qui 
avaient occupé IChartoum avant 
l’aube. Des colonnes de manifes- 
tants convergent vers la sinistre pri- 
son de Kober. la prennent d’assaut, 
brisent à coup de hache les portes 
des cellules, et libèrent 1 300 pri- 
sonniers, dont 400 » politiques 
portés triomphalement sur les 
épaules jusqu'au seuil de leurs 
foyers. 

La destitution du maréchal 
Nemeiry, la «suspension» de la 
Constitution qui institutionnalisait 
le totalitarisme, le rétablissement 
du multipartisme et des libertée 
publiques, ont permis d'éviter l'effu- 
sion de sang (il y a eu, malgré tout, 
une dizaine de tués) et, surtout, 
d'endiguer le torrent révolution- 
naire. A cet égard, les généraux 
putschistes se donnent des instru- 
ments adéquats : ils instaurent l'état 
d'urgence, auquel ils s'étaient 
opposés deux jours plus tôt. et — 
malgré les appels réitérés des partis 
et des syndicats - ils refusent 
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d’abroger la législation répressive 
introduite par Nemeiry, notamment 
les lois dites de la sécurité de fêtât 
et la charia islamique. 

Paradoxalement, la « restaura- 
tion de la démocratie ». promise par 
le Conseil militaire de transition 
dans un délai d'un an, doit être 
entreprise à l'ombre de ce que beau- 
coup de Soudanais appellent 
les» lois scélérates ». 

ÉRIC ROULEAU. 
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Métro, bus, RER (RATP et SNCF), trains 
de banlieue* vous pouvez fout utiliser, 
autant de fois que vous voulez. 
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AFRIQUE 

Botswana 

APRÈS LE RAID SUD-AFRICAIN SUR GABORONE 

Le président Masire va saisir l'ONU 


AMÉRIQUES 



Le président du Botswana. 
M. Quctt Masire, a affirmé, samedi 
IS juin, dans un communiqué qu'il 
a lu à la presse en présence des 
ambassadeurs du Zimbabwe, de la 
RDA, des Etats-Unis, de la 
Grande-Bretagne et de la Chine, 
qu’il allait porter devant les 
Nations unies I*-* affaire * du raid 
sud-africain de vendredi sur sa 
capitale. 

«■ L'opération de vendredi. 
a ajouté M. Masire, clairement 
revendiquée par Pretoria, qui s'est 
réjoui de son succès, avait dû être 
prévue depuis le mois de février, au 
moment où des menaces avaient été 
proférées par le ministre sud - 
africain des affaires étrangères. 

J Cf. « Pik » Botha. affirmant que 
Pretoria se réservait le droit d'aita- 

République 

sud-africaine 

UNE ASSEMBLÉE DE L'ANC 
SE TIENT «QUELQUE PART» 
DANS LA RÉGION 

Des tirs de grenades lacrymo- 
gènes ont accueilli plusieurs milliers 
de personnes, dimanche 16 juin, à la 
sortie de la cathédrale Regîna 
Mundi de Soweto. où elles venaient 
d’assister à un service religieux com- 
mémorant le soulèvement de la 
grande cité noire de la banlieue de 
Johannesburg. il y a neuf ans. Les 
forces de l'ordre sont intervenues 
lorsque quelques centaines de jeunes 
se sont mis à lancer des pierres en 
criant : « Nous n’avons pas peur ». 
alors que la fouie commençait à se 
disperser. 

Au cours du service religieux, qui 
a duré plus de trois heures, 
Mgr Desmond Tutu a invité les par- 
ticipants à » prier pour la paix et la 
libération «et - pour que soient 
bénis ceux qui ont été tués à Gabo- 
rone ». 

Cette cérémonie a coïncidé avec 
la réunion - pour la première rois 
depuis seize ans - d’une conférence 
du Congrès national africain 
(ANC), principale organisation 
noire anti-apartheid, interdite par le 
régime de Pretoria, qui a lieu * dans 
un endroit de l'Afrique australe 
tenu secret -, a annoncé un porte- 
parole du mouvement à Lusaka. — 
(AFP. Reuter.) 


quer les bases de l’ANC au Bots- 
wana. » 

De son côté, dans un message 
adressé â M. Masire, le secrétaire 
général des Nations unies, M. Ferez 
de Cueilar, a condamné le raid sud- 
africain. le qualifiant de « grave 
violation de i intégrité territoriale 
de votre pays et de la charte des 
Nations unies *. 

A Paris, le secrétaire général du 
Quai d’Orsay, M. André Ross, a 
convoqué, samedi 1S juin, l’ambas- 
sadeur d’Afrique du Sud, 
M. Robert Abraham du Plooy, pour 
renouveler » la condamnation que 
le gouvernement français porte 
contre cette incursion armée dans 
un pays souverain et indépendant, 
en violation flagrante au droit 
international ». - (AFP. ) 


Chili 

LE GOUVERNEMENT A LEVÉ 
L'ÉTAT DE SÉGE 

Santiago (AFP). - Le gouverne- 
ment chilien a levé l’état de siège 
imposé dans le pays depuis sept 
mois, a annoncé, dimanche 16 juin, 
je ministre de l’intérieur, M. Ri- 
card o Garcia. Il a indiqué que la le- 
vée de l’état de siège aura pour 
conséquence la fin de la censure de 
presse, mais il a ajouté que les mé- 
dias ne pourront pas diffuser d’infor- 
mations sur « certains actes inter- 
dits par la Constitution, comme 
ceux à caractère terroriste, d’incita- 
tion au désordre public ou de politi- 
que partisane ». 

L’état d’urgence imposé, depuis 
août 1 983 dans le pays, restera en vi- 
gueur. 

L’état de siège avait été promul- 
guée. le 6 novembre 1984, et renou- 
velé une première fois pour une pé- 
riode de trois mois, le 2 février 1 985, 
il l’avait été une seconde fais pour la 
même durée le 6 mai I98S. 


Brésil 


Quinze partis politiques 
demandent leur légalisation. 


Brasilia (AFP). - Quinze partis 
politiques brésiliens clandestins ont 
dépose une demande de légalisation 

devant les tribunaux électoraux en- 
tre le 9 nui et le 14 juin, selon des 
statistiques du Tribunal supérieur 
électoral publiées dimanche 16 juin 
à Brasilia. 

Trois de ces partis, le Parti com- 
muniste brésilien (PCB, pro- 
soviétique), le Parti communiste du 
Brésil (PC do B. maintenant quali- 
fié de pro-albanais), et le Parti du 
front libéral (PFL), comptent déjà 
plusieurs représentants au Congrès. 
Agissant dans la clandestinité de- 

E uis 1947, les communistes brési- 
ens ont milité au cours des der- 
nières années dans les rangs du Parti 
du mouvement démocratique brési- 
lien (PMDB), seul parti d'opposi- 
tion reconnu pendant presque toute 


la durée du régime jnüitake (1964- 
198S). Ce • stratagème » leur a 
permis d’obtenir une représentation 
au Congrès. 

Mais, bien que les activités des 
deux partis communistes soient tolé- 
rées depuis 1979, date & laquelle le 
général Joao Fîgueiredo, alors chef 
de l’Etat, avait accordé une amnistie 
politique, leurs demandes de légali- 
sation ont toujours été rejetées par 
les tribunaux électoraux. 

La légalisation de nouveaux partis, 
a été autorisée par un amendement à 
la Constitution (rétablissant le prin- 
cipe de la libre création de partis), 
proposé par le président de la Répu- 
blique, M. Jasé Sarneÿ, et approuvé 
le 9 mai par le Congrès, dans le ca- 
dre d'une série de réformes constitu- 
tionnelles. 


ASIE 


Srî-Lanka 

UNE CENTAINE 
DE SÉPARATISTES TAMOULS 
AURAIENT ÉTÉ TUÉS 

Colombo (AFP. Reuter). - Une 
centaine de séparatistes tamouls au- 
raient été tués ou sérieusement 
blessés, vendredi 14 juin, lors d'un 
raid des farces de sécurité contre 
une base du FLTE (Front de libéra- 
tion des tigres de l’Elain tamoul) (le 
Monde daté 5-6 mai) , Située à Man- 
nar dans l'extrême nord-ouest du 
pays, a annoncé, dimanche 16 juin, 
la radio officielle. Le ministre de la 
sécurité nationale, M. Laltth Athu- 
laihmudali. s’est rendu sur les lieux 
de l’opération et a examiné les 
armes saisies. Le FLTE avait été 
donné pour responsable de l'attaque, 
le 14 mai. au coure de laquelle cent 
quarante-sept civils avaient trouvé la 
mort dans ta ville de Anuradhapura. 

Le bilan des pertes, dans l'opéra- 
tion de Mannar, n'a pas été confirmé 
par les sources proches des forces de 
sécurité (celles-ci ont fait état de 
dix-huit tués parmi les séparatistes). 
II a été Indiqué, en revanche, par les 
mêmes sources que les rebelles 
avaient fait sauter un pont de che- 
min de fer à Oman thaï, samedi 
15 juin, interrompant le trafic ferro- 
viaire sur la ligne Colombo-Jaffna. 
entre Vavuniya et Puliyankulam. 


Corée du Nord 


Amnesty International s'inquiète 
de ia répression des « crimes contre l'Etat » 


Au moment oû la Corée du Nord 
en trouve ses portes à quelques obser- 
vateurs étrangers — plusieurs corres- 
pondants de presse britanniques et 
américains ont pu s’y rendre récem- 
ment, — on en demeure réduit aux 
suppositions les plus sombres sur la 
situation des droits de l'homme dans 
oe pays, l’un des plus fermés du- 
monde et où les méthodes de gouver- 
nement les plus totalitaires restent 
en vigueur. 

Amnesty International exprime 
ses • préoccupations • â ce sujet 
dans une note d'un ton très mesuré 
et qui met principalement en évi- 
dence le manque d’informations en 
provenance de sources aussi bien of- 
ficielles que privées. Toutes les de- 
mandes de renseignements adressées 
à Pyongyang par l’organisation hu- 
manitaire sont demeurées sans ré- 
ponse, et très rares sont les ressortis- 
sants nord-coréens qui ont pa quitter 
leur pays et témoigner. 

Les inquiétudes sont d'autant plus 
fondées que divers articles de la 
Constitution, cités par Amnesty In- 
ternational, • limitent sérieusement 
les droits des individus en mettant 
l’accent sur ceux de la commu- 
nauté. ou « principe de la collecti- 


vité ». Si la Constitution affirme que 
» les procédures judiciaires se dé- 
roulent dans Le strict respect de la 
loi ». elle « ne semble pas cependant 
prévoir le principe de la présomp- 
tion d’innocence, pas plus que le 
droit à un recours devant les tribu- 
naux compétents en cas de violation 
des droits constitutionnels ». Elle 
« n Interdit pas la torture ou autres 
traitements cruels, inhumains ou 
dégradants, même si d’autres textes 
législatifs peuvent les prohiber ». 

En outre, l’instruction d'affaires 
considérées comme des « crimes 
contre l'Etat » relève exclusivement 
de policiers dépendant du ministère 
de la sécurité publique. La procé- 
dure alors applicable est réglemen- 
tée par un » statut spécial • qui n'a 
pas été publié, et * aucun texte 
n ‘oblige (es agents de la sûreté de 
l’Etat, à signaler les arrestations 
qu'ils opèrent au ministère public ». 

L’un des raies témoignages dispo- 
nibles est celui, déjà publié en 1979 
par Amnesty International, d'un 
poète vénézuélien. Ali Lameda, 
venu de Corée du Nord en 1966 sur 
invitation du gouvernement de 
Pyongyang pour travailler à la sec- 


tion espagnole du département des 
publications en langues étrangères. 
Arrêté en 1967. Q fut inculpé de 1 
« tentative de sabotage et d'espion- 
nage et condamné à vingt ans ae pri- 
son » - pour être libère toutefois en 
1974. Il a raconté comment, lois de 
son procès, il ne put à aucun mo- 
ment exercer son droit de défense ni 
réfuter les accusations portées 
contre IuL U témoigne également 
sur le total dénuement — » té prison- 
nier n’a droit à rien » — auquel sont 
réduits les condamnés durant leur 
détention. 

Amnesty International cite encore 
divers cas de procès politiques, sou- 
vent contre des personnalités dé- 
chues du régime, mais dont la plu- 
part datent des années 50 ou 60. La 
note- mentionne cependant le témoi- 
gnage d'un Nord-Coréen passé au 
Suaen juillet 1984 rapportant l’exé- 
cution publique de plusieurs- per- 
sonnes jugées responsables de trou- 
bles violents survenus en 1982 dans 
les provinces de Hamkyung-Nord et 
Sud. • Les condamnations à mon, 
conclut Amnesty International, ne 
sont pas officiellement annoncées, 
et on ne dispose d'aucun chiffre 
quant au nombre des exécutions. » 
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Pérou 

L'ONU VA ENQUÊTER 
SUR LES (DISPARITIONS) 

(De notre correspondante.) 

Lima. — Une commission des 
Nations g fri * s chargée d’enquêter 
sur les « disparitions » est attendue 
le dimanche 16 juin à. Lima. Cette 
virile de dix jours, prévue en janvier 
dernier, avait été repoussée, à la 
demande du chef de rEtài, M. Fer- 
nando Belaunde, qui, craignait des 
retombées négatives sur la campa- 
gne électorale précédant la consulta- 
tion du 14 avriL 

Depuis juin 1983, plus d'un njü- 
Ber de dénonciations ont été présen- 
tées aux procureurs dans le départe- 
ment d'Ayacucho, mais, TONU n'a 
retenu que 389. cas, dûment docu- 
mentés. Les autorités péruviennes 
assurent que quarante-sept d’entre 
eux sont- «sans fondement». Le 
chef de PEtat a annoncé que le 
Journal officiel publiera une Sste 
des violations des droits de l’homme 
connnisespar les guérilleros du Sen- 
tier lumineux, en particulier l'assas- 
sinat de membres des forces- de 
l'ordre et de civils, dont de. nom- 
breux enfants- . 


Canada 

LA PROVINCE DU MANITOBA 
DEVRA TRADUIRE TOUTE 
SA LÉGISLATION EN FRAN- 
ÇAIS 


Ottawa (AFP). — Quelque qua- 
tre mille textes, de kn adoptés dans 
la province du Manitoba depuis 
1890 ont été déclarés, le jeudi 
13 juin, par la Coor suprême du Ca- 
nada, non conformes & la Constitu- 
tion du fait qu'ils sont rédigés uni- 
quement en anglais. Afin d’éviter 
toutefois un * chaos juridique », ces 
lois demeureront « temporairement 
valides » le temps, nécessaire à leur 
traduction, leur impression et à leur 
publication en fianças. 

L’Acte du Manitoba, datant .de 
. 1870, qui faisait de ce territoire une 
province éanadî^nn^, garantissait la 
rédaction, de la législation premn- 
jciafc en-français et en anglais. Mais 
vingt ans plus tard, le Manitoba 
s’était déclaré » officiellement » 
unilingue (la langue retenue étant 
l'anglais). 

La population dn Manitoba, qui 
était de 12000 habitants en 1870, 
dont 10000 francophones, dépasse 
aujourd'hui le million. Les anglo- 
phones y sont très largement majori- 
taires. Les Franco-Manit obains ne 
sont plus qu’eu viron 75000, et seuls 
30000 d’entre eux parlent leur lan- 
gue maternelle à la maison. 

Le verdict de la Cour suprême 
met théoriquement on terme à la ba- 
taille engagée , depuis près d’un siè- 
cle par les francophones pour recou- 
vrer l’usage officiel de leur langue. 
U confirmé tm précédent jugement 
d’inconstitutionnalité prononcé en 
1979 par la Cour à l’encontre de la 
loi m a nh obainc, mais h l'époque 
l'obligation de traduire les textes de 
loi en fiançais n’avait pas été spéci- 
fiée dans les attendus de la décision. 
Cette obligation est précisée dans le 
jugement de jeudi. Aucune date li- 
mite n’a toutefois été fixée à la pro- 
vince pour s’y soumettre. 


DE RAYMOND VILLENEUVE 
UN ANCIEN 

« ACTIVISTE » QUÉBÉCOIS 

Montréal (AFP). — Raymond 
VxUeneuve, le dernier membre dn 
Front de libération du Québec 
(FLQ) encore détenu an Québec, a 
été remis en liberté conditionnelle, 
a-t- on ap pris le samedi 15 juin à 
Montréal. Agé aujourd'hui de qua- 
rante et on ans, il avait -été 
condamné en 1963 à douze de 
prison pour avoir fait exploser une 
bombe qui avait provoqué la mort 
d’un gardien de mntrde l’année ca- 
nadienne, 

Vflteneuve avait quitté le Québec 
en 1968, alors qu’il avait déjà purgé 
quatre ans de prison et se trouvait en 
liberté surveillée. Après un séjour de 
dix-huit mois i Cuba, ü s’était ins- 
tallé à Paris, puis en Algérie. 7 
■ Cet exfl volontaire de «w* ans 
s’était achevé en novembre dernier, 
lorsque l'ancien membre du FLQ 
était rentré an Québec. U avait été 
immédiatement arrêté par là police 

canadienne. 

Mouvement indépendantiste, le 
Front de libération ou Québec avait 
enlevé,.«d 1970, le diplomate britan- 
nique James Richard Cross et le mi- 
nistre' québécois du" travail, 
M. Pierre Laporte. Ce dentier avait 

été tué par ses ravisseurs.. - 
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EUROPE 


T chécoslovaquie 

LES FRICTIONS ENTRE L'ÉGLISE CATHOLIQUE ET LE POUVOIR 

Aucun évêque étranger ne pourra assister 
aux fêtes des saints Cyrille et Méthode 

De notre correspondante 


Vienne. - Aucun représentant 
de l’épiscopat européen ne pourra 
- assister, le 7 juillet prochain, aux 
cérémonies marquant la fête des 
saints Cyrille et Méthode, en 
M«a vie du Sud, a confirmé le car- 
dinal Frantxsck Tomasek. archevê- 
que de Prague, dans une déclara- 
tion publiée par l’agence 
catholique autrichienne Kathpress. 
Le cardinal, âgé de quatre-vingt-six 
ans, a cependant exprimé l’espoir 
d’accueillir à cette occasion un 
légat du pape, après avoir dû aban- 
donner l'idée — rejetée par. le gou- 
vernement — d'inviter le souverain 
pontife lui-même à venir en Tché- 
coslovaquie â cette occasion (1). 

Le régime tchécoslovaque, qui a 
apparemment interdit au cardinal 
d'inviter des évêques étrangers, 
semble craindre que les festivités 
religieuses de Veiehrad - oà l’on 
attend plusieurs milliers de fidèles 
- ne soient rehaussées par la pré- 
sence de hauts dignitaires de 
l’Eglise catholique. 

Selon Kathpress, le cardinal évo- 
que les rapports difficiles entre 
l’Eglise et le gouvernement en 
Tchécoslovaquie. Il souligne que 
■ le respect du droit de l'homme à 
la liberté individuelle est la condi- 
tion principle au maintien d'une 
paix durable. Dans les pays où ce 
droit fondamental n'est pas res- 
pecté. les hommes se défendent. » 

Les atteintes graves portées à 
cette liberté individuelle, notam- 
ment celle du culte - pourtant 


garantie par la Constitution tché- 
coslovaque — préoccupent de plus 
en plus le Vatican. Dans une lettre 
adressée fin mai par Jean-Paul II 
au cardinal Tomasek, le pape 
s'inquiète notamment du fait que 
dix des treize diocèses du pays res- 
tent vacants, parce que les auto- 
rités de Prague refusent d’entériner 
la nomination par le Vatican de 
nouveaux évêques. 

Autres sujets de préoccupation 
pour le Vatican : les restrictions 
imposées à l'enseignement reli- 
gieux, à la formation des sémina- 
ristes, â l’existence des ordres et 
congrégations, â la diffusion de 
livres religieux ainsi que les 
mesures de répression prises à 
l’égard de prêtres qui donnent un 
enseignement religieux aux enfants. 


Encadrer le clergé 

De tous les pays de l'Europe de 
l'Est, la Tchécoslovaquie est — à 
l’exception de l'Albanie - celui 
qui a le plus perfectionné sa lutte 
contre l'Eglise. A la suite de la 
rupture entre Prague et le Vatican, 
en 1950, la majorité des hauts 
dignitaires du clergé et des sept 
mille prêtres ont été arrêtés et 
condamnés à des peines de prison. 
Les ordres religieux ont été dissous 
et quelque huit mille de leurs 
douze mille membres emprisonnes 


Turquie 

AGGRAVATION DE LA RÉPRESSION 

La police promue gardienne de l'ordre moral 


Le premier ministre, M. OzaL a 
dû mettre en jeu toute son autorité 
pour faire adopter au Parlement, le 
dimanche 16 juin, après cinq jouis 
de débats houleux, avec bagarres et 
insultes, la mesure la plus controver- 
sée de son gouvernement. H s’agit 
d'un texte qui accroît considérable- 
ment les pouvoirs répressifs de la po- 
lice. 

Le premier ministre a présenté 
ces mesures comme indispensables à 
la lutte contre le terrorisme et néces- 
saires à la levée complète de la loi 
martiale. Pour le Parti populiste, en 
revanche, qui a fait durer les débats 
au maximum, ce texte met en place 
- un Etat policier pour succéder à 
l'état de siège » et n'est concevable, 
selon l'expression du secrétaire gé- 
néral du parti. M. Yilmaz Hasturk, 
• que dans un régime totalitaire *. 

La police turque devient, en effet, 
aux tenues de la nouvelle loi, la véri- 
table gardienne de l'ordre moral. 
Les policière, en service comme pen- 
dant leurs loisirs, peuvent appréhen- 
der les personnes dont Us jugent le 
comportement « déviant * et les pla- 
cer en garde à vue pendant vingt- 
quatre heures durant lesquelles eUes 
seront dûment fichées. 

Le quotidien à Ton tirage Hur- 
riyet résume, ce lundi, les nouveaux 
pouvoirs de la police de la façon sui- 
vante : - Les policiers peuvent ap- 
préhender les amoureux qui mar- 
chent trop étroitement serrés. Ils 
peuvent saisir les films vidéo qu'ils 
jugent immoraux Ils peuvent arrê- 


ter les personnes en état d’ivresse et 
les envoyer dans des asiles. Ils peu- 
vent déférer en justice les personnes 
qui jurent et les femmes ayant des 
décolletés qu'ils considèrent trop 
profonds. Tous les spectacles et les 
activités culturelles ou de loisirs 
sont soumis à leur permission. - 

• Des équipes spéciales de police 
sillonneront le pays pour des en- 
quêtes tous azimuts sans en référer 
à quiconque », poursuit Hurryiet. 11 
n'y a plus de limite à l'action répres- 
sive de la police, un agent en charge 
de la circulation pouvant par exem- 
ple appréhender un homosexuel ou 
tout autre suspect de déviance mo- 
rale ; il peut le faire même quand il 
n’est pas en service et ne porte pas 
d'uniforme. 

Le gouvernement a in extremis 
supprimé certaines des dispositions 
les plus critiquées de son projet 
comme la possibilité pour la police 
d'écouter les conversations télépho- 
niques et d’ouvrir le courrier sans 
décision de justice. 

•La garde à vue dans les affaires 
non liées au terrorisme a etc rame- 
née de quarante-huit heures à vingt- 
quatre heures. Pour les interroga- 
toires de suspects ou de témoins 
dans des crimes collectifs, la garde & 
vue est de quinze jours. Pour tenter 
de prévenir les risques de torture po- 
licière, les suspects emprisonnés 
peuvent demander un examen médi- 
cal avant leurs interrogatoires par la 
police. - {AFP. ; 


Suède 

L'énergie nucléaire est à nouveau 
au cœur du débat politique 

De notre correspondant 


Stockholm. - Si les trois partis 
« bourgeois • suédois sortent vain- 
queurs des élections législatives du 

15 septembre prochain, les discus- 
sions sur la formau’on d'une coali- 
tion majoritaire seront sans doute ar- 
dues. M. Thorbjôm Fâlldin. chef de 
füe des centristes et ancien premier 
ministre, a déclaré, dimanche 

1 6 juin, lors des assises nationales de 
son parti, que le démantèlement des 
centrales nucléaires avant l’an 2010 
devrait figurer en brame place dans 
un programme commun de gouver- 
nement bourgeois. 

Ce s propos ont beaucoup surpris 
scs partenaires conservateurs et libé- 
raux. Ces derniers pensaient, en ef- 
fet, que le référendum du printemps 
1980 avait mis le point final à une 
vive querelle qui avait provoqué la 
chute, deux ans plus tôt, du premier 
cabinet non socialiste après qua- 
rante ans de pouvoir social- 
démocrate ; 58 Sr des Suédois 
s'étaient alors prononcés en faveur 
de la poursuite. du programme élec- 
tronucléaire et de la mise en servit» 
de douze réacteurs. Toutefois, _ il 
était précisé que l’atome industrie) 


ne devait être qu'une « parenthèse » 
et que les centrales seraient fermées 
au plus tard en 2010. 

M. Fâlldin, farouche adversaire 
du nucléaire, avait respecté le ver- 
dict des urnes, mais il soupçonne au- 
jourd’hui les conservateurs, les libé- 
raux et le gouvernement 
social-démocrate de vouloir le re- 
mettre en question. Aucun plan dé- 
taillé de démantèlement des réac- 
teurs, qui fournissent près de la 
moitié de réieciricité du pays, n’a 
été présenté jusqu'ici. La prise de 
position de l’ancien premier ministre 
pourrait créer des problèmes à une 
coalition bourgeoise. Dès l'année 
prochaine, en effet, le gouvernement 
devra débloquer les crédits néces- 
saires (1 mil liard de couronnes, en- 
viron autant de francs) à la répara- 
tion de la centrale Ringbals 2. 
Certains centristes estiment que ces 
dépenses sont discutables et que ce 
serait là •« une bonne occasion • de 
commencer â renoncer û l’énergie 
nucléaire. 

ALAIN DEBOVE. 


pendant des années. Sur 
quinze séminaires, deux seulement 
n’oat pas été fermés. Ils sont 
soumis à un contrôle rigoureux de 
l'Etat en ce qui concerne le choix 
des candidats. La presse catholique 
indépendante a été interdite et 
remplacée par des revues contrô- 
lées par l'Etat. Des mesures de 
répression contre les catholiques 
pratiquants sont monnaie courante 
ainsi que les condamnations â des 
peines de prison pour - diffusion 
illégale d'écrits religieux ». un des 
principaux délits des catholiques 
tchécoslovaques compte tenu de la 
pénurie de simples missels (2). 

A la répression s'ajoute la tenta- 
tive du pouvoir d'encadrer aussi 
étroitement que possible le clergé 
en forçant les prêtres à adhérer â 
l'organisation Pacem in Terris ; 
considérée par l’Eglise comme un 
véritable • cheval de Troie » du 
régime. L'Etat a non seulement 
imposé des règles strictes pour 
l'exercice du sacerdoce, mais verse 
également leur salaire aux prêtres 
(entre 900 et 1 200 couronnes, soit 
le tiers environ du salaire d'un 
ouvrier). 

Selon les estimations, entre le 
tiers et ia moitié des quelque trois 
mille prêtres — pour environ dix 
millions de catholiques — appar- 
tiennent à Pacem in Terris, qui 
soutient la politique du régime tout 
en fournissant des avantages maté- 
riels à ses adhérents. 

Le clergé tchécoslovaque est 
donc divisé en deux tendances : 
celle qui collabore plus ou moins 
inconditionnellement avec le 
régime et celle qui reste fidèle au 
Vatican. L'interdiction d'appartenir 
à des organisations politiques a été 
fermement rappelée aux prêtres 
par le pape Jean-Paul II en mars 
1982. ce qui encouragea le cardi- 
nal Tomasek à demander officielle- 
ment la dissolution de Pacem in 
Terris. De nombreux eedésisati- 
ques ont quitté depuis le mouve- 
ment. mais, compte tenu des consé- 
quences, notamment matérielles, on 
doit comprendre, souligne-t-on dans 
les milieux catholiques, que tous 
les curés n'ont pas la vocation de 
martyr. 

WALTRAUD BARYLL 


(1) L'an dernier, plusieurs dizaines 
de milliers de catholiques tchécoslova- 
ques avaient signé un message - invi- 
tant » de manière pressante Jean- 
Paul II i venir en Tchécoslovaquie. 

(2) Cependant, en mai dernier, les 
autorités ont donné leur accord i 
l’envoi par le Vatican d'un wagon 
contenant dix mille missels destinés 
aux paroisses de Bohême et de Mora- 
vie. 


RFA 


La mort d'Alois Mertes 


Alois Mertes, ministre 
d’Etat aux affaires étrangères 
de la RFA, est mort dimanche 
16 juin à Bonn des suites d'une 
attaque cérébrale. U était âgé 
de soixante-trois ans. Pris de 
malaise jeudi après-midi. Il 
avait été transporté dans une 
unité de soins intensifs d'un hô- 
pital de la capitale ouest- 
aUemande. 

Né le 20 octobre 1921 à Gerols- 
tein. dans C Effet, Alois Mertes n'était 
pas particulièrement prédisposé par 
ses origines familiales à faire cette 
double et grande carrière, diplomati- 
que et politique, qui devait le mener 
jusqu’au ministère d’Etat aux affaires 
étrangères (le deuxième poste de la 
diplomatie ouest-allemande). Son 
père était employé des postes, ses 
grands-parents paysans ou petits ar- 
tisans de campagne. Il est vrai que, 
très vite, le jeune homme a manifesté 
d'exceptionnelles aptitudes scolaires. 
Ses matières de prédilection sont le 
latin et le grec. On est en 1940 et il 
lui faut, avant toute chose, satisfaire 
à de longues obligations militaires. Il 
finit la guerre comme lieutenant dans 
l'artillerie de marine. 

Après un passage dans l’adminis- 
tration locale, il reprend ses études à 
l’université de Bonn, puis de Paris, où 
il s'inscrit aux cours de philosophie 
de la Sorbonne, où H devient un re- 
marquable connaisseur de la langue 
et de la culture françaises. Avec la 
même aisance, il acquerra la totale 
maîtrise du russe, de l’anglais et de 
l’espagnol... 

En 1952, il entre dans la carrière 
diplomatique, il est successivement 
vice-consuiui à Marseille, consul à Ni- 
cosie, conseiller politique à Paris au 
début des années 60, puis à Moscou. 
Les kvestia l'accusent alors d’être un 
agent provocateur de l’Opuis Dei. à 
qui il enverrait des rapports secrets. 
Et aussi de se livrer en URSS et ail- 
leurs â une certaine agitation arrriso- 


En janvier 1966, il est délcare pen- 
sons non grata à Moscou. En repré- 
sailles sans doute à l'expulsion d'un 
fonctionnaire soviétique en poste à 
Bonn, mais aussi parce qu'à l'évi- 
dence les autorités du Kremlin sup- 
portent de moins en moins ce diplo- 
mate qui fait si peu mystère de son 
anticommunisme militant. 

Après un passage à l'université de 
Harvard, comme enseignant cette 
fois-ci, Alois Mertes peut se consa- 
crer pleinement â la COU, à laquelle 
ce catholique fervent a adhéré d'en- 
thousiasme. et dont il devient rapide- 
ment le meilleur expert pour les pro- 
blèmes de sécurité et les relations 
Est-Ouest. Elu au Bundestag pour la 
première fus en 1972. dans la cir- 
conscription da Bitburg-Prün — il dé- 
fendra avec acharnement, au prin- 
temps de cette année, le principe de 
la visite du président Reagan dans le 
désormais célèbre cimetière militaire, 
- if affiche sa compétence en ces 
matières, tout en animant le groupe 
d'études parlementaires RFA-URSS. 

Président de la commission des 
affaires étrangères de la CDU en 
1980. il est appelé deux ans plus 
tard au gouvernement par M. Helmut 
Kohl, lorsque le renversement d'al- 
liance des libéraux permet aux 
chrétiens-démocrates de s’installer à 
!a chancellerie. Le poste qui lui est 


attribué est éminemment politique : ü 
s'agit, entait, aux côtés d'un titulaire 
libéral des affaires étrangères, 
M. Genscher, de faire entendre la 
voix de ia CDU. El même, en l'occur- 
rence, de son aile la plus atlantiste. 

Résolument partisan de la double 
décision de l'OTAN sur les euromis- 
siles, il fait campagne en faveur de la 
cohésion du camp occidental face au 
« surarmement » des Soviétiques. 
Mais aussi, à peine plus discrète- 
ment. il insiste pour que ia Républi- 
que fédérale ne renonce pas à l'idée 
d'une réunification ultérieure de ('Al- 
lemagne, divisée « contre sa vo- 
lonté s. 

Personnage chaleureux malgré 
l’austérité des sujets dont il avait fait 
sa spécialité, et habile orateur en dé- 
pit- du caractère entier de son argu- 
mentation, Alois Mertes était, en ou- 
tre. devenu, en raison de ses 
étonnantes connaissances linguisti- 
ques. l' interlocuteur favori des jour- 
nalistes étrangers. L'œil vif derrière 
les grosses lunettes carrées qui bar- 
raient son visage rond, il ne refusait 
jamais un entretien dépassant allè- 
grement, dans le feu de la discus- 
sion, le temps qu'il s'était imparti. La 
famille chrétienne-démocrate, mais 
aussi une certaine conception de la 
solidarité atlantique, viennent de per- 
dre en lui un avocat de grand talent. 

BERNARD BRI GOULE IX. 


Le chancelier Kohl 


devant l'Assemblée des réfugiés de Silésie 

raie et République populaire de Po- 
logne. n'avons aucune revendication 
territoriale l'une envers i 'au ire et 


Le chancelier Kohl a tenu le di- 
manche 1 6 juin le langage de la mo- 
dération et du réalisme devant dix 
mille personnes rassemblées à Hano- 
vre pour les journées organisées par 
l'Association des réfugies de Silésie. 
Au risque de décevoir son auditoire. 
M. Kohl a rappelé que son gouverne- 
ment respecterait les traités conclus 
au début des années 70 avec les pays 
de l’Est, dont la Pologne, ainsi que 
les frontières de l’après-guerre en 
Europe. - Nous. République fèdé- 


Portugal 

Le Parti rénovateur démocratique 
ne présentera pas de candidat 
à la prochaine élection présidentielle 

Lisbonne f AFP ). - Les partisans 


du président portugais, le général 
Eanes, réunis samedi 15 et diman- 
che 16 juin en convention nationale, 
ont mis au point les structures défi- 
nitives d'une nouvelle formation, le 
Parti rénovateur démocratique 
(PRD). Ce > parti du président» 
est désormais prêt à jouer un rôle 
dans la vie politique. 


tnge- 

jrési- 


nieur agronome qui a été élu pr 
dent de la nouvelle formation, a 
confirmé que le PRD était disposé à 
prendre part à des élections législa- 
tives anticipées au cas où le prési- 
dent Eanes ne trouverait pas d'autre 
issue à la crise provoquée par le dé- 
part des ministres sociaux- 
démocrates qui partageaient, depuis 
deux ans, le pouvoir avec les socia- 
listes de M. Mario Soares. Mais, 
dans l'éventualité d’une consultation 
anticipée, le PRD espère, a déclaré 
, Herminic 


spere, 

M. Herminio Martinho, obtenir un 


bon » score permettant de faciliter 
un déblocage de la situation. 

En ce qui concerne l'élection pré- 
sidentielle prévue à la fin de l'année 
pour élire un successeur au général 
Eanes. qui, après deux mandats de 
cinq ans, n'a pas le droit d'en bri- 
guer un troisième. M. Martinho a 
clairement affirmé que le PRD ne 
présenterait pas de candidat propre. 

Le PRD reprend, dans son pro- 
gramme. les principales options des 

E nis sociaux-démocrates et socia- 
les européens. Outre une décen- 
tralisation du pouvoir au niveau ré- 

§ ional. il préconise un renforcement 
u rôle dévolu au président de la Ré- 
publique dont les prérogatives ont 
été considérablement réduites par la 
réforme constitutionnelle de 1982. 
ainsi qu'une introduction du référen- 
dum. Le general Eanes n'a pas as- 
sisté à la convention, mais plusieurs 
de ses proches collaborateurs ont 
suivi les travaux. 


n'en aurons aucune dans l'avenir -, 
a-t-il déclaré notamment. 

Moscou et Varsovie avaient vive- 
ment critiqué la décision du chance- 
lier de participer au rassemblement 
des réfugiés de Silésie, dont certains 
revendiquent aujourd'hui ce terri- 
toire allemand sous le troisième 
Reich et devenu polonais après la 
guerre. L’agence soviétique Tass, 
notamment, avait dénoncé diman- 
che les ■■ contradictions » de la poli- 
tique ouest-allemande. L'opposition 
social-démocrate avait, quant à elle, 
demandé au chancelier de - définir 
clairement sa position - dimanche. 
La question allemande reste ou- 
verte, a ajouté le chancelier Kohl, 

Le chancelier a. d’autre pari. 
lancé un appel appuyé à la réconci- 
lia lion avec la Pologne, aussi • es- 
sentielle -. a-t-il dit que celle. - défi- 
nitive. avec l'ennemi héréditaire 
qu'a été la France ». 

Ces propos du chancelier n’ont 
été appréciés que par une partie de 
l'auditoire. Quelques groupes d'ex- 
trême droite avaient pris place dans 
l'assistance et scandèrent » Résis- 
tance ! Résistance ! - lorsque le 
chancelier évoqua le traité germano- 
polonais signé par M. Willy Brandi 
en 1970. ou les horreurs commises 
par les nazis en Pologne. Une bande- 
role sur laquelle on pouvait lire 
- Nous renonçons volontiers à Kohl, 
mais à la Silésie jamais » a été re- 
pliée par le service d'ordre, tandis 
que fusaient les cris - Idiot ! 
Idiot ! ». interrompant à plusieurs 
reprises le chancelier. 


Le bon profil 


pour 
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Querelle de chefs chez les socialistes 


M Lionel Jospm, premier 
secrétaire du PS, qui devait 
s'exprimer tnadi 17 Juin, a 
choisi de se taire. Ce silence 
Tait suite à Pannonce de la can- 
didature de M. Michel Rocard 
à réfection présidentiel le de 
1988, et & rengagement par 
M. Laurent Fabtas, vendredi 
14 juin, à Marseille, de la cam- 
pagne pour les élections législa- 
tives. 


conduite de la campagne législative 
des socialistes, devait s’exprimer, ce 
lundi matin. 17 juin. Il a choisi de se 
taire, sans expliquer ce silence sou- 
dain. Si cela continue — silence ou 
p s*t, — l'opposition sera solidement 
armée pour retourner le compliment 
que lui a adressé M. Jospin : - Wes- 
tern spaghetti.- - 


n y a une semaine, après la « con- 
vention - libérale réunie par l'oppo- 
sition, M. Lionel Jospin ironisait sur 
les rivalités personnelles qui déchi- 
rent la droite. ■ Western spa- 
ghetti ». disait-il pour qualifier ce 
spectacle. Depuis, M. Michel 
Rocard a annoncé sa candidature à 
l'élection présidentielle de 1988, ini- 
tiative jugée » prématurée », voire ■ 
« extravagante », bien que ■ légi- 
time ». par M. Pierre Bérégovoy. 
M. Laurent Fabius, lui. ignore 
superbement l'ancien ministre de 
l'agriculture et se préoccupent dans 
l'immédiat — Ü l’a fait vendredi soir 
à Marseille - des élections législa- 
tives de 1986. M. Jospin, qui reven- 
dique le premier rôle dans la 


D'autant que (es trois acteurs 
vedettes à gauche n'ont visiblement 
pas la même conception du scénario. 
M. Rocard, parce qu'il ne maîtrise 
pas l'appareil du Parti socialiste et 
qu'il conteste au fond le mode de 
scrutin choisi, saute à pieds joints 
par-dessus l'échéance des législa- 
tives. Il préfère s'adresser à l’opinion 
pour préparer le scrutin qui est à ses 
yeux déterminant, celui de l'élection 
présidentielle. Tout juste peut-il 
s'efforcer de peser, avec ses amis, 
sur la composition des listes socia- 
listes pour les législatives afin de 
faire le poids dans la future Assem- 
blée nationale. 


nalisée qu’il sert, ri l'on en croit 
M. Mitterrand, de - bouclier » insti- 
tutionnel au président de la Républi- 
que. 11 est logique que les Sections 
législatives passent au premier plan 
des préoccupations politiques du 
premier ministre. Mais M. Fabius 
soigne tant son image qu'on ne peut 
pas ne pas penser qu'il prépare aussi 
l'échéance suivante. 

Premier secrétaire du parti socia- 
liste. M. Jospin a pour responsabilité 
première d'assurer la cohésion de 
son parti, celle des hommes et des 
idées. Son horizon, pour l'instant, est 
fixé à la campagne législative et à 
l'immédiat après-86, lorsqu’il 
conviendra de situer le Parti socia- 
liste. dans l’opposition ou au gouver- 
nement, mais, dans ce cas, avec 
qui ? 


Chef du gouvernement, ML Fabius 
a le devoir de défendre sa politique, 
face aux propositions de l'opposi- 
tion, dans la campagne législative 
d’une manière d'autant plus perso n- 


AU « GRAND-JURY KTL-LE MONDE » 


M. Louis Mermaz : une double commande 


» Chacun a bien le droit de pen- 
ser à l'élection de 1988 (...). Cha- 
cun aura la sagesse, le moment 
venu, de se mettre derrière le candi- 
dat qui sera désigné par le parti (so- 
cialiste) ». a affirmé M. Louis Mer- 
maz, dimanche 16 juin au «Grand 
Jury RTL-/e Monde -, à propos de 
la candidature de M. Michel Rocard 
à l'élection présidentielle de 1988. 
Le président de l'Assemblée natio- 
nale estime qu’ » il faut éviter tout 
ce qui peut distraire les socia- 
listes^ », dont le problème est de ga- 
gner,' d’abord, les élections législa- 
tives. 


Rambouillet pour s'adonner à l'éle- 
vage des moutons. » 

M. Mermaz considère, d'autre 
part, que le Parti communiste est en- 
gagé • dans une stratégie un peu 
suicidaire ». Selon lui, la - radicali- 
sation de la direction • du PCF ne 
correspond pas à l'attitude des mili- 
tants communistes. « La direction. 
a-t-il dit, patine par rapport à la 
masse des militants. 


□ y a donc, à l'évidence, multipli- 
cité de conflits d'ambitions, d’objec- 
tifs et de compétences, et M. Fabius 
sont concurrents potentiels pour la 
candidature à l’élection présiden- 
tielle. M. Rocard et M. Jospin sont 
concurrents pour la maîtrise de cette 
candidature, puisque le premier — 
bien qu'il fasse appel à l'opinion, 
comme en 1980, lorsqu'il contestait 
à M. Mitterrand le rôle de chef de 
fil des socialistes — admet qu'il 
devra se plier aux règles internes du 
PS que le second a pour charge de 
faire respecter. M. Fabius et M. Jos- 
pin sont concurrents sur la manière 
dont il convient de conduire le cam- 
pagne législative des socialistes. 


Confusion des compétences 


Au Club de la presse 
d'Europe 1 


Imenogé sur la conduite de la 
campagne électorale de la majorité, 
M. Mermaz a déclaré : « // est tout 
à fait normal que Lionel Jospin 
conduise la bataille pour le Parti 
socialiste aux prochaines élections. 
Quant au premier ministre, il aura 
à gouverner la France jusqu'aux 
élections et pendant les élections 
Qu’il intervienne dans la cam- 
pagne électorale et que son interven- 
tion soit décisive, cela aussi me 
semble évident Il y aura peut- 
être une double commande, une 
double direction ). » 


M. BÉRÉGOVOY: 


«extravagant» 


A propos de la « cohabitation », 
que M. Barre juge impossible entre 
M. Mitterrand et une majorité de 
droite, M. Mermaz a déclaré : « Si 
tout le monde raisonne comme Ray- 
mond Barre, cela veut dire qu'il n’y 
a pas de possibilité de former un 
gouvernement. Donc, c'est la crise 
des institutions, et M. Barre devrait 
se dire qu'a ce moment-là l'écono- 
mie française risquerait de souf- 
frir. » • Je ne vois pas, a-t-il dit, le 
président Mitterrand se retirer à 


M. Pierre Bérégovoy, ministre de 
l'économie, des finances et du bud- 
get. qui était, dimanche iôjuin, l'in- 
vité du Club de la presse d'Eu- 
rope 1, a estimé que M. Michel 
Rocard manifeste une « légitime 
ambition - en pesant sa candidature 
à l'élection présidentielle, mais il 
juge cette candidature • prématu- 
rée ». M. Bérégovoy juge « extrava- 
gant » qu’autant de candidats se 
soient déclarés trois ans avant 
l’échéance prévue. 

Le ministre de l'économie et des 
finances pense d'autre part que le 
partage des tâches entre MM. Jos- 
pin et Fabius pour la campagne des 
élections législatives est - parfait » : 
« Le premier secrétaire du PS doit 
normalement conduire la campagne 
électorale du Parti socialiste, dit-il. 
Le premier ministre doit conduire 
l’action du gouvernement et s'expri- 
mer sur les sujets politiques écono- 
miques et sociaux. - 


Sur ce dernier point la concur- 
rence semble s'êirc transformée en 
cunfliL En principe, selon les règles 
non écrites de la V e République 
imposées par ta logique des institu- 
tions, l'affaire aurait dû être réglée 
depuis longtemps. Le chef du gou- 
vernement est aussi le chef de la 
majorité et, â ce titre, conduit pour 
l'essentiel la campagne électorale. 
Mais la France est aujourd'hui pla- 
cée dans une configuration politique 
originale : c’est la première fois 
qu’un parti - le PS - représente â 
lui seul la majorité, puisque les com- 
munistes se sont plongés, depuis leur 
départ du gouvernement en juillet 
1984, dans une opposition active. U 
y a donc, à première vue, confusion 
des compétences du premier minis- 
tre et du premier secrétaire du parti 
socialiste en matière de campagne 
électorale. 
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Il semble qu'une répartition des 
rôles ait été établie depuis long- 
temps par la grâce des conversations 
qui animent chaque mardi à l'Ely- 
sée, autour du chef de l'Etat, les 
petits déjeuners auxquels sont 
conviés MM. Jospin et Fabius. 
Après tout, le premier ministre 
serait un triste sire s'il ne menait pas 
campagne et ne défendait pas 
l’action d'un gouvernement soumise 
à l'appréciation des Français. La 
chose est inconcevable. Encore faut- 
il que le premier ministre et le pre- 
mier secrétaire du Parti socialiste 
tiennent un langage cohérent et 
envisagent les lendemains de la gau- 
che de la même manière. 


L’après-86 est, de ce point de vue. 
déterminant. Puisque M. Jospin s 
rassuré les militants socialistes - ü 
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L’EXTRAVAGANT MISTER HOWARD HUGHES 


n’est pas question de gouverner avec 
la droite — sur la pureté de ses inten- 
tions, une seule hypothèse reste cré- 
dible si l'on veut croire que les socia- 
listes ont encore une chance de 
gouverner. Il s'agirait — si le PS se 
situe largement en tête et que la 
droite (UDF + RPR) n'obtient pas 
n r»^ majorité sans l'extrême droite — 
de former un gouvernement socia- 
liste homogène émaillé de techni- 
ciens et de (rares) transfuges du 
centrisme. H conviendrait alors de 
faire en sorte que cette équipe béné- 
ficie au moins à l'Assemblée natio- 
nale, de la bienveillance neutralité 
des grwnm nini**** 


Pour sa part, M. Fabius considère 
qu'il doit tenir un discours de ras- 
semblement au-delà de la gauebe. 
Cela devrait s’inscrire dans une juste 
répartition des rôles avec le PS, à 
condition, estiment les dirigeants 
socialistes, qu’une gestion marquée 
â gauche ne soit pas remise en 
cause. Cette divergence a été sensi- 
ble braque Matignon et le PS ont 
débattu, des mois durant, de la 
situation des chômeurs en fin de 
droits. 


Inquiets du tour qu'a pris le 
débat, certains dirigeants socialistes 
font valoir - M. Louis Mermaz, pré- 
sident de f Assemblée nationale, l’a 
répété dimanche 16 juin à l’émisstoo 
« RTL-/e Monde » - que M. Fabius 
et M. Jospin ont leur rôle à jouer 
dans cette campagne. C’est aussi ce 
qu'avait dit.M. Mitterrand à Solu- 
tré. C'est encore ce . qu’affirmait 
■M. Fabius lui-même; dans un entre- 
tien accordé au Provençal du 
14 juin : » Le premier ministre n’a 
pas à diriger le Parti socialiste. En 
revanche, je suis le chef du gouver- 
nement et de la majorité. Ce sont 
deux plans à la fois différents et 
complémentaires. Une bonne cam- 
pagne a besoin du concours harmo- 
nieux de tous. Ce sera évidemment 
le cas. » 


En choisissant de se taire, M. Jos- 
pin a donné à tous le temps de souf- 
fler un peu, dans l'attente probable- 
ment que le «cas» Fabius-Jospin 
soit réglé au plus haut niveau. 


JEAN-LOUIS ANDRÉAM 


et JEAN- YVES LHOMEAU. 


• Le Centre indépendant et répu- 
blicain soutient M. Fabius. — Le 
conseil national du Centre indépen- 
dant et républicain (formation de 
centre gauebe) a réaffirmé, diman- 
che 16 juin, son accord avec le non- 
veau mode de scrutin pour l’élection 
des députés. H a souhaité, d’autre 
part, que M. Laurent Fabius « orga- 
nise et conduise au plus tôt. en vue 
de l'échéance de mars 1986. le ras- 
semblement le plus large de tous les 
démocrates et républicains qui se 
reconnaissent dans ta politique de 
son gouvernement ou qui ont la sa- 
gesse d’admettre que. dans le 
contexte économique mondial d'au- 
jourd’hui. U n’y en a aucune autre 
possible ». 


M. Pierre Juquin (PC) : 
il faut reconstruire la gauche 


Selon cette analyse, les socialistes 
devraient, d'ici à 1986, tenir un dis- 
cours marqué â gauche pour éviter 
les écueils d'une polémique avec le 
PCF si profonde qu’elle en devien- 
drait irréversible. L'électorat com- 
muniste mérite d'être ménagé — 
tous (es socialistes en sont d'accord, 
- mais aussi, malgré tout, la direc- 
tion du PCF. La tentation gauchiste 
qui saisit les dirigeants communistes 
ne facilite pas la tâche. Mais de là â 
agiter la peur des « petits matins 
des barres de fer ». comme Ta fait 
M. Fabïns à Marseille à propos de 
l'affaire S KF. il y a loin. 


Invité de l'émission « Midi- 
presse» sur TF 1, le dimanche 
16 juin, M. Pierre Juquin, membre 
du c omi té centrai du Parti commu- 
niste, chargé de l'action pour le paix 
et le désarmement, a évoqué les 
manisfesta fions organisées, sur ce 
thème, par l'Appel des cent. Évo- 
quant le fête de SOS racisme, 
M. Juquin a déclaré : * On peut 
peut-être imaginer un concert sur la 
place de la Concorde. Fannie pro- 
chaine. avec le même ampleur et 
avec tous les pacifistes, tous ceux 
qui voudront lutter pour la paix ; 
ceux de l'Appel des cent, les com- 
munistes, les socialistes, les Verts v 
tout le monde. » V 


rigueur, de l'esprit de responsabilité 
pane qu’on marne Humneur des 


Au sujet des affrontements du 
5 juin à l'usine SKF d’Ivry- 
sor-Seine, M. Juquin a déclaré : 
« La première responsabilité datât 
cette affaire, c’est le gouvernement 
qui adiàdé de faire évacuer l’usine 
par Ut police f— J On a réglé tout 
autrement l'affaire de là Chapelle- 
d'Arblay f — J Je sais que c’est dam 
la circonscription de M. Fabius, je 
ne sais pas si c'est la raison. Je 
constate qu’on peux faire autre- 
ment*. 


Interrogé sur la façon dont la 
presse communiste traite de la ques- 
tion des droits de l’homme, 
M. Juquin a déclaré : « Il faut 
défendre la droits de l’homme dans 
tous les pays Je dirai mime 
que les pays so ci a l i st e s - puisque je 
crois que le régime socialiste est un 
régime meilleur, supérieur morale- 
ment ou qui devrait Vitre — 
devraient être la champions dans 
ce domaine (...). A la limite, il est. 
hélas! normal que. dans l’épouvan- 
table système c apital is t e, dans la 
pays que nous appelons des pays 
impérialistes — l’Afrique du Sud, 
voire, mime, la Etats-Unis — U y 
ait des violations des droits de 
l'homme. Il y en a aussi, malheur- 
reusement. en France, aujourd'hui 
même, dans la entreprises. » 


E a ajouté : * Je serai toujours du 
côté des travailleurs qui luttent 
pour l’emploi contre la cass e , contre 
le chômage {—) mais (—} Ü ne faut 
pas d’opérations de commando, la 
travailleurs le savent, nous r avons 
appris et ça ne sera pas, ça ne peut 
pas être, ça ne doit pas être une 
stratégie communiste » 


M. Juquin estime que le film 
d* Antenne 2 sur le groupe Manott- 
cbîan met en scène « da héros com- 
munistes ». mais qu'il y a, dans la 
dernière partie, relative aux condi- 
tions de l'arrestation du groupe, nn 
« véritable dérapage, qui tourne au 
procès, à la calomnie ». • Je suis 
pris, a-t-il dit, entre l’idée qu’il ne 
faut pas de censure, ni de pré, 
censure (_), mais qu'il faut de la 


M- Juquin a déclaré ensuite : « U 
faut reconstruire la gauchie. Lé 
Parti socialiste, dans l'activité qu’il 
a développée depuis quelques 
années, a déçu, U a sapé. même, un 
certain nombre des valeurs des buts 
de ta gauche. Le Parti communiste 
a perdu beaucoup en influence et en 
crédibilité. Il est toux à fait indis- 
pensable que nous trouvions les che- 
mins d'une union qui nous permette 
de battre la droite (—). qui. pour 
moi. est (-} le" danger numéro 
un (~J et essayer de créer des 
conditions telles qu'une gauche 
majoritaire, même de justesse, par- 
vienne à créer un gouvernement qui 
fera une politique differente de celle 
qui a été faite jusqu'à aujourd'hui 
Ce que je déplore, c’est que la poli- 
tique socialiste f_j actuelle ne per- 
mette pas d’assurer cette défaite de 
ladroite. » 


Omission 


M. Pierre Juquin estime que 
VHumsràté tt pourrait peut-être 
faire phts » sur les violations des 
dro i t s de l’homme en Pologne. 
Le quotïdfan du PCF lui rend la 
politesse en citant de façon très 
partielle les propos tenus par 
l'ancien porte-parole du parti, le 
c£ manche 16 juin, sur TF 1. 
M. Roland Leroy, directeur du 
journal, juge sans doute que 
M. Juquin e pourrait faire (dus » 
dans la dénonciation de la politi- 
que aociaflton_ 


tance, quB celle qui est mise en 
couvre pots* reconstituer la civili- 
sation de Tan mil. SKF ? M. Ju- 
quin observe que le gouverne- 
ment avait agi mut autrement 
face au conflit, comparable, de fa 
ChapeUe-Darblay, usine située 
dans la («conscription électorale 
de M. Laurent Fabius. 


Membre du comité central du 
Parti communiste, écarté de son 
bureau poEtique du vingt- 
cinquième congrès, 3 y a quatre 
mois, M. Juquin, chargé of ficia l 
tement de faction pour la paix et 
le désarmement, a consacré une 
bonne partie de ses déclarations 
à cette question. Le PCF, qui ne 
fait pas beaucoup appel aux 
compétences de M. Juquin dans 
ce domaine et qui s’est privé de 
son talent de commûracation, 
pourrait le regretter. Car, c’est 
un fait M. Juquin .c passe » bien. 
Et, comme il passe bien, le mes- 
sage qu'il fait passer est (fautant 
plus embarrassant pour la érec- 
tion du parti. 


A Périguaux, M. Charles Rter- 
man, membre du secrétariat du 
comité central du PCF. a accusé 
les sodafistes de pratiquer sur le 
malade — f économie française 
— * une saignée médiévale, alors 
qu'9 faudrait une réanmetion 
moderne».. A Limoges, M. Pierre 
Btotm, membre du bureau politi- 
que. a dénoncé «la poétique 
d’austérité, sort sous la direction 
du PS, soit sous celle de le 
droite, soit avec les doux ensem- 
ble au gouvernement?- M. Ju- 
quin a, lui aussi, mis en accusa- 
tion la politique sodaSste, qui 
n’assure pas le retour à la crois- 
sance et qui «ne permet pas 
d'assurer la défaite de la droites 
en 1 986. ' 


L’ancien porte-parole a donné 
une sorte de florilège de ce que 
pourraient être les répliques du 
PCF face aux critiques ou atta- 
ques dont 3 est l'objet. L’affaire 
Manouchian ? C’est, d’abord, m 
film qui rend hommage à des 
« fions communistes s. Quand 
on a dit cela, on peut, ensuite, 
réclamer la même rigueur, 
lorsqu'il est question de la Réae- 


M. Juquin a ajouté une 
phrase, que les dirigeants com- 
munistes se sont interdit de pro- 
noncer (même si M. Georges 
Marchais avait paru; à la nâ-mai, 
s’y essayer) : la droite, a-t-il (fit. 
est reennemi numéro un».. Il 
faut, pour la battra, trecons- 
truira la gauche». 


Cette phrase ne figura pas 
dans le compte rendu de l'Huma- 
nité. 


ANCIEN RESPONSABLE DES FTP IMMIGRÉS A PARIS 


M. Holban répond aux accusations de W* Manouchian 


Le Matin de Pétris publie, le lundi 
17 juin, la substance d’un entretien 
qu’ Alexandre Adler, éditorialiste de 
ce journal, a en avec M. Boris Hol- 
ban, & la suite des accusations réité- 
rées contre ce dernier par M“ M€B- 
née Manouchian {le Monde daté 
16-17 juin). Veuve de MysaJt 
Manouchian, chef militaire des 
francs-tireurs et partis ans - 
main-d’œuvre immigrées (FTP- 
MOI) de Paris & la (in de 1943, 
M" Manouchian affirme que son 
mari avait de ma n dé à ses supérieure, 
en raison des filatures policières 
dont ces combattants étaient l’objet, 
l’autorisation pour le groupe de quit- 
ter Paris et de se replier en province. 
Selon M 1 * Manouchian, le responsa- 
ble qui avait signifié à son mari le 
refus de cette autorisation avait 
pour pseudonyme • Roger », et, tou- 
jours selon elle, « Roger » n'est 
autre que M. Holban. 


L'article du Matin de Paris 
confirme que M. Holban portait, 
dans la clandestinité, le pseudonyme 
de «Roger». Ü confirme aussi que 
M. Holban avait été remplacé par 
Manouchian cop ine responsable 
militaire des FTP-MOI parisiens, en 
septembre 1943. Le quotidien pré- 
cise les raisons de ce remplacement : 
M. Holban était en désaccord avec 
la tactique de guérilla urbaine prô- 
née par ses chefs, tactique qu’a 
jugeait, écrit Alexandre Adler, 
« trop coûteuse en hommes, trop 
aventureuse -, 


Paris, fi ne peut donc être le respon- 
sable qui avait donné ou transmis à 
Manouchian, en octobre 1943, 
l’ordre de demeurer à Paris, avec ses 
hommes et d’y continuer le combat 
Ce n’est qu’après les arrestations du 
mois de novembre, dont celle de 
Manouchian. que M. Holban avait 
été rappelé dans la capitale. ' 


Le quotidien précise, d’autre part, 
que, après la guerre, M. Holban, qui 

s’était engagé dans Tannée française 
en 1939, était retourné dans son 
pays d’origine, la Roumanie, où il 


Muté dans le Nord pour y organi- 
ser une filière <f évasion des prison- 
niers soviétiques travaillant «fan* les 
Charbonnages, M- Holban fut réaf- 
fecté â une fonction 6e direction 
dans la région parisienne - à partir 
de l’hiver 1944 -, écrit le Matin de 


avait exercé des responsabilités poli- 
tiques dans l’armée de 1948 à 1950, 


ce qui lui avait valu le grade, de 
major, équivalent de géaêraL Ecarté 
de toute fonction de direction poUti- 
que, 0 â rempli des tâches techni- 
ques au ministère des îadnstriM 
légères, et, retraité, Ü s’est installé 

en France en octobre 1984, 
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L'ELECTtON MUNICIPALE PARTIELLE DE LA SEYNE-SUR-MER 

L'opposition l'emporte dès le premier tour 


La liste de M. Charles Scaglîa. 
UDF-PR, maire sortant, l'a emporté 
dimanche 16 juin, dès le premier 
tour de ce scrutin partiel, avec 
50,74 % des suffrages exprimés. Elle 
obtient trente-cinq des quarante- 
cinq sièges à pourvoir, tandis que la 
liste conduite par l’ancien maire 
communiste, M. Maurice Blanc, en 
obtient oeuf et la liste officielle du 
Front national, conduite par 
M- Neumayer, un. 

Ce scrutin municipal, le cin- 
quième en un peu plus de deux ans. 
faisait suite à l'annulation de l’ëJeo- 
tion partielle de février 1984, qui 


avait vu la victoire de M. Scaglîa et 
qui était consécutive à Tannulation 
des municipales de mars 1983, rem- 
portées par M. Blanc, maire sortant. 

Le 26 février 1984. M. Scaglîa 
l’avait emporté avec 28 voix 
d’avance seulement sur son adver- 
saire de gauebe. Cette fois, sou 
avance est de 2 515 voix. 

Vraisemblablement lassés d’être 
appelés aussi souvent à se rendre 
aux urnes pour désigner leur équipe 
municipale, les électeurs seynois ne 
se sont pas mobilisés massivement 
pour cette consultation. Le taux de 


participation a été nettement plus 
faible qu'aux premiers tours des 
élections de mars 1983 et février 
1984. Les inscrits sur les listes élec- 
torales étaient pourtant plus nom- 
breux. La gauebe a enregistre un 
recul sensible en deux ans <- 7,84 
points par rapport au premier tour 
de mars 1983; — 7,46 points par 
rapport au premier tour de fé- 
vrier 1984). Parallèlement, la droite 
a amélioré ses positions. Sa progres- 
sion lui a permis d’être cette fois ma- 
joritaire dès Le premier tour sans 
l’extrême droite, ce qui n'avait pas 
été le cas lors du premier tour de la 


partielle de 1 984. Le Front national, 
représenté par deux listes — dont 
l’une dissidente, conduite par 
M. Noblia. - recueille 7,29% des 
suffrages. Son score est supérieur i 
celui qu'il avait réalisé le 19 février 
1984. Mais M. Neumayer, candidat 
officiel du Front national, sur la liste 
duquel se sont portés 5,39 % des suf- 
frages dimanche, ne fait pas aussi 
bien qu'aux élections cantonales de 
mars dernier, fl avait en effet re- 
cueilli au premier tour de scrutin, 
dans le canton de La Seyne, 15,03 % 
des suffrages exprimés. 



16 JUIN 1985 

26 FÉVRIER 1984 

19 FÉVRIER 1984 

13 MARS 1983 

6 MARS 1983 

INSCRITS 

ABSTENTIONS 

SUFFRAGES EXPRIMÉS 

39 049 

3332% 

25 550 

37 171 

17,97% 

30102 

37 167 

22.45% 

28 374 

37 120 

17.90% 

29 848 

37 120 

2634% 

26 595 

U*, opp. (M. Scagfia, UDF-PR) 

Voix 

% 

Voix 

% 

Voix 

% 

Voix 

% 

Voix 

% 

12 965 

50,74 

15 065 

50.04 

13 213 

4636 

14 754 

49.43 

10 474 

3938 

Un. g. (M. Btmnr, PO 

10450 

4<L90 

15 037 

49.95 

13 724 

4836 

15 094 

5036 

12 965 

48.74 

Div. d. (M. More&o) 









3156 

11,86 

FN (M. Neiemyer) 

1378 

539 









FN diss. (M. Nobüa) (1) 

485 

L89 



1 155 

4,07 





Dfv. d. (M. Eymrd) 





282 

0,99 





P«mr bb parti des trav. (M. Saatacci) . 

- 272 

1,06 










(1) Lors de Pétectioa partielle du 19 février 1984, M. Noblia conduisait la liste officielle du Front national. 


— Propos et débats 

Charles Pasqua (RPR) : Fabius-Canada dry 

M. Chartes Pasqua, president du groupe RPR du Sénat a dé- 
claré, le 16 Juin à Sars-et-Rosières (Nord) : « M. Fabius est au pre- 
mier ministre ce que le Canada dry est à F alcool. Il ressemble i un 
premier ministre, mais ü ne fart absolument rien de ce que doit 
faire un premier ministre. Il a créé avec M. Mitterrand un million de 
chômeurs de plus et a a entraîné la France dans une situation ag- 
gravée de crise économique et d'endettement. » 

M. Pasqua s'est également insurgé contre « la campagne qui 
tend à développer l'idée que les Français sont racistes s, affir- 
mant r c 11 n’y a pas de peupla plus accueillant que le nôtre, mais 
9 est normal que nous exigions que les étrangers vivant sur notre 
soi respectant nos lois. » 

Jacques Toubon (RPR) : . 
l'opposition gagnera le match 

M. Jacques Toubon, secrétaire général du RPR. a déclaré le 
16 juin, à Mulhouse ( Haut-Rhin ) : < Le RPR n'est pas là. pour criti- 
quer, dénigrer ou agresser. Nous sommes là pour construire l’édi- 
fice de la nouvelle majorité, sur une politique de renouveau pour la 
France. Le RPR privilégiera systématiquement ce qui unit par rap- 
port à ce qui (Avise, et fl tiendra des propos unitaires plutôt que 
d'attaquer ses partenaires. Je suis sûr que si nous pratiquons un 
jeu collectif, comme au football, l'union de l'opposition battra ta 
proportionnelle, lors du match dont M. Mitterrand a voulu donner 
la coup d’envoi, a 

M. Anicet Le Pore (PC) : au plus haut niveau 

M. Anicet Le Pors, ancien ministre, membre du comité central 
du PCF. a déclaré, dimanche 16 juin à Avignon, à la fête de la fé- 
dération vaudusienne du PCF et du Journal la Marseillaise : « Que 
peut penser un travailleur privé d'emploi ou menacé dans celui-ci 
et qui constate amèrement que ie nombre des chômeurs en France 
sous un gouvernement socialiste augmente à un rythme au moins 
aussi rapide que sous le septennat de Giscard d'Éstaing ? a Pour 
M. Le Pors, f la seule solution, c'est cT engager dès aujourd'hui une 
autre politique, qui crée les conditions d’une vraie société socia- 
liste s, et « pour réussir, il faut rassembler, rassembler dans la 
lutte, mais aussi au plus haut niveau, à la direction des affaires ». 


A BREST 

Les conseillers dissidents demandent 
une commission d'enquête sur trois « affaires » 


De notre correspondant 


Brest. - Les conseillers munici- 
paux dissidents de la majorité muni- 
cipale bres toise (vingt élus en désac- 
cord avec le maire RPR, 
M. Berthelot. qui ont créé un groupe 
-Servir Brest*), demandent la 
constitution d’une commission d'en- 
quête pour faire la lumière sur des 
rumeurs qui circulent depuis quel- 
ques jours. 

La première de ces rumeurs 
concerne l'ordre, qui a été donné au 
photographe officiel de la mairie de 
prendre des clichés de personnes 
présentes à l'enterrement d'un an- 
cien haut dignitaire de la franc- 
maçonnerie afin de constituer un fi- 
chier. D'autre rumeurs font état 
d'écoutes téléphoniques qui auraient 
été placées dans certains bureaux de 
la mairie pour enregistrer des 
convcrsatioos. Les élus dissidents 
souhaitent enfin obtenir des éclair- 
cissements sur les conditions dans 
lesquelles a été réalisé on sondage 
paru dans le Quotidien de Paris sur 
la crise municipale bres toise. Cette 
enquête, effectuée à Brest du 16 au 
19 mai par l'institut Quotas, indi- 
quait que 56 % des Bestoîs font 
confiance au maire, M. Jacques Ber- 
thelot. et que 86 % des électeurs de 


l’ opposition nationale lui apportent 
leur soutien. 

Mademoiselle Rosée, secrétaire 
générale, a été chargée par M. Ber- 
thelot de procéder à une enquête ad- 
ministrative sur l'affaire des photos 
des francs-maçons. Mais les conseil- 
lers municipaux dissidents veulent 
aller au-delà. Ils demandent que (a 
commission soit placée sous la prési- 
dence d'une personnalité extérieure. 
- Ou bien toutes ces affaires ont 
pour origine une succession de ma- 
ladresses et. comme nous l'espé- 
rons. il n’existe au-delà aucune réa- 
lité politique, a souligné mardi 
Il juin M. René Gil. ou bien il 
s’agit d’un système de fonctionne- 
ment généralisé, et dans ce cas c'est 
grave 

G. S. 
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Une élection cantonale 


NORD : canton de UUe-Est 

{ 1 » tour). 

Inscr., 18 179 ; vot.. 6 877 ; 
suffi - , expr., 6 681. MM. Derosier, 
PS. 2 888 ; Lauriol, RPR, 1 829 : 
Dégrève, PC, 874; Wargnier, FN. 
648; Paul (Verts), 288 ; Macs- 
tracci, div.d., 154. Il y a ballot- 
tage. 

(Cette élection fait suite à raanu- 
iation par le tribunal administratif de 
Lille du second tour des élections 
cantonales de mars dender, au terme 
duquel M. Dernier (PS), député du 
Nord, seul candidat, avait été réélu. 

Une eti e u r de quelques voix com- 
mise dans le décompte des résultats 
du premier tour modifiait l’ordre 
d’arrivée des ML Dernier 

était arrivé en tête, suivi du candidat 
c o—bte, qui se désistait, pris de 
M. LaurioL RPR, qui ne pouvait se 
umiuteuir, faute d’avoir franchi le 
seuil de 10 % des inscrits. Après rec- 
tification, M- Lauriol arrivait en 
seconde position. D aurait donc dâ 
affronter le cawHdat socialiste au 
second tour. 

Après la décision du tribunal admi- 
nistratif de rectifier les résultats «lu 
premier tour et d'annuler ceux dn 
second, M- Derosier, étal président de 


rassemblée départementale, a préféré 
se démettre de son mandat afin qu'un 
scrutin complet soit organisé au pins 
tôt pour permettre au conseil général 
de fonctionner normalement. 

Pou- cette seconde consultation es 
moins de quatre mois, les candidats 
étaient moins nombreux, six an lieu 
de huit le 10 mars dentier. Les élec- 
teurs aussi, puisque le taux de partici- 
pation est passé de 59,25 % à 
37,82 % cette foâs-cL Ce fort taux 
d’abstentions n'a pas uni au conseiller 
sortant, qui a recueilli 43,22 % «les 
suffrages exprimés (au lieu de 
37,95 % en mars) et se trouve en bal- 
lottage favorable. M. Lauriol (RPR), 
avec Tappri de l’UDF, qui ne présen- 
tait pas cette fois de candidat, a lar- 
gement devancé le candidat commu- 
niste. Il pourra donc disputer le 
second tour dont il avait été privé en 
mars. 

Après rectification les résultats du 
premier foor «les élections cantonales 
de mars avaient été les sabrants : 

Inscr., 18 740: vot, 11 104; suffi, 
expr-, 10664. MM. Derosier (PS). 
4 048 ; Lanriol (RPR). 1 429 ; 
Dégrève (PO. 1 420 : Dereux (UDF), 
1283; Danjou (FN). 1236; Duvet, 
écoL, 674; Goemare, «Hv dr_ 452; 
Legrand (LCR), 122.] 
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Université Paris 1 - Panthéon Sorbonne 
MSTTTUT D 1 ADMftBSTRATtON DES ENTREPRISES 
47, rue des Bergers 75015 Paris 


DIPLOME NATIONAL DE 3 e CYCLE 


m le Certificat d’Aptttude a L'Administration des 
Entreprises (dessj 

• UNE FORMATION A LA GESTION 

• 2 FORMULES D'ENSEIGNEMENT ADAPTEES A VOS BESOINS 


1 


FORMULES M dasstques" 

9 mois d’études à plein temps 
(cycle court - étudiants) 
ou 

18 mois d’études à temps paniel 
en soirée 
(cycle long) 

Renseignements : 

M. C. SCAGLIA 554.40.10 

N. BLONDIN 557.62.52 


FORMATION PERMANENTE 

-9 mois d'études à plein temps ; 

2 jours de T D. 4-3 jours de préparation, 
(salariés, demandeurs d'emploi) ; 

-18 mois d'etudes, une journée par 
semaine : 

dans le cadre de la formation continue 
Renseignements : 

M.C. SCAGLIA 554.40.10 

d. SALOMOND 554.40.10 et 

554-97.24 poste 401 


inscriptions : cycle court jusqu'au 16/7/85 - cycle long jusqu'au 17/&/B5 
Tests d'entrée : cycle court le 7/9/85 - cycle long le 28/9/85 
Début des cours : courant octobre 65 


M 

Adresse . 
Entreprise. 


Tôl. 


Fonction 


Souhaite recevoir une documentation sans engagement de sa part 


( Publicité) 


TRAITÉ D'ANTHROPOLOGIE MÉDICALE 

L'institution de lu santé et de la maladie 

Sous la direction de J. Dufresne, F. Dumont, Y. Martin 


Une œuvre unique dans le monde francophone. 

Des questions préoccupant les malades et ceux qui 
les soignent : le discours thérapeutique, la révolution 
biologique, l'institution hospitalière ; les médicaments, 
le vieillissement, la sexualité, les conduites alimen- 
taires ; la douleur, le médecin malade, la recherche mé- 
dicale... 

PRESSES UNIVERSITAIRES DE LYON 

86, rue Pasteur. 69007 Lyon 
1 250 pages. 480 F, franco de port 


LES SECRETS 
DE LA REUSSITE 
SANS L’ENTREPRISE 
DAUJ0URD1A 



« Clair ; concis et informatif... ce livre vous sera 
d’une aide précieuse dans votre carrière pro- 
fessionnelle. » 


Herbert J. Siegel, Président de Chriscraft In- 
dustries. 

« Mark Mc Cormack est le négociateur le plus 
habile que j’aie jamais rencontré. Il vous mon- 
tre comment être un gagnant sans que votre 
adversaire se sente un perdant. 

Mc Cormack souligne avec perspicacité les clés 
de la réussite en affaires. » 

Frank A. Oison, Président du Conseil d'Admi- 
nistration de la Hertz Corporation. 

« La plus grande force de Mark Mc Cormack 
est l’attention qu ’il prête aux moindres remar- 
ques et signes pour en tirer un avantage. Le 
comble de l’ironie c’est que, si j'avais lu ce livre 
il y a quatorze ans, j’aurais conclu un bien 
meilleur contrat avec lui. » 

Bennett E. Bidwell, Executive Vice-Président 
Chrysler Corporation. 

« Incisif, intelligent et habile comme l'auteur 
lui-même, un vrai gagnant. J’ai appris beau- 
coup en le lisant. » 

Rupert Murdoch, Président de New Corpora- 
tion. 

« Pas seulement un des livres les plus faciles à 
lire sur les affaires, aussi le plus utile... Des 
conseils pratiques et pertinents pour les prési- 
dents ou directeurs généraux mais aussi pour 
tous les cadres responsables et les vendeurs. » 
Christie Hefner, Président Play Boy Enter- 
prise. 


Mark H McCORMACk 
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POLITIQUE 


A L'ASSEMBLEE NATIONALE 

Les navettes sont précoces cette année... 


M. Laurent Fabius ne veut pas sa 
heurter à une fronde parlemen- 
taire. Il a vu et mesuré les diffi- 
cultés que le grogne des députés 
et des sénateurs avait causées â 
son prédécesseur. Les événe- 
ments de le fin de 1983 et du 
début de 1984 ont montré que 
l'existence d'une majorité solide i 
l'Assemblée nationale ne protège 
pas automatiquement un gouver- 
nement contre les attaques d'une 
minorité déterminée de députés 
et d’une majorité sénatoriale déci- 
dée à utiliser toutes les possibi- 
lités constitutionnelles. Le pre- 
mier ministre a compris la leçon. 
Sa stratégie pour tenter d'éviter 
pareille situation est relativement 
simple : fixer quelques objectifs 
prioritaires, avoir, lors de leur tra- 
duction en projets de loi, le souci 
de rechercher les formules les 
plus simples à faire voter, écarter 
tous les autres textes risquant 
d’entraîner mille inconvénients, 
de façon à ne pas avoir & se bat- 
tre sur plusieurs fronts. 

Pour cette session de prin- 
temps, les priorités étaient évi- 
dentes : la réforme électorale et la 
Nouvelle-Calédonie. Pour l'heure, 
la tactique choisie par le premier 
ministre a porté ses fruits. Mais 
M. Fabius n‘a pas encore rem- 
porté la bataille. Le Sénat aura 
encore une fois l'occasion de 
contrarier le pouvoir exécutif au 
sujet de l'introduction de la pro- 
portionnelle aux élections législa- 
tives. Surtout bien décidés à ne 
pas faciliter l'évolution de la 
Nouvelle-Calédonie vers l'indé- 
pendance, les sénateurs vont 
prendre tout leur temps pour étu- 
dier son nouveau statut, contrai- 
gnant ainsi le président de la 
République à convoquer une fois 
encore une session extraordinaire 
en juillet. 

Cette façon de traiter les dos- 
siers les uns après les autres a 
d’autres conséquences sur la vie 
du Parlement. Ainsi, è quinze 
jours de la fin de sa session ordi- 
naire, l'Assemblée nationale 
connaît un calme qu'habituelle- 
ment elle ne rencontre qu'à la 
veille des vacances parlemen- 
taires. Pratiquement, le gouverne- 
ment ne lui demande plus que de 
débattre de textes qu’elle a déjà 
étudiés une ou deux fois. Le 
temps des ultimes navettes est 
cette année arrivé plus tôt. A neuf 


mois de P affrontement électoral 
de mars 1986, la majorité estime 
sans doute que les nouvelles lois 
qu'elle voterait n'auraient plus le 
temps d’entrer réellement en 
application avant que les élec- 
teurs ne se prononcent. Pourtant, 
3 reste un important travail légis- 
latif à accomplir. D’abord parce 
qu’un certain nombre de exposi- 
tions locales doivent être impéra- 
tivement prises avant la fin de 
1985. Ainsi en est-il de la 
réforme de la dotation globale de 
fonctionnement versée par l'Etat 
aux collectivités Focales et des 
conséquences de la décentralisa- 
tion pour l'action sanitaire et 
sociale, un cadre législatif devant 
être tracé pote- r activité en la 
matière des départements, nou- 
veaux responsables. Ensuite 
parce que M. Fabius a annoncé 
quelques grandes lois qui 
devraient tout à la fois être < por- 
teuses a, élect oralement parlant, 
et manifester son souci de la 
continuité et de l'action gouverne- 
mentale : la loi-programme pou- 
la police, une nouvelle loi- 
programme pour la recherche, le 
développement de l'enseigne- 
ment technique, une aide fiscale à 
la création audiovisuelle, voire la 
création de télévisions privées. 


Un ordre du jour 
peu chargé 

De tout cela, le Parlement 
devra bien un jour débattre. Or la 
session d’automne, qui sera la 
dernière de l'actuelle législature, 
sera obligatoirement consacrée 
prioritairement à la discussion 
budgétaire. Certes, les députés se 
prononceront une première fois 
sur la loi « recherche > avant la fin 
de ce mois, le premier ministre 
devant (ui-même ouvrir le débat, 
ce qu'il n'a fait ni pour la 
Nouvelle-Calédonie ni pour la 
réforme électorale. Cela montre 
d'ailleurs sur quels thèmes il veut 
personnellement insister devant 
l’opinion publique. Certes, le sou- 
tien à la création audiovisuelle 
devrait finalement figurer parmi 
les dispositions du budget pour 
1986. Mais pour le reste ? 

Le gouvernement a bien du mal 
à mettre au point certains de ses 
projets, comme celui sur la po&ce. 


I! ne souhaite môme plus, mainte- 
nant, que vienne en discussion le 
projet de statut du personnel hos- 
pitalier, pourtant approuvé par le 
conseil des ministres et déposé 
su- le biseau de l'Assemblée. 
D'autres textes auraient certaine- 
ment pu trouver place dans un 
ordre du jour qui n’est guère 
chargé. 

En fait, il semble qu'une cer- 
taine timidité - pour ne pas dire 
pusillanimité — affecte l'exécutif 
dans ses rapports avec le législa- 
tif, comme cela a été constaté à 
propos de son attitude devant le 
Conseil constitutionnel qui l'a 
conduit à manoeuvrer avec d'infi- 
nies précautions lors du vote du 
statut provisoire de la Nouvelle- 
Calédonie et des conditions 
d'élection des députés dans les 
territoires d“ outre-mer. 

Le pouvoir ne cherche même 
plus à donner le maximum de 
retentissement à certains des pro- 
jets qu'il se flatte d'avoir eu le 
courage d’adopter. Ainsi, la dis- 
cussion de la Convention euro- 
péenne des droits de l'homme, 
dont l'approbation rendra difficile 
le rétablissement éventuel de la 
peine de mort, a été fixée au ven- 
dredi 21 juin. Or chacun sait 
qu'un tel jour le Palais-Bourbon 
est vide, les députés regagnant 
leur ctrconscriptionsen fin de 
semaine. 

Comme à tout cela s’ajoute le 
fait que les élus ont déjà l'esprit à 
l'horizon 1986, le Palais-Bourbon 
paraît frappé de langueur. Même 
les traditionnelles questions au 
gouvernement du mercredi don- 
nent lieu maintenant à des 
séances presque somnolentes. 
Les ministres ne font plus guère 
d'efforts pour être présents dans 
l'hémicyle. Ainsi le vendredi 
14 juin, le ministre chargé de la 
Nouvelle-Calédonie a-t-il dû 
répondre à des questions orales 
avancées à ses collègues de 
l'énergie, de l'agriculture, de 
l'industrie, du travail, avant de 
déclarer fortait sur un sujet rele- 
vant du ministre des affaires 
sociales. 

Tout cela ne paraît pas 
conforma à l'engagement pris 
naguère par la gauche de redon- 
ner tout son rôle au Parlement. 

THIERRY B RÉ HIER. 


EN GUADELOUPE 

Luc Remette et trois autres indépendantistes 
s'évadent de la prison de Basse-Terre 


SELON LES SOCIALISTES 

Les lois Auroux ont entraîné 
« un bouleversement dans les entreprises » 


* Conquérir h démocratie 
économique et sociale *, tel 
était le thème de la rencontre 
nationale organisée par le parti 
socialiste les 15 et 16 juin à 
Cachan. en région parisienne. 
Une rencontre qui aura permis 
de faire le bilan des « loi 
Auroux», qui ont fait l’objet 
récemment d’un rapport de 
M"* Martine Fraction iPS). 

Les lois Auroux ont entraîné • un 
bouleversement des relations du 
travail • ; elles constituent en outre 
* un défi pour les organisations syn- 
dicales Telles sont les premières 
conclusions du rapport d'informa- 
tion rédigé par M"» Martine Fra- 
ction (PS) pour la commission des 
affaires culturelles, familiales et 
sociales de l'Assemblée nationale 
sur la mise eu œuvre des droits nou- 
veaux des travailleurs. Trois ans 
après le vote des lois Auroux, 
l'Assemblée nationale en a fait le 
bilan afin de mesurer • leur impact 
réel ». 


COMMEMORATION 

L'APPEL DU 18 JUIN 


La célébration du quarante- 



monie traditionnelle, le mardi 18 

- à 18 h-, ravivage de la flamme 
à l'Arc de triomphe en présence de 
M. Jean Laurain, secrétaire d’Etat 
aux anciens combattants ; 

- à 19 h 1 5, cérémonie au mémo- 
rial du Mont-Valérien organisée par 
l’Association des Fançais libres, en 
présence de M. François Mitter- 
rand, président de la République. 


La loi du 4 août 1982 relative aux 
libertés des travailleurs dans l'eatre- 
prise constitue selon Fracbon 
• le texte le plus novateur ». Elle 
prévoit tout d’abord la mise en place 
de réglements intérieurs qui ont 
permis - une clarification juridique 
réelle ». Les entreprises ont joué le 
jeu puïsqu'au 1 er avril 1984 les deux 
tiers des réglementations des établis- 
sements assujettis avaient été com- 
muniquées à l'administration. 

Mais c'est la deuxième disposition 
de la loi concernant le droit 
d'expression des salariés qui a été le 
plus contestée. Elle est expérimen- 
tale, et. le 30 juin 1985, un bilan doit 
être dressé devant le Parlement afin 
que ses modalités d'application puis- 
sent le cas échéant être modifiées. 
Cette disposition concerne les entre- 
prises d'au moins 200 salariés, et 
3 673 entreprises (soit 40 % des éta- 
blissements concernés) ont signé un 
accord — dans 62 % des cas. c'est 
l'encadrement qui assume la fonc- 
tion d'animation de ces groupes 
d'expression. Ce bilan permet de 
constater un certain essoufflement 
de ces groupes, qui doivent renouve- 
ler leurs centres d'intérêt pour conti- 
nuer à mobiliser les salariés. 

La loi du 28 octobre 1982 relative 
au développement des institutions 
représentatives du personnel amé- 
liore ia représentation des salariés et 
protège l’action syndicale. Le rôle 
des organisations est élargi. U est. 
d’autre part, désormais possible de 


créer une section dans les entre- 
prises de moins de cinquante sala- 
riés. Le nombre de représentants 
syndicaux et celui des heures de 
délégation sont, par ailleurs, aug- 
mentés et la protection de ces der- 
niers est renforcée, même si elle 
demeure * imparfaite ». 

La loi du 28 octobre 1982 prévoit 
également l’extension des compé- 
tences des comités d'entreprise qui 
peuvent désormais faire appel à un 
expert financier ou technique. Mais 
les ressources des CE, compte tenu 
de l’extension de leurs pouvoirs, 
demeurent - insuffisantes », souli- 
gne ie rapport. Le bilan de la loi 
du J 3 novembre 1982 relative â la 
négociation collective a permis de 
constater que 1 193 accords de bran- 
che étaient en vigueur le 1 er avril 
1984. D’autre part, à celte date, 
62 % des entreprises concernées 
avaient engagé des négociations 
dans le cadre de l’obligation 
annuelle qui leur est faite. Enfin, la 
loi du 23 décembre 1 982 instaurant 
les comités d'hygiène et de sécurité 
et de conditions de travail (CHS- 
CT) se met lentement en place dans 
les entreprises occupant au moins 
cinquante salariés. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


[ Lemônde—\ 
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Cours de langue : pour Jeunes et Adultes 

Paris : initiation et perfectionnement 

anglais, allemand, espagnol 

Étranger : séjours linguistiques 

Grande-Bretagne, Irlande, Malte, Italie. 
Allemagne, Autriche, Espagne, Portugal, USA 

8. rue St-Marc - 75002 PARIS Tél. : 508.03.20 


le journal mensuel 
de documentation politique 

après-demain 


(non vendu dans Jm traques) 


ofa un dossier complet sur: 

VIVRE 

EN BANLIEUE 

Envoyer 30 F (timbres é 1 F ou chèque) 
à APRÈS-DEMAIN. 27. tue Jean- 
Dolent, 7601 A Pans, en spécifiant la 
dossier demandé ou 120 Fpoufr abon- 
nement annuel (60 $ d'économe), qui 
donne droit à l'envoi grabat de cm nu- 
méro. 


Poate-â-PtCre. - Le fonda- 
' tenr du Mouvement pour ne 
Gxdelonpc indépendante 
(MPGI), Lac Reinette, accusé 
d'être le chef de Porganisatkm 
clandestine Alliance révolution- 
naire caraïbes (ARC) et 
condamné à de lourdes peines, 
en janvier den ti er , s’est évadé, 

Hlmawrh» nwfa A» la pAwi de 

Basse-Terre, en compagnie de 
trois antres ratifiants sépara- 
tistes. D avait été arrêté 2 la 
suite de plnsienrs attentats 
m m m fa <ian« |g département. 

11 est 6 heures dimanche 
(12 beurrât, heure de Paris), quand 
deux gardiens de la prison portent, 
comme chaque jour, le café aux 
détenus. Us commencent par la cel- 
lule de Henri Pératout, trente-cinq 
ans. ancien employé à la Sécurité 
sociale et ancien animateur de la 
station indépendantiste Radio 
Unité, où son épouse travaille 
encore. Le prisonnier accueille les 
gardiens avec nn manche i balai 
dont il a taillé nn bout en pointe et il 
oblige les deux hommes à ouvrir les 
cellules voisines, dans lesquelles se 
trouvent - cinq autres indépendan- 
tistes : Joël Nankin, Patrick Alexan- 
dre, Henry Amédien, Humbert Mar- 
bœuf et Luc Reinette. Les trois 
derniers en sortent, munis eux aussi 
de manches à balai, tandis que Joël 
Nankin, condamné à cinq années de 
réclusion ponr l'attentat du 
14 novembre 1983 contre Radio 
caraïbes internationale (RCI) et 
Peter Alexandre, condamné le mer- 
credi 12 juin â la réclusion crimi- 
nelle à per pét u ité pour avoir assas- 
siné le sous-directeur d'une grande 
surface, restent dans leur cellule. 

Moins de dix minutes plus tard, 
alore que l’alerte est donnée, on ne 
trouve plus trace des quatre évadés, 
qui appartiennent à la branche la 
plus dure du mouvement indépen- 
dantiste wnrilliiÎK 

Luc Reinette, trente-cinq ans, 
était apparu, ces temps derniers, 
dans dé nombreux dossiers pour des 
attentats commis contre RCI, la pré- 


Correspondançé 

fecture de Pointe-à-Pitre, et pour le 
transport d’armes qu’il effectuait 
lors de sou arrestation, le 27 novem- 
bre 1984. Le fondateur du MPGI a 
été condamné en pr e m ière instance 
â 7, 8 et 5 années de détention. En 
appel, ces peines ont été portées res- 
pectivement à 7, 10 et o ans— Le 
mois prochain, Luc Remette devrait 
être jugé par le tribunal de grande 
instance de Pointe-à-Pitre pour une 
tentative d'attentat, à la Marina, le 
21 mai 1984. Ensuite, probablement 
au mois de septembre, arrivera an 
tribunal de Pointe-à-Pitre le volumi- 
neux dossier de la douzaine d’atten- 
tats de mai 1983 dits « delà fête des 
mères», dans lequel Luc Reinette 
est inculpé de complicité.. Recher- 
ché depuis le 13 décembre 1983, 
Luc Reinette avait été interpellé for- 
tuitement je 27 novembre 1984, 
après près d’un an de * marron- 
nage »... . .. .. 

Henry Amédien, chef de chantier, 
trente-et-un an, a été interpellé^ en 
compagnie de Luc Reinette, alors 
que les deux hommes, accompagnés 
d'une troisième personne qui a pris 
la fuite, transportaient déc aimes ' 
dans une camionnette de location, à 
Goyave (30 Mlm wè t re» au sud de 
Foune-2-Pitre) . Il a été condamné le 
8 février dernier 2 cinq aimées de 
réclusion, peine confirmée en appel 
le 30 avril. Sou nom, jusqu’à Inva- 
sion, n’apparaissait dans aucun 
autre dossier... 

Humbert Marbceuf, soudeur, âgé 
de trente-sept ans, purgeait une 
peine de sept ans pour l'attentat 
contre la radio de la Sofirad et une 
peine de huit ans (majorée à dix ans 
en appel) pour l'attentat qui,, le 
14 novembre 1983, avait blessé 
23 personnes 2 la préfecture de la 
Guadeloupe. 2 Basse-Terre, fl s'était 
une première fois fait remarquer par . 
une grève de la faim, entamée en 
mars 1984, qui avait nécessité son 
transfert 2 ('hôpital- prison de 
Fresnes, d’où il était sortit au mois 
de juin, pour regagner la m«î«in 
d’arrêt de Basse-Terre. 


Henri Pératont avait été, lui, Tua 

des premiezs. interpellés par la direc- 
tion centrale de la police judiciaire 

en décembre 1983, après l'attentat 
contre RCL C’est . 2 cette époque 
que France-AntiUe, le quotidien du 
groupe Hersant, avait comparé la 
P_J. 2 une « tornade blanche ». 
Pératout avait été condamné 2 cinq 
ans de réclusion. . 

€ De véritables 
monuments h istoriques » 

Tout an long de la journée de 
dimanche, et jusqu’à une heure 
avancée de Ja soirée, les policiers, 
aidés par les gendarmes mobiles et 
départementaux, ont multiplié les 
barrages routiers et les perquisi- 
tions. Une perquisition a même été 
effectuée diman che en fin d’après- 
midi rf»n« une clinique des environs 
de Basse-Terre. Mais toutes ces opé- 
rations,. doublées .de survols du ter- 
rain par nn hélicoptère et d’une sur- 
veillance côtière par des vedettes de 
gendarmerie, n’avaient encore rien 

ilinwnffhit c/vir ( Inufli matin , 

heure de métropole) - 

Dans les milieux autorisés, on 
s'accorde 2 penser que Luc Reinette 
et ses complices ne sont probable- 
ment plus dans la ville de Basse- 
Terre, mais qu’ils sont allés dans la 
région de Pointe-à-Pitre. Tout au 
long de la matinée, fait inhabituel, 
de nombreuses personnes décimant 
leur identité ont appelé des brigades 
de gendarmerie pour dire qu’elles 
avaient vu les quatre évadés. 

Le procureur général, M. Jean 
Dupuis, ainsi que le stagiaire de 
l’Ecole nationale de Padmimstration 
en poste à la préfecture de la Guade- 
loupe, M. Henri Plégool, déclaraient 
de concert dimanche soir •: * Cette 
ivasiotrpose une fols de plus le pro- 
blème des effectifs trop nombreux 
dans les prisons de la Guadeloupe. 
Nous mettrons tout- en oeuvre pour 
accélérer le processus de. construc- 
tion du futur centre pénitentiaire de 
la Guadeloupe. ». ’ 

... ALAIN GILLES. 


DEFENSE 


LE DEBAT SUR L’AVION DE COMBAT EUROPÉEN 

La France demande à ses partenaires 
de s'en tenir à leurs engagements 


Réunion décisive, 2 l’issue de 
laquelle, pour reprendre la formule 
consacrée, - ça passe ou ça casse » ? 
Rencontre. sans conclusion particu- 
lière, au contraire, où l’on évite la 
rupture en renvoyant à plus tard 
l'acceptation d’un compromis ? 

Les paris sont ouverts sur le sort 
de la réunion, lundi 17 et mardi 
18 juin à Londres, des ministres de 
la défense de cinq pays européens 
(l’Allemagne fédérale, l'Espagne, la 
France, la Grande-Bretagne et l’Ita- 
Uc) qui tentent de s’accorder sur le 
projet d’un avion de combat Oc 
FACE : futur avion de combat euro- 
péen) susceptible d’entrer en service 
aux environs de 199S. Le pro- 
gramme vise la construction d'un 
millier d’appareils dont, pour la 
France, deux cent vingt i deux cent 
cinquante exemplaires pour Farinée 
de l’air et quatre-vingt-cinq pour 
l’aéronavale. 

Officiellement, la rencontre de 
Londres est la réunion annuelle du 
Groupe indépendant européen de 
programmes (GIEP), qui dresse un 
inventaire des programmes mili- 
taires conçus en coopération par les 
Etats européens membres de 
l’alliance atlantique. Le GIEP a 
recensé trente-cinq domaines possi- 
bles d’une coopération européenne, 
en particulier des armes antichars 
de troisième génération, les compo- 
sants du char de bataille futur, des 

r imes sol-air à moyenae portée, 
torpilles et un avion de transport 
militaire (en collaboration avec les 
Etats-Unis). 

En marge de la réunion du GIEP, 
les ministres de la défense ouest- 
allemand, espagnol, français, britan- 
nique et italien examineront le rap- 
port de situation que leurs directeurs 
nationaux d'armement leur mit pré- 
paré, jeudi 1 3 juin à Londres, sur le 
projet FACE en discussion depuis 
quelques années déjà. 

Il y a nn mois, environ, à Rome, 
les cinq ministres concernés avaient 
donné l'impression de s'être 
entendus sur le projet d’un avion de 
combat biréacteur pesant, à vide, 
9 300 kilogrammes (avec une 
marge, en plus ou en, moins, de 
250 kilogrammes) et propulsé par 
un nouveau modèle de réacteur 
développant une poussée (sans 
réchauffe, c'est-â-dire sans accrois- 
sement instantané de puissance pour 
certaines manœuvres) de 8 400 kilo- 
grammes. 


La question, importante, de savoir 
quelle organisation industrielle était 
souhaitable, qui assurerait la direc- 
tion technique de ce programme (la 
maîtrise d'oeuvre) et comment serait 
répartie la charge de travail de cha- 
cun avait été mise de côté. 

Excitation 

Depuis, l’excitation a gagné les 
milieux industriels et les syndicats 
de l’aéronautique en Europe, pins ou 
moins relayés par les gouvernements 
en cause, pour des raisons qui tien- 
nent à leur Volonté de partager le 
strict minimum possible de leur 
savoir-faire technologique en la 
matière si, d’aventure, un accord 
politique intervenait en faveur de la 
fabrication collective de cet avion. 
En France, les voix qui s'élèvent le 
font au profit d’une construction 
nationale, 2 partir du prototype 
expérimental conçu par Dassault- 
B reguet (le Rafale) . Chez les qua- 
tre autres partenaires de la France, 
les industriels poussent à la séces- 
sion, c’est-à-dire à une entente com- 
munautaire qui endurait la France, 
accusée de trop vouloir tout régen- 
ter. 

On prête l’intention au ministre 
français de la défense, M. Chartes 
Hemu, de demander à ses quatre 
Interlocuteurs s’ils s’en tiennent 2 
l’accord de Rome sur les caractéris- 
tiques de poids et de puissance du 
FACE ou s’ils choisissent de se ran- 
ger à l'avis de leurs industriels qui 
souhaitent un avion plus lourd. Avec 
le double argument, du côté fran- 
çais, qu’un accroissement de poids 
de 2 tome par appareil en traîne un 
coût supplémentaire de 10 milliards 
de francs (l'équivalent de trente 
exemplaires) 2 u charge de chaque 
partenaire et que la France, deux 
fois cliente du FACE pour son 
armée - de l’air et pour son aérona- 
vale. est impérativement obligée de 
tenir compte des contraintes de 
poids imposées par rembarquement 
sur ses deux porte-avions. 

Les Britanniques ont, pour leur 
part, lancé la fabrication d’un proto- 
type expérimental rival du Rafale. 
FEAP, dérivé de l'Agile' conçu par 
British Acrospace, qui pèse, à vide, 
plus de 10200 kilogrammes. Avec 
l’espoir de répondre, aussi, aux 
besoins exprimés par l'Allemagne 
fédérale et, peut-être, par l'Italie. _ . - 


• : -Avant même la réunion rte Lon- 
dres, on ancien ministre des affaires 
étrangères et anrien ministre de la 
défense du Royaume-Uni, Lord Car- 
rington. aujourd’hui secrétaire géné- 
ral de l'OTAN, s’est inquiété de 
cette compétition intra-européenne. 
Il s’est demandé publiquement ri la 
Grande-Bretagne, dont il a 
condamné le « chauvinisme » et la 
» suffisance ». ne voulait pas « cas- 
ser • trais les projets européens. 
M. Henni, de son côt£ a dénié an - 
lobby industriel le droit de définir 
lui-même les missions du FACE. 

Caressée par Certains; la solution, 
qui consisterait à construire deux 
types d’avion simultanément pour 
satisfaire les exigences opération- 
nellesdes années de l’air et les plans 
de charge des industriels n’en est pas 
une. Outre qu’elle reviendrait cher, 
elle ferait éclater au grand jour 
l’incapacité des Européens 2 se met- 
tre d’accord sur un même projet. 

Arbitre 

L’Allemagne fédérale s’est p l ac é e 
en position d’arbitre, renvoyant' dos 
.2 dos les Français et les Britanni- 
ques, pour réclamer Pavion le moins 
cher possible qui soit suffisamment - 
nouveau et moderne pour occuper 
les bureaux d’études et les ehnWg 
de . production des industriels ioté- 
‘ ressés. Mais, outré-Rhin, on est 
pressé d’en finir — avant l’automne 
— et l’on ne s'interdit pas, dans- 
l’êventuaKté d’un échec européen, 
de se tourner vers la fabrication ' 
américaine, avec le F-18 de 
McDonnell-Douglas oc, mimé, le 
X-29 de Grumman avec, ses ailes 
révolutionnaires. 

Si les délégations des cinq pays 
parvenaient à Londres ’à confirmer 
leur accord précédent de Rome, ü 
n’en resterait pas moins à' trancher 
l’épineuse question de la direction 
du programme FACE M. Henra, en 
effet, a revendiqué, pour :1a- France 
1 ^inst al l at ion dans la région part 
sienne d’un bureau d’études com- 
mun qui conduirait le projet. '\: 

Dans Fesprit des Français, cette 
revendication laisse intacte la déter- 
mination des différentes maîtrises, 
d’œuvre industrielles reconnues à 
chaque partenaire, y compris' celle 
relative au réacteur et à TragamM- 
tïoû des èssàtè én vol du FA,CE. ; 

- JACQUES 15NARD. 
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LA DIX-HUITIÈME MISSION DE LA NAVETTE AMÉRICAINE 

Un Français et un Saoudien à bord de Discovery 


A Cap Canavera!, sar la côte est de la 
Floride, Discovery a chassé Challenger. Pour 
te ctepoème fois dépens sa mise en service. 1a 
navette spatiale américaine Diacorery défait, 
hmdi 17 juin vers 13 b 33 (heure française), 
décoller do centre spatial Kennedy. La respon- 
sabilité de cette mission a été confiée au com- 
mandant de bord Daniel Brandeastein 


(quarante-deux ans), ancien pilote de la navette 
lors d'n vol en 1983. La NASA a décidé que 
six membres d'équipage raccompagneraient : 
RH pilote, John Creighton (quarante-deux 
ans); trois mgéaienrs de bord, Steven NageJ 
(trente-huit ans), John Fabian (quarante-six 
ans) et Shaimon Locid (quarante-deux ans). 


sixième femme américaine à voler dans 
T espace ; deux expérimentateurs, le prince 
Sultan El Saoud (vingt-huit ans) d'Arabie 
Saoudite et le Français Patrick Bandry (trente- 
neuf ans), doublure du cosmonaute Jean-Loup 
Chrétien lors du vol spatial franco-soviétique 
de juin 1982. 


TELSTAR-30 


Un tel équipage n’est pas trop 
important pour mener à bien tontes 
les tâches inscrites par la NASA au 
programme de cette dix-huitième 
mission. En effet, trois satellites de 
télécommunications d’un poids total 
d’environ 1 1 tonnes ont été install és 
dans la soute de la navette : un satel- 
lite mexicain, Morelos-A ; un satel- 
lite arabe, Arabsat, frère jumeau de 
celai qne la fusée européenne 
Ariane a récemment mis en orbite, 
et un satellite américain. 


Telstar 3-D, destiné i la fourniture 
de services de télécommunications â 
destination des Etats-Unis, de 
l’Alaska, d’Hawaï et de Porto-Rica 
Le temps est donc compté pour la 
mise en orbite de ces charges utiles. 
Selon l'horaire retenu par la NASA, 
^équipage devait larguer ces satel- 
lites an cours des sixième, dix- 
huitième et trente-deuxième orbites 
de la navette autour de la Terre, soit 
pendant les premier, deuxième et 
troisième jouis de vol. 


A ces manœuvres délicates aux- 
quelles (a NASA est désormais bien 
habituées - même si. H»™? us passé 
récent, quelques mises en orbite dé- 
fectueuses n’ont pas été du goût des 
compagnies d’assurances, — deux 
opérations plus spectaculaires de- 
vraient s'ajouter : l'une, Spanan-1, a 
un caractère civil, et l’autre, connue 
sous le nom de Hig h Préc ision Trac- 
kïng Experiment (HPTE) . a une vo- 
cation militaire avouée. La première 
doit donner lieu au largage d'un mo- 


L'invitation au voyage 


C est finalement un vol pas 
tout è fait comme les autres que 
la navette spatiale américaine 
Discovery va accomplir. Non pas 
que cette mission d'un peu plus 
de sept jours dans l'espace soit 
particulièrement originale dans 
son contenu, mais plutôt en rai- 
son des acteurs qui y participent. 
Elle est comme un peu comme la 
maison du bon Dieu, si l'on en 
juge par le caractère cosmopolite 
de l'équipage. 

Les Américains n’avaient guère 
favorisé jusqu’à présent la pré- 
sence d'astronautes étrangers à 
bord de leurs véhicules spatiaux. 
Mats l'heure est sans doute à un 
peu plus de séduction à l’égard 
des pays tiers. Finies les pre- 
mières spatiales tapageuses, 
place au pragmatisme. C'est la 
raison pour laquelle les Améri- 
cains se rallient aujourd'hui è la 
politique pratiquée par- les Soviéti- 
ques dès 1978, avec rembarque- 
ment sur Soyouz-28 du Tchécos- 
lovaque Vladimir fiemefc. Pas 
moins de onze cosmonautes 
étrangers, parmi lesquels le Fran- 


çais Jean-Loup Chrétien, ont ainsi 
été envoyés dans l'espace en à 
peine plus de six ans, avec pour 
résultat de meilleures relations 
entre États et une amélioration de 
l’image du pays d’accueil. 


Plus aucun vol mixte 


En dépit de cela, plus aucun vol 
mixte n'a été effectué ou décidé 
par les autorités soviétiques 
depuis avril 1984. Problèmes 
budgétaires ? Raisons politi- 
ques ? Refonte provisoire de leurs 
programmes spatiaux ? Nul ne le 
sait, môme si des contacts exis- 
tent comme ceux que les Français 
entretiennent avec Moscou pour 
qu'un de leurs astronautes parti- 
cipe à une mission soviétique de 
longue durée. 

Les Américains ont. d’une cer- 
taine manière, repris le flambeau. 
Une première fois en faisant voler, 
en novembre 1983. l'Allemand 
de l’Ouest UH Merbold pour le 
compte de l'Agence spatiale euro- 
péenne, et une seconde, en octo- 


bre 1984, avec le Canadien Marc 
Gameeu. Aujourd'hui, c’est le 
tour du Français Patrick Baudry et 
du prince d’Arabie Saoudite Sul- 
tan Q Saoud. 

Demain viendra celui d'astro- 
nautes chinois, indien, japonais, 
philippin... En somme, è la diplo- 
matie du spoutnik, fort prisée par 
les Soviétiques dans les 
années 60, succède celle de 
l'invitation au voyage. Les inten- 
tions sont claires. Seul compte, 
en effet, le résultat : diplomatique 
en toutBS circonstances, commer- 
cial à terme. 

Il n’y a pas de vol. pour rien, et 
tant mieux s'ils s'accompagnent, 
comme c'est aujourd'hui le cas 
avec Patrick Baudry, et comme ce 
Je fut hier avec Jean-Loup Chré- 
tien pendant le vol franco- 
soviétique, d'un solide apport 
scientifique et technique de la 
part du pays invité. Hors de ces 
règles, point de salut. Ou alors, il 
faut payer. 

J. -F. A 


dule autonome d’une tonne environ, 
sur lequel ont été fixés des détec- 
teurs de rayons X dont le poids est 
.d’envirou 150 kilogrammes. A l’aide 
de cet engin que l'équipage de la na- 
vette doit sortir de la soute grâce au 
bras robot de Discovery. le qua- 
trième jour de mission, et récupérer 
quarante-huit heures plus tard. les 
scientifiques espèrent recueillir de 
nouvelles informations sur certains 
nuages de gaz chauds présents dans 
les amas de galaxies et sur les 
sources X de la Voie lactée. 

Cette opération est d’autant plus 
importante que Spaitan-I est, dans 
l'esprit des Américains, le premier 
exemplaire d'une série de plates- 
formes spatiales autonomes pouvant 
prolonger les possibilités - limitées 
— offertes par les fusées-sondes pour 
les expériences scientifiques. 

Rien à voir avec l'expérience 
HPTE, que l'équipage de Discovery 
mènera, à partir de l’entrepont de la 
navette, pour le compte de l'organi- 
sation responsable de l'Initiative de 
défense stratégique (la • guerre des 
étoiles»)- U s’agit d’une expérience 
passive qui vise à installer sur l'un 
des hublots de Discovery une sorte 
de miroir de 20 centimètres environ, 
sur lequel viendra se réfléchir un 
faisceau laser de faible puissance 
tiré de l*3e Maui (Hawaï). 

Ainsi les militaires pourront-ils 
évaluer leur capacité à suivre avec 
précision un engio spatial tournant à 
grande vitesse autour de la Terre en 
recevant en retour, si c'est le cas, la 
lumière réfléchie par le miroir. De 
tels travaux peuvent avoir des appli- 
cations plus concrètes dans le do- 
maine des télécommunications ou 
des armes lasers. Quiconque est ca- 
pable de suivre, avec grande préci- 
sion, un satellite dans l’espace est 
tout aussi apte à pointer une arme 
laser dans sa direction le jour où 
celles-ci seront une réalité. Mais ce 
n'est pas pour demain. 


A ces tâches qui incombent aux 
astronautes américains s’ajoutent 
celles que les deux • étrangers » mè- 
neront pour leur compte. Tandis que 
le prince saoudien tentera de pren- 
dre des clichés de l'Arabie Saoudite 
depuis la navette, d’étudier le com- 
portement en apesanteur de certains 
produits pétroliers et de filmer la 
mise à feu des moteurs du contrôle 
d’attitude de la navette, le Français 
Patrick Baudry se consacrera à deux 
expériences biomédicales. 


La loi du silence 

La première expérience, qui inté- 
resse particulièrement les responsa- 
bles de la N .AS A consiste en un 
échographe d’un type un peu parti- 
culier, mis au point par la société 
Matra et destiné à étudier la ma- 
nière dont l’appareil cardio- 
vasculaire de l'homme à l'apesan- 
teur. Ce travail, auquel sera 
largement associée la femme de 
J'équipage. Shannon Lucid. devrait 
commencer quelques heures seule- 
ment après le décollage de Disco- 
very. 


Quant à la seconde expérience, 
réalisée par les sociétés AETA, 
EREMS et COMAT. elle vise â me- 
surer le comportement neurosenso- 
riel de l’homme en absence de gra- 
vité. Le prince saoudien y 
participera à plusieurs reprises. Là 
encore, les séances de travail seront 
longues, à la condition, toutefois, 
que Patrick Baudry né soit pas trop 
victime du mal de l'espace qui, lors 
d’un vol récent, avait littéralement 
terrassé Jack Garn. Mais cela, on ne 
le saura guère qu'apr&s les sept 
jours, une heure et quarante et une 
minutes que l'équipage de Discovery 
aura passés en orbite. A moins que, 
comme il est de règle chez les astro- 
nautes américains, on applique la loi 
du silence. Il est pourtant de noto- 
riété publique que 55 % des astro- 
nautes ou des cosmonautes qui vont 
dans l’espace sont malades au cours 
des deux premiers jours de vol. Pu- 
deur peut-être. Sans doute est-ce la 
raison de la liaison spéciale entre la 
Terre et la navette réservée à ces 
problèmes au nom, bien sûr, de la 
protection du secret médical. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 
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LA FÊTE DE SOS RACISME A LA CONCORDE 

Une nuit blanche multicolore 


Ce ne fut ni une manifestation ni 
un simple concert, mais une triom- 
phale nuit blanche et... multicolore 
pour plus de 300 000 pèlerins tran- 

3 u i] les, réunis par la main ouverte 
e ■ Touche pas à mon pote ». 

A minuit place de la Concorde 
SOS Racisme avait gagné son pari. 
Une vaste bousculade fraternelle et 
bon cnranL, sans passion, où chacun 
tentai t d’élargir son espace vital 
pour apercevoir les artistes. Ces mi- 
nuscules rois de la fêle évoluaient 
sur deux immenses scènes suréle- 
vées. Un écran géant, barrant la 
perspective des Tuileries, agrandis- 
sait et répercutait leur image 
jusqu'aux Champs-Elysées. 

A cet instant de la nuit, après le 
passage de Murray Hcad, la fêle au- 
rait pu basculer. Des » fans » fai- 
saient du zèle en enjambanL les bar- 
rières métalliques, investissant 
l'avant-scène. Les responsables choi- 
sissaient d'interrompre quelques ins- 
tants le spectacle pour éviter une ca- 
tastrophe. Mais la foule n'avait rien 
à voir avec les ■ booligans * du stade 


« Les racistes verront que nous 
sommes une masse, espérait Leila, 
une étudiante en dessin de vingt et 
un ans. Les types qui se fora cogner 
dans les trains ne seront plus 
seuls ». Des groupes de jeunes, 
toutes races mêlées, des couples 
mixtes et des enfants délurés témoi- 
gnaient mieux que tous les slogans 
d'une certaine « multiculruralité ». 
Ils étaient venus vibrer au rythme 
d'une musique planétaire : africaine 
autant que jamaïcaine, anglo- 
saxonne, arabe ou parisienne. 

Gratuit, ouvert à' tous les vents, en 
plein cœur de Paris, le concert a 
réuni le public des grandes soirées 
rock, des jeunes en quête d'une 
bonne sortie de samedi soir, attirés 
surtout par un programme excep- 
tionneL Des touristes aussi, curieux 
de connaître le sens des quatre 
mains gonflables géantes dressées en 
contrepoint à l'obélisque de Louq- 

sor. 

Si la grande majorité des specta- 
teurs ne portaient pas le badge à la 


pote s'appelle DjameL » « On est 
venu prendre un bain de foule, pour- 
suivait ce dernier, dire aussi que, 
pour les gens de notre âge. c'est le 
fin du racisme anti-Maghrëbin. » 

Impossible de dissocier la musi- 
que de l’antiracisme. Le rock fran- 
çais de Téléphoné, le reggae du 
Steel Puise et le groupe beur Carte 
de séjour, reprenant avec ironie le 
refrain Douce France de Charles 
Trénet, ont mêlé leurs publics et 
leurs rythmes, réalisant l’osmose 
plus efficacement que tous les dis- 


Mais les militants de «Touche 
pas à mon pote », ceux qui alignent 
des ribambelles de badges dorés, 
paillettes, argentés pour mieux mar- 
quer la force de leur conviction, 
avaient eux aussi investi la 
Concorde. Public familial au début 
de la soirée. Lycéens, étudiants 'et 
jeunes tout au long d'une nuit que 
tous souhaitaient « inoubliable ». 


Imagination obligée 


Pari gagné pour SOS Racisme. 
Après avoir fait pâlir d'envie les 
professionnels de ta publicité avec 
son badge, l'association présidée 
par Harlem Désir vient de démon- 
trer qu'elle pouvait réunir trois 
cent mille personnes à Paris, dans 
un ordre exemplaire, pour défen- 
dre une idée. 

Faut-il ergoter sur le chiffre ? 
L'attrait d'un concert gratuit, 
avec vingt-cinq artistes à l'affi- 
che, par une belle nuit d'été A la 
Concorde, y est certainement 
pour quelque chose. Mais n'était- 
ce pas « une fête ». précisé- 
ment ? Pour réunir un public aussi 
fervent, convaincre ces artistes de 
se produire sans cachet, s'assurer 
le concours financier et technique 
du ministère de la culture et béné- 
ficier de l'appui exceptionnel de 
divers médias, il fallait viser juste, 
au ban moment, avec les mots 
adéquats — bref, répondre à un 
besoin de se mobiliser autrement. 

1984 avait eu son « dimanche 
de la liberté ». avec le défilé d'un 
million de défenseurs de f école 
privée à la Bastille. 1985 vient 
donc de s'offrir sa c nuit de la fra- 
ternité ». qui échappe tout autant 
aux divages tratütionnete. « Tou- 
che pas à mon pote » prodamait 
dimanche une France de moins de 
quarante ans, gaie et grave à la 
fois, c Pas touche à nos enfants » 
affichait la pancarte la plus signifi- 
cative du 24 juin 1984... Mds si 
la « prise de la Bastille » de l'an 
dernier était tournée contre la po- 
litique gouvernementale, la * prise 
de la Concorde», approuvée par 
le gouvernement, n'exprime au- 
cune revendication. Cest simple- 
ment un appel à la toJérance, et le 


dn HeyseL Jeune, très jeune, mais 
raisonnable, elle surprenait par son 
calme et sa détermination A ne pas 
briser une convivialité évidente mal- 
gré un entassement propice au dé- 
bordement. 

Certains craignaient des provoca- 
tions. Ils n'eurent droit qu’à celles 
d'un Guy Bedos de m a n dant aux 
femmes de surveiller leur sac parce 
qu'il avait repéré des immigrés 
parmi les spectateurs. Ou celles de 
Coluche remerciant les racistes * de 
nous rassembler » et espérant qu'il 
y en aurait encore quelques-uns 1 an- 
née prochaine pour pouvoir recom- 
mencer la fête. 

Seuls quelques acrobates avaient 
réussi à s'évader de cette mélée op- 
pressante. Cbaquc réverbère ac- 
cueillait un rescapé. Rouen, Brest, 
Nantes, Bordeaux, quatre des sta- 
tues de femme qui encerclent la 
place de la Concorde pour en faire 
une carte de France en miniature, 
disparaissaient sous les assauts des 
spectateurs intrépides juchés sur ces 
plantureux rgonuments. 


témoignage qu'une e France de 
toutes les couleurs » est viable 
parce qu'elle existe déjà. 

Ce smoking potes» (1) est 
symbolisé par une musique sans 
frontières, devenue arme politique 
par excellence. Une musique dont 
on se sert aussi bien pour com- 
battre le racisme que la faim dans 
le monde. We are the worki, 
consacré & l’Ethiopie, a dominé le 
hit-parade, et pas seulement pour 
la qualité de cette chanson. * Au- 
jourd'hui, on a. à la fois, des ra- 
cines et des antennes», remarque 
Harlem Désir, père martiniquais, 
mère alsacienne — et nom magi- 
que. 

Dei'antiracîsme 
à l'intégration 

Contrairement à ce qu'on pour- 
rait croire, les jeunes immigrés ne 
militent pas en masse à SOS ra- 
cisme. C'est d'abord un mouve- 
ment de Français qui s'adresse 
aux Français. ePour les proté- 
ger». explique Bernard-Henri 
Lévy, f un des parrains de l'asso- 
ciation : la xénophobie ouverte, 
qui était entre parenthèses depuis 
la Libération, a fait son entrée en 
politique avec le Front national. 
Cest pour « rétablir cet interdit, 
colmater la brèche», qu' Harlem 
Désir et sës amis déclarent s’ être 
mobilisés. 

Leur succès spectaculaire tient 
A une nouvelle manière d'aborder 
le sujet. Un antiracisme joyeux, en 
quelque sorte. Le mouvement a 
provoqué de grossières tentatives 
de récupération politiques ou 


main tendue. Us □'avaient pas choisi 
par hasard cette fète-là. * Je n'ai ja- 
mais porté aucun insigne, déclarait 
un jeune ouvrier de la banlieue pari- 
sienne. Je n'en ai pas besoin, mon 


UNE PETITE MAIN 
EN ORBITE? 

SOS-ftacisme demandera è la 
société Arianespace de lancer le 
badge « Touche pas à mon 
pote», A l'occasion d'une pro- 
chaine mission de la fusée euro- 
péenne. Pour Harlem Désir, le 
président de l'association, qui 
s’exprimait dimanche 16 juin sur 
TF 1, la petite main tournant au- 
tour de la Terre signifierait que 
(’« on est tous des frères ». Il a 
indiqué d'autre part que son 
mouvement enverrait une délé- 
gation à Auschwitz pour la com- 
mémoration du quarantième an- 
niversaire de la libération du 
camp. 


DANS LA PRESSE PARISIENNE 
Un rassemblement de gauche ? 


Tous les quotidiens parisiens sou- 
lignent, lundi 17 juin, l'impression- 
nant succès du rassemblement de la 
Concorde. Le Figaro titre sur « la 
joyeuse nuit des BBS {Blacks, 
Blancs, Beurs ) *. et Libération re- 
cense * six cent mille mains à la 
Concorde ». 

Dans le Quotidien de Paris. Phi- 
lippe Tesson juge cependant « sus- 
pect (... ) l'amalgame pratiqué entre 
la politique, les qualités de cœur. le 
rock, fa gauche et Tantiracisme ». Il 
poursuit : * Cette fête est une fêle de 
gauche. C'est une fête antiraciste. 
Donc l'antiracisme appartient à la 
gauche. Cette fausse logiqueest in- 
supportable et elle-même raaste. » 

Dans France-Soir, Guy Barret re- 
proche à SOS Racisme de « diviser 
les Français entre ceux qui croient 


au badge et ceux qui n’y croient 
pas -, et le Figaro souligne que la 
fête de la Concorde - a bénéficié 
(...) d’une large bienveillance de la 
manne et de l’encadrement — au 
moins moral - des pouvoirs pu- 
blics ». Dans le Matin, cette aide 
gouvernementale prend ■ valeur de 
programme », et Max Gaflo com- 
mente : « Dès lors, comment ne pas 
parier sur l’avenir ? • 

Fête de gauche? Assurément, ré- 
pond Gérard Dupuy dans Libéra- 
tion. « Il est clair („.) que les trots 
cent mille de la Concorde pen- 
chaient plutôt vers une nouvelle to- 
lérance (...) envers. le pouvoir en 
place. » Et rédiiorialiste évoque 
* ce petit air d'état de grâce et de 
revenez-y qui flotta au cœur de 
Parts » quatre ans après mai 1981. 


commerciales, suscité les ré- 
serves de groupes antiracistes 
plus anciens et la méfiance de 
certains beurs, tout en agaçant 
une partie des Français, étrangers 
à son langage, sinon à ses idées. 
Mais le seul vrai problème de SOS 
Racisme est de durer, sens deve- 
nir un petit mouvement classique, 
à l’audience limitée. Pour cela, 9 
lui faut « renaître a régulièrement, 
avec des initiatives frappantes, 
susceptibles d'être relayées par 
les médias. Le plus dur pour lui 
commence sans doute mainte- 
nant. 

SOS Racisme ne devrait pas 
faire oublier la question essen- 
tielle : comment la France 
pourrait-elle intégrer les millions 
d'étrangers qui vivent légalement 
sur son sol et. en majorité, y res- 
teront ? Si cette intégration exige 
une lutte contre la xénophobie, 
elle est loin de se réduire A cela. 
Des mesures courageuses restent 
à développer, pour mieux répartir 
les étrangers entre les communes 
et les quartiers, régler des pro- 
blèmes de cohabitation souvent 
difficiles, adapter l'école et la for- 
mation professionnelle. 

Ces questions dépassent SOS 
Racisme qui n’est pas un mouve- 
ment politique. Aux responsables 
politiques de tous bords de s'en 
occuper, avec si possible autant 
d'imagination qu’ Harlem Désir et 
ses amis. 

ROBERT SOLÉ. 

(1) Le - me! ring-pot » (creuset) 
symbolise la fusion des natio nalit é s 
d’origine dans la société des Etats- 
Unis. 


A la Concorde, la petite main de 
SOS Racisme a montre en grand ce 
qu'elle sait faire : provoquer les dis- 
cussions autour d’idées généreuses 
dont la force fait oublier le flou, ré- 
pondre à un intense besoin de com- 

f UNE FÊTE ANTIFRANCAISE» 
SELON LE FRONT NATIONAL 

Dans une émission du weed-end. 
Radio liberté et patrie, organe quoti- 
dien d’expression téléphonique du 
Front national, parlait du concert 
comme d'une « grande fite des 
Beurs. organisée avec l'appui, si ce 
n'est la complicité du pouvoir » et 
d’une » opération menée à l’évidence 
par la - propagandastaffel » socia- 
liste. à propos de laquelle, ajoutait 
le commentateur du parti de M. Le 
Peu, il n'est pas interdit de parler de 
trahison puisque l'armée française 
a participé, sur ordres, à T aménage- 
ment de la Concorde pour cette fite 
antifrançaise ». 


fédération des instituts 


MmssouMftez; 

- Assurer un auwi formation TUC. 

- Crier une entrepris». 

- Avoir uns qtmHtianfcn et un 
u»™»# 

BAto- un plan de formation. 

- Animar b vie locale. 

- PartMper * son développement 
économique at cultural, 

- Ouvrir un dnéma, 

- Gérer une asaoeintiofu. 

23 instituts de formation régionaux 
sœrtàvatratBspoddan et répandant i 
mutas te de man des ef information 
iadMtiuati» ou coUactiva de formation. 
a n i- 21. r. de Provence, 75009 Pari» 
T4L: 246-82-92 




munication et de communion. 

« Quand tu rencontres un porteur 
de badge, tu as envie de lui parler ». 
expliquait une employée de la Sécu- 
rité sociale, venue de Lyon avec 
deux enfants par un TGV spécial. 

Emmitouflés dans des sacs de 
couchage, ils s'émerveillent de res- 
sentir le bonheur de « se sentir bien 
avec des gens de toutes races ». Ja- 
mais ils ne se seraient déplacés pour 
une manifestation classique avec slo- 
gans et banderoles, mais, ce soir, ils 
sont venus pour que personne ne 
puisse dire que « c'était une fite 
pour les Arabes ». 

Avec Jack Lang 
et Laurent Fabius 

Peu leur importe qu*id l’on vende | 
des sandwiches • pour le Nicara- 
gua ». que là surgisse te drapeau pa- 
lestinien, que 1e service d’ordre sait 
assuré par des militants d'extrême . 
gauche. Cest au message simple et I 
fisse d’Harlem Désir qu'ils adhè- 
rent : » Ce mouvement, leur dit-il, 
n’appartient à personne, qu'à vous 
qui portez le badge, à tous ceux qui 
souhaitent que la logique de l’ami- 
tié l'emporte sur celle de la haine, 
de la mort ». 

Des images muettes de l'apar- 
theid apparaissent sur l'écran géant. 
Puis un montage vidéo rappelle la 
mémoire des « 130 victimes assassi- 
nées par la haine raciale en 
France ». SOS rompt le silence. 
Emotion, applaudissements. Des 
adolescents d’un village de te. région 
parisienne racontent qu’ils ont fait 
du porte-à-porte pour envoyer 
1 000 francs à l'Association. Cet été, 
annonce Harlem Désir, les m ilitan t s 
de la Main tendue entameront un 
• voyage de l'égalité » en Suisse, 
Belgique, Hollande et Suède pour 
rencontrer tes « potes • de ces pays 
et réaliser un film qu’ils m o ntreront 
à l'automne en France. 

La foule s’impatiente lorsque, en- 
tre deux tours de chant, les organisa- 
teurs diffusent quelques clips publi- 
citaires en l’honneur des généreux 
bienfaiteurs de te fête, ou quand 1a 
caméra s'attarde sur M. Jade Lang 
dont le ministère, fl est vrai, a fourni 
l'un des trois millions de francs du 
budget du concert. 1 Le premier mi- 
nistre lui-même n'a-t-il pas donné 
l'exemple en participant à la fête ? 

La nuit dure. Elle éparpille les 
participants, laissant davantage 
d'espace à ceux qui restent Sur les 
pavés jonchés de boîtes de bière pié- 
tinées s'improvisent des pas de 
danse. Des groupes africains et antil- 
lais réchauffent te nuit Loin de 1a 
scène, de petits groupes s’attardent 
autour des feux alimentés par les dé- . 
tri tus. Aux premières lueurs du jour, 
ils sont encore des milliers A se tré- 
mousser, ravis et ivres de fatigue. 

PHILIPPE BERNARD. 


FAITS DIVERS 

Dan s le Finist ère 

TROIS ENFANTS 
PÉRISSENT BRULES Vf S 
DANS UN INCENDIE 

Trois enfants ont péri brûlés vifs 
lors d’un incendie qui, pendant la 
nuit du samedi 15 au dimanche 
16 juin, a détruit leur maison, me de 
La Tour d’Auvergne dans 1e centre 
de Quimper (Finistère). 

Le sinistre s’est déclaré peu après 
2 heures du matin, dimanche. A l'ar- 
rivée des pompiers, la maison était 
entièrement embrasée. Des décom- 
bres, les sauveteurs ont retiré les 
corps des trois enfants : Hélène, Ber- 
nard et Michael Even, âgés respecti- 
vement de douze, treize et quatorze 
ans. Leur mère a été grièvement 
brûlée. M. Even - qui est au chô- 
mage - et deux autres enfants sont 
indemnes. 

La flamme d'une bougie est à 
l'origine de cet incendie. Le pavillon 
qui abritait la famille Even dans le 
quartier d’Ergué-Annel était, en ef- 
fet, privé d'électricité depuis un cer- 
tain temps. Après avoir assisté, sa- 
medi soir, h la kermesse de V école 
du quartier, 1e père, 1a mère et leurs 
cinq enfants étaient rentrés chez eux 
vers 1 heure du matin. Les enfants 
avaient aussitôt gagné leurs lits dons 
les combles en s’éclairant avec nne 
bougie. 

Un réseau de trafiquants et 
utilisateurs d'héroïne vient d'être 
démantelé en Moselle. - Les gen- 
darmes de Forbach, aidés du GIGN, 
ont interpellé cinquante-trois per- 
sonnes, au terme d’une enquête qui 
avait commencé en novembre 1984. 
Vingt-deux personnes, âgées de 
vingt à trente ans et toutes origi- 
naires de la région, ont été inculpées 

de trafic et usage de drogue ; douze 
d’entre elles ont été incarcérées à 
Saneguemines. 


JUSTICE 

QUATRE ANS APRÈS l£ CHANGEMENT DE MAJORITÉ 

Indépendance des juges : 
ia réforme inachevée 


La réforme de te justice s'est 
arrêtée en chemin. A un' an des 
élections législatives, les soda- 
listes ont, certes, d’autres préoc- 
cupations en tête. Mais les mois 
qtri rapprochent te gouvernement 
de cette échéance éloignent 
M. Robert Badinter, garde des 
Sceaux, du nécessaire couronne- 
ment de ses efforts, la consolida- 
tion de l'indépendance de te 
magistrature. 

C'était une des promesses du 
candidat François Mitterrand. On 
n'ose affirmer qu'eHe est oubfiée, 
mais elle semble oormattre le sort 
de ces projets qui finissent 
enterrés sous les « priorité ». 

L'indépendance de te magis- 
trature est si mal protégée que 1a 
nomination et r avancement des 
jugea sont décidés en petit 
comité par neuf personnalités, 
toutes désignées par la chef de 
l'Etat. De Gaulle l’avait voulu 
ainsi et s'en justifiait en affirmant 
qu’il n'existe, sous ia V* Républi- 
que. aucun pouvoir, fût-il judi- 
ciaire, qui ne tire sa légitimité du 
président de la République. 

Pour Butant, les institutions de 
1 958 ne font pas de la magistra- 
ture un corps aux ordres. L'ina- 
movibilité des juges du siège, 
c'est-a-dke des magistrats qui 
condamnent ou inculpent, a été. 
sur le papier, laissée intacte. 
Mais cette inamovibilité est théo- 
rique. S'ils aspirent A une promo- 
tion, las juges du siège doivent 
plaire ou tout au moins ne pas 
déplaire. En dernière instance, le 
Conseil supérieur de te magistra- 
ture (les neuf personnalités nom- 
mées par le président de la Répu- 
blique) les maintient dans un état 
de subtile sujétion. Cest lui qui 
décide de leur avancement, de 
leur mutation, de leur carrière. 

Cet assujettissement entraîne 
une docilité, renforcée par un 
conformisme plus sociologique 
que politique, qui mine l’indépen- 
dance de te magistrature. L'auto- 
nomie de celle-ci. devrait pour- 
tant être absolue. C'est 
l'honneur d'un juge de résister 
aux pressions et le devoir d* un 
gouvernement qu'il soit de gau- 
che ou de droite de ne pas rendre 
cette indocilité trop héroïque. 

Certes, l’indépendance de la 
magistrature n’est pas seule-, 
ment affaires de textes. Placé 
dans la même situation, tel juge 
d'instruction décidera d'enterrer 
l'affaire des micros du Canard 
enchaîné et tel autre n'hésitera 
pas A orienter dans Ib direction 
qu'il faut l'enquêta déclenchée 
par l'arrestation des Irlandais de 
Vincennee, dussent certains 
conseillers de l'Elysée s'en aga- 
cer. Mais tes textes sont d'indte- 


Da ns le Dou bs 

UN RESTAURATEUR 
EST INCARCÉRÉ 
POUR AVOIR BL£SSÉ 
UN JEUNE HOMME 

M. Jean Signori, restaurateur à 
Audincoort (Doubs) , a été inculpé 
dans 1a soirée du 14 juin pour coups 
et blessures avec arme et ccroué à la 
maison d'arrêt de Montbéliard. 

M. Signori, vi ctim e de trais cam- 
briolages antérieurs, avait, pendant 
te nuit du 13 au 14 juin, tire sur des 
jeunes gens qu'3 soupçonnait de 
vouloir pénétrer dans son établisse- 
ment en vue de le cambrioler. La 
tentative de cambriolage n’a pas été 
retenue par MP 1 André, magistrat an 
tribunal de grande instance de 
Montbéliard. 

L'association des commerçants 
d’Audincourf a immédiatement 
réagi contre l’incarcération de 
M. Signori. Une pétition de deux 
cents signatures demande te mise en 
liberté provisoire du restaurateur et 
l'on des membres de l’association, 
M. Hubert Chevalier, s’indigne de 
ce que « les cambrioleurs, eux . 
soient en liberté ». ' 

• Réforme du statut des démi- 
neurs. - M. Pierre Joxe, ministre de 
l’intérieur et de 1a décentralisation, 
«annoncé, samedi 1S juin, au ballon 
d’Alsace, dans le massif ides Vosges, 
une prochaine réforme du statut des . 
démineurs qui seront qualifiés parmi 
les personnels du secteur actif au 
ministère de l'intérieur.. 

En outre, M. José, qui présidait 
les cérémome^du quarantième anni- 
versaire de la création du service de 

déminage de la sécurité civile, a an- 
noncé la prochaine création de vingt 
emplois supplémentaires pour les 
services du déminage, qui comptent 
actuellement cent onze membres. 

Les démineurs ont neutralisé, en 
1984, 850 tonnes d’obus et d'engins 
divers et ont effectué 665 interven- 
tions sur des engins suspects. . 


pensables garde-fous. Hs affer- 
missent..-, '.la .volonté 
d'indépendance des magistrats, 
quand celle-ci se fait chance- 
lante. 

Quatre sms après te change- 
ment (te majorité, un an avant de 
perdre probablement les moyens 
de sa politique, ce renoncement 
implicite à réformer te Conseil 
supérieur de te magistrature otr te 
mode de désignation de ses . 
membres apparaît comme une 
défaillance de M. Mitterrand et 
de son ministre de te justice. 

Renoncement 

Ce renoncement est d’autant 
. plus fâcheux que tous tes efforts 
de M. Badinter ont jusqu'ici 
tendu A renforcer les pouvoirs 
des juges. Mais à quoi bon cette 
obstination si le statut de te 
magistrature subsiste tel que, 
inchangé ? 

En théoricien du droit et en 
homme de principes, te garde 
des sceaux s'est efforcé, depuis 
quatre ans, de rehausser l'éclat 
du pouvoir judiciaire. La Cour de 
sûreté de l'Etat, aux décisions te 
plus souvent conformes A ce 
qu'on attendait d'elle, a été sup- 
primée. Les articles de te ta' 
«sécurité liberté », qui rédui- 
saient te pouvoir d'appréciation 
des juges, ont été abrogés. La 
justice militaire, qui était i la jus- 
tice ce que te musique militaire 
est A te musique, a elle aussi été 
réformée. Et si les moyens, an 
postas budgétaires, qu'il récla- 
mait lui avaient été moins chiche- 
ment comptés, M. Badinter 
aurait renoncé au profit de juges 
du siège,, aux prérogatives qui 
sont les siennes de décider de la 
libération conditionnelle des 
condamnés è de longues peines. 

Tout cela au nom d'une idée 
qui ne figure pas seulement dans 
tes manuels de droit, mais qui 
fonde tes Etats démocratiques, A 
aavoir que ce qui touche ojx 
libertés est chose trop essentielle 
pour -être abandonnée A 
l'influence des pofitiques. 

Sans doute te pouvoir des 
juges sortira-t-il fortifié de la 
législature 1981-1986. Mais, 
paradoxalement, oa surcroît de 
pouvoir n'aura pas affermi tocs- 
in dépendance. H manquera aux 
réformes entreprises, sauf 
retournement de situation, un 
complément logique, qu'on ne 
peut davantage attende de te 
droite revenue au pouvoir, le 
passé ne plaidant pas pour rave- 
né. 

BERTRAND LE GENDRE. 


TERRORISME 

Près de Samt-Jea n-de-Luz 

LE GAL REVENDIQUE UN AT- 
TENTAT QUI A COÛTÉ LA 
VE A DEUX GITANS 

Le GAL (Groupe an ti te r rori s te 
de libération) a revendiqué, samedi 
15 juin, dans un communiqué remis 
à plusieurs organes de presse du 
Pays basque espagnol, l’attentat 
commis la veille, (fans un bar de 
Ciboorc, pris de Saint-Jean-de-Luz, 
où deux consommateurs avaient été 
tués. Les deux victimes, Claude 
Doerr, vingt-huit ans, et Emile 
Weiss, vingt-sept ans, étaient des 
artisans ferrailleurs et appartenaient 
à la communauté gitane de Pan. Ils 
n'entretenaient aucune relation avec 
les mil ieux basques. Le GAL a pré- 
cisé qu'il « regrette la mort de deux 
. innocents » et conseille, aine habi- 
tants du Pays basque français d’évi- 
. ter .de-, fréquenter lés locaux où so 
réunissent tes résidents basques. 

U était près de 22 heures, ven- 
dredi 14 jwn, lorsqu’un inconnu est 
entré dans le bar Ttiki à Ciboure. 
Une trentaine de consommateurs 
jouaient aux cartes. L'homme a tiré 
une rafale dé mrtrêilktte. Avant de 
.prendre la fuite, il a jeté n ne gre- 
nade qui n’a pas explosé. L’homme 
s’est débarrassé- de son arme — mw 
Sten 9 mm - avant de prendre la 
fuite, protégé par un complice. Cer- 
tains témoins. ont cm qu’il s’agissait, 
d’une femme. Les 1 policiers eux- 
mfimes ont retrouvé sur place . un 
survêtement, une perruque de: 
femme et la mitraillette ntiKafe Au : 
mois de mars dernier, deux attentats ; 
du même style attribués au GAL 
avaient été commis dans des bars de ! 
Bayonne et de Ciboure. Les auteurs ‘ 
pourraient être les mêmes. J 
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UNE SÉQUELLE DU RÈGLEMENT JUDICIAIRE DE CREUSOT-LOIRE 


pour entraves au fonctionnement du comité d'entreprise 


M. Didier Pineau-Valencienne, 
aujourd’hui directeur de société, 
a-t-il au temps où il était 
président-directeur général de 
Creusol-Loire entravé le fonction- 
nement régulier du comité central 
d’entreprise de cette société ? Le 
voilà, en tout cas, prévenu de ce 
délit que le code du travail punit 
de deux mois à un an de prison et 
d’une amende de 2 000 à 
20 000 F. Car c'est ce bien mau- 
vais tour que lui ont joué trois syn- 
dicats CGT en usant de la citation 
directe et en l’astreignant ainsi, 
vendredi 14 juin, à une comparu- 
tion personnelle pour un débat 
qui, durant sept beures d'horloge, 
l'a tenu sur le banc très inconfor- 
table de la trente et unième cham- 
bre correctionnelle du tribunal de 
Paris. 

L’affaire se situe dans le 
contexte de détérioration qui était 
celui du groupe Creusol-Loire, au 
printemps 1 984, dans les jours qui 
précédèrent la requête du conseil 
d'administration adressée au tri- 
bunal de commerce de Paris pour 
bénéficier du régime de suspen- 
sion provisoire des poursuites. 
Cette requête fut déposée le 
26 avril ; or, peu de temps avant, 
le 1 9 avril, avait eu lieu une réu- 
nion du comité central d’entre- 
prise. 

c Je cherchais 
des interlocuteurs» 

Selon les syndicats qui ont 
engagé le procès, il est certain que 
dès ce jour la décision de deman- 
der la suspension provisoire des 
poursuites était prise, maïs, 
disent-ils, les membres du comité 
furent délibérément laissés dans 
l'ignorance de cette perspective 
toute proche. 

« Pas du tout, rétorque 
M. Pineau-Valencienne. Je 
m'élève avec force contre les 
griefs qui me sont faits. A cette 
date-là. il y avait pour sortir 
Creusol-Loire de ses difficultés 
la nécessité absolue d’une inter- 
vention des pouvoirs publics. De 
1978 à 1983, les pertes avaient 
atteint un montant de près de 
4 milliards de francs. Nous étions 
la seule société en Europe à ne 
pas bénéficier d'un soutien des 
pouvoirs publics, et l'ampleur des 
pertes faisait qu'il était impossi- 
ble de créer des capitaux nou- 
veaux. L'accord qui avait été 
passé avec l'Etat, le 10 novembre 
1983. permettait seulement de 
survivre. - 

Par la suite, la conjoncture, 
selon M. Pineau-Valencienne, 
n'avait guère arrangé les choses, 
il paraît bien, en tout cas, que, 
devant le comité central d’entre- 
prise du 19 avril 1984, le PDG de 
Creusot-Loire déclara que la 
situation était très grave. 


/ /s 




• Oui. remarque le président, 
M. Jean-André Collomb-Cler. qui 
a sous les yeux la sténographie des 
propos tenus lors de cette réunion 
et de quelques autres, mais vous 
n'avez pas fait part, formelle- 
ment. de l'hypothèse d’un dépôt 
de requête en vue d’une suspen- 
sion provisoire des poursuites. » 

• C'est que, répond M. Pineau- 
Valencienne, j'avais encore 
l'espoir de renouer des contacts 
avec les pouvoirs publics. Je ne 
savais donc pas quelle forme 
pourrait prendre les mesures à 
envisager. Je ne savais pas non 
plus ce que déciderait le conseil 
d’administration, convoqué pour 
le 25 avril. Personnellement, je 
cherchais toujours des interlocu- 
teurs. mais je me suis heurté à 
des fins de non-recevoir tant du 
ministre de l’économie et des 
finances de l’époque, M. Jacques 
Delors, que de celui de l’industrie 
et du redéploiement industriel. 
M. Laurent Fabius. J’estime, en 
l'état des choses, avoir donné le 
19 avril, au comité central 
d'entreprise, une information très 
large et très complète sur la 
situation telle que je ia voyais, du 
moins à cette date. - 

Telle n’est évidemment pas 
l'opinion des syndicats CGT et de 
leur avocat, M‘ Paul Prompt. 
Pour ce dernier, qui le fera confir- 
mer par M. Robleu — à l'époque 
responsable des méthodes comp- 
tables à la direction financière de 
Creusot-Loire, — rien ne s'est 
passé de déterminant entre le 17 
et le 25 avril — date de la requête 
pour suspension provisoire des 
poursuites par le tribunal de com- 
merce - qui ait pu faire prendre 
une décision de dernière minute. 

M e Prompt ajoutera qu’il ne 
reproche pas. à vrai dire, un 
défaut d’information du comité 
d'entreprise, mais un défaut de 
consultation permettant à ses 
membres d’exprimer les avis que 
prévoit la loi. 

Ce défaut de consultation se 
retrouve, à ses yeux, le 12 juin 
1984. Ce jour-là, on est à la veille 
de l'échéance impartie par le tri- 
bunal de .commerce avant qu’il 
convertisse la suspension provi- 
soire des poursuites de Creusot- 
Loire en règlement judiciaire. Le 
comité central d’entreprise est 
réuni de nouveau, mais, cette fois 
encore, rien ne lui aurait été dit 
de la décision prise par la direc- 
tion de demander le règlement 
judiciaire. 

Là encore, pour les syndicats 
qui ont engagé le procès, 
M. Pineau-Valencienne ■ a. de 
propos délibéré, entretenu le 
comité dans l’ignorance de déci- 
sions qui allaient modifier radi- 


calement la gestion, l'organisa- 
tion et la marche de l’entreprise, 
en portant un coup extrêmement 
grave à son crédit chez ses clients, 
ses fournisseurs et ses ban- 
quiers ». 

Sur ce chapitre, comme sur le 
précédent. M. Pineau- 
Valencienne estime qu'il n'a en 
rien violé le code du travail. 
Depuis longtemps, a-t-il fait 
valoir, il avait été expliqué que, en 
l'absence de concours extérieurs, 
il y avait risque de dépôt de bilan. 
Maintes fois déjà, l'attention avait 
été attirée sur l'éventualité d'une 

• impasse totale *. Quant à ia 
décision de demander la procé- 
dure de réglement judiciaire, elle 
était liée à des impératifs de rapi- 
dité. Mais le comité d'entreprise 
du 12 juin a bel et bien été 
informé de l'impossibilité où 
s’étaient trouvés les dirigeants de 
présenter au tribunal de com- 
merce le plan de redressement 
que cette juridiction avait exigé 
en prononçant la suspension provi- 
soire des poursuites. 

s Les réunions 
après les décisions b 

On a entendu les témoins. 
Membres du comiLé d'entreprise 
pour la plupart, syndiqués CGT, 1 
ils ont tous dit et répéLé que les j 

• réunions se faisaient après les 
décisions ». qu’* on n’a jamais eu 
d'informations correctes » et 
enfin que » M. Pineau- 
Valencienne laissait entendre 
qu 'on pourrait s'en sortir -. 

• Pourtant, a relevé M e Jean 
Loyrette. défenseur de M. Pineau- 
Valencienne, je remarque que 
l'un de ces témoins a déclaré lui- 
même. selon la sténographie de la 
réunion du i 2 juin 1984 : » En 

• envisageant de demander le 

• règlement judiciaire, 

• M. Pineau-Valencienne franchir 
» une nouvelle étape vers la liqui- 
- dation C'est donc bien ia 
preuve que le PDG a fait part de 
!’ éventualité de ce règlement 
judiciaire. » 

Les débats continueront le 
21 juin, puis le 2 juillet. Il s'agit 
maintenant d’entendre les plaidoi- 
ries ainsi que les conclusions de 
M. François Franchi, substitut du 
procureur. Chacun des trois ! 
syndicats plaignants demande 
500 000 mille francs de 
dommages-intérêts : la Fédération 
nationale de la métallurgie, qui 
s'est joime à eux, sollicite pour sa 
part 5 millions de francs, toutes 
ces sommes devant être versées 
par les syndics désignés par le tri- 
bunal de commerce et qui som 
tenus par les demandeurs comme 
civilement responsables. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 
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Gérant d'un supermarché, je trouve 
que c’est un métier formidable. C’est 
la taiife idéale : plus qu’un commerce, 
presque une moyenne entreprise. 
Mais il faut gérer tout cela. C'est un 
travail dé Romain. Chez nous, c’est 
ilnformatique qui l'assume, c'est eile 
qui gère les commandes, qui 
réapprovisionne, qui fait les 
comptes ... tout cela en relation permanente 
avec b centrale d'achat. En un mot, c’est BULL 
qui fait tout ce que je n’aime pas faire. Moi je 
suis vraiment commerçant, j’essaie de faire 
progresser mon supermarché et avec toute ia 
concurrence, ce n’est pas si facile. 

Avec BULL, j’y gagne, mes clients y gagnent. 
A100%- 
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AUTOMOBILISME 


LES VINGT-QUATRE HEURES DU MANS 

Porsche de triomphe 


SI la cinquante- troisième édition des 
Vingt-Quatre Heures du Mans a parfois déçu 
faute de suspense, les Porsche menant le bal 
dès le départ pour s'adjuger les six premières 
places à Fanivée, Fé preuve de 1985 sera pour- 
tant & retour comme celle des paradoxes. 
Alors que la consommation a été réduite de 
15 % (2 210 litres an maximum}, les records 
n’ont cessé de tomber ce week-end sur le âr- 
cnit de la Sarthe. Ainsi l’équipage vainqueur, 
Ludwig- Barilla-WiBter sur une Porsche 956, 
s’est-il adjugé le record de la distance avec 


5088307 km p ar co urus & la moyenne de 
212,021 km/k- 

A défaut d’âne nouvelle victoire, Jacky 
Ickx, arrivé troisième, a battu le record du tour 
en 3 ma 25 s 10 (239,164 km/b). 

Mais c’est Fou des membres de Péquipage 
vainqueur, K buis Ladwfag, qui a atteint la vi- 
tesse record de 372 km/h dans la Bgne droite 
des Htmandières. Ultime record bfetorique 
celui-là : Porsche détrône Ferrari an nombre 
des victoires an Mans eu décrochant son 
dixième succès. 


Antre paradoxe : à les Porsche n'ont laissé 
aux antres marques aucun espoir de rivaliser, 
les votons privées ont damé le pisa à I*ogre de 
S tut t g a rt un u> hd concédant que ht troisième 
place Ai podium avec rêqufcage BeU-Stnck et 
Ickx. Marthd-Lancxa attendait sans doute 
même si la firme italienne a fat consola- 
tiou d’avoir amené ses v oünr es à Fanrrée aux 
sixième et septième places. Porsche poa sé dai t 
plusieurs longueurs d’avance sur ses concur- 
rents pour la consommation. Tout en b attant le 
record de la distance, les vainqueurs dé tena i ent 
encore à Fan ivée bd crédit de 118 fibres. 


LE GRAND PRIX DU CANADA 

Ferrari : une victoire à l’économie 

La fantastique remontée rfAlafa Profit (McLaren) 4m les sept 
deniers tours da Grand Prix du Canada de formate 1 H*a pas empêché la 
double victoire de récurie Ferrari, qui a remporté, dim a nche 16 jnm, la 
première place (Mkhele Alboreto) et la deuxième (Stefan Johaassoa) sm- 
Il _L mil mil i Vgfnuisrt de Montréal. Grâce? cette victoire,' ntafien 
Mkhele Alboreto prend la tête do ch a m p ionnat du moude (27 :pts), 
devant son compatriote EKo de AageEs (Lotus-Renault) et Alain Prost, 
deuxièmes exaequo avec 22 pts. Les Français Patrick Tambay (Renaofc- 
Eff) et Jacques Lafitte (L&e r), qui sont arrivés septième et bmtièmei 
Montréal, occupent désormais la quatrième et la treizièûift place au das- 
iïf ii unt monde des pBotes de formule 1, 

De notre correspondant 


Le 


Le Mans. — Sur le fil. C’est 
seulement la veille du départ des 
Vingt-Quatre Heures du Mans 
moto que l’arrêté préfectoral au- 
torisant la création du « syndicat 
mixte du circuit des Vingt-Quatre 
Heures » avait été publié : il est 
daté du vendredi 26 avril, c’est 
dire si l’accord entre les différents 
partenaires : région, département, 
communauté urbaine et ville du 
Mans, avait été laborieux. Mais 
personne n'avait osé prendre la 
responsabilité de dire non aux 
24 Heures. Difficile en effet de 
renoncer à un tel patrimoine, 
même s’il coûte de plus en plus 
cher et s’il attire de moins en 
menus de spectateurs. 

Le syndicat mixte, qui devient 
propriétaire de l’essentiel des ins- 
tallations pour le franc symboli- 
que, se chargera des investisse- 
ments nécessaires, tandis que les 
responsables de l’automobile-club 
de l’ouest (ACO) sont invités à 
faire preuve « du dynamisme suf- 
fisant pour sauver durablement 
les Vingt-Quatre Heures et assu- 
rer le retour des spectateurs ». La 
cinquante- troisième édition de 
l’épreuve automobile qui a attiré 
quatre-vingt mille spectateurs ce 
week-end, semble prouver que le 
processus est bien engagé. 

Il y a longtemps que l’Anto- 
mobile-Club de l’Ouest, à la fois 
propriétaire du circuit et organi- 


ENDURANCE 

FRANÇAISE 

C'est juste avant de donner 
ie départ de ia cinquante- 
troisième édition des Vingt- 
Quatre Heures du Mans que 
M. Alain Calmai, ministre délé- 
gué i la jeunesse et aux sports, 
a annoncé, sur las antennes de 
la ratio d'Ouest-France. qu'H al- 
lait confier une mission au 
pilote-constructeur manceau 
Jean Rondeau, vainqueur des 
Vingt-Quatre Heures en 1981. 

Dans un premier temps. 9 
s'agira d'une mission explora- 
toire auprès des constructeurs 
et industrie fs français pour ré- 
pertorier ce qui se fait de mieux 
en matière de compétition auto- 
mobile d'endurance. Dans un 
deuxième temps, la synthèse de 
ces contacts débouchera sur la 
mise au point d'un projet de voi- 
ture capable de gagner au Mans 
et le championnat du monde 
d'endurance. Ce projet, baptisé 
«Endurance française», s’éta- 
lera sur trois arts avant de voir 
naître ce qui devrait être ta pre- 
mière voiture d'endurance 
100 % française. - A. M. 


Un nouveau circuit financier 

Do notre correspondant 


sateor des épreuves, multipliait 
les mises en garde auprès des pou- 
voirs publics, un peu trop enclins 
à taxer des activités au luxe osten- 
tatoire. La taxe Mazeaud a en- 
core rapporté à l’Etat et aux col- 
lectivités locales environ 40 francs 
par billet vendu l’an dernier, soit 
plus de 2 milli ons en 1984. Dans 
le même temps, des méthodes ju- 
gées trop commerciales avaient 
convaincu le fisc d’infliger à 
l’ACO un redressement fiscal de 
près de 3 millions de francs en 

1982. Pas question, d'autre part 
pour l’ACO (association loi de 
1901) de récupérer la TVA sur 
les sommes investies chaque an- 
née dans l’entretien et l'améliora- 
tion do circuit. 

De trois mffle 
à dnq mile bénévoles 

Depuis deux «ns, F ACO ne se 
contentait plus de mettre en 
garde : ses dirigeants ne cessaient 
de répéter qu’ils n’avaient plus les 
moyens de payer les taxes ni d’as- 
surer les investissements néces- 
saires. Or il faut déjà 5 millions 
de francs de dépenses annuelles 
pour l’entretien des circuits. Si 
l’on veut conserver au Mans sa ré- 
putation de sécurité, il ne faut pas 
cesser de développer les investis- 
sements. Ainsi, en 1982 puis en 

1983, c’est 10 millions de francs 
que l’ACO a dû investir entre la 
ligne droite des tribunes et les vi- 
rages «reprofilés» du Tertre 
rouge. 

L’an dernier, les dirigeants de 
l’ACO ont prévenu : ou bien les 
collectivités locales prenaient le 
relais pour tout ce qui touche aux 
infrastructures , leur entretien, 
leur développement ; ou bien les 
Vingt-Quatre Heures disparaî- 
traient à cours terme. La formule 
proposée : un syndicat mixte re- 
groupant la région des Pays- 
de-Loire, le département de la 
Sarthe, la communauté urbaine et 
la ville du Mans. Si les élus n’ont 
pas fait preuve d’un réel enthou- 
siasme, c’est d’abord parce que 
cette structure ne connaissait au- 
cun précédent. 

* C’est vrai qu’il n’existe rien 
de comparable en France. Mis à 
part le circuit Paul Ricard, qui 
reconnaît 10 millions de francs de 
déficit chaque année, compensé 
par la publicité de la marque. 
Nous sommes les derniers, et 
vraiment les seuls, à mobiliser 
entre trois mille et cinq mille bé- 
névoles au profit d’une même 


cause qui s’appelle à la fois la 
fête, le sport, la technique, l’éco- 
nomie ». ne cessaient de rappeler 
le président de l’ACO, M. Ray- 
mond Gou tournes, et son direc- 
teur, M. Gonzague Mordret. 

Beaucoup de bénévoles mobi- 
lisés pour de moins en moins de 
spectateurs. Et c’est l’autre handi- 
cap de l’ACO. Si l’on comptait 
encore cent cinquante mille en- 
trées payantes en 1967, l’année re- 
cord, on est tombé i cinquante- 
trois mille en 1984. Mais les 
collectivités locales pouvaient- 
elles néanmoins faire la sourde 
oreille ? On sait en effet depuis 
longtemps que, rapporté au pro- 
duit intérieur brut, c’est l’équiva- 
lent d’une richesse produite par 
huit mille personnes que l’ACO 
suscite chaque année avec 


500 millions de francs de retom- 
bées économiques. 

Région, dépa r tement, commu- 
nauté urbaine et ville du Mans ont 
donc sauté le pas : les Pays- 
de-Loire prendront 25 % des dé- 
penses à leur charge chaque an- 
née (1 million de francs dans la 
corbeille de fiançailles), ie dépar- 
tement 50 % (2 millions de 
francs), la communauté urbaine 
15 % et la vüle 10 % (1 million à 
elles deux), à quoi il faut ajouter 
une subvention exceptionnelle de 
2 millions de francs de l’Etat (mi- 
nistère de la jeunesse et des 
sports). Libérée des contingences 
structurelles, F ACO en a aussitôt 
profité pour rechercher de nou- 
veaux axes de développement. 
Ainsi des contacts sérieux ont 
déjà été amorcés avec la filiale eu- 
ropéenne du manager américain 
McCarmack. 

ALAM MACHEFER. 


CYCLISME 

Sur h lancée dn füro 

De notre envoyé spécial 


Montpel l ier. — On ne s’étonnera pas que SBvano Contint ait 
remporté le Grand Prix du Midi libre sur la lancée du Tour d Italie, 
dont- il avait pris la septième place, i quelques minutes de Bernard 
hûnauft La victoire qu’il a obtenue dimanche 16 juh i Montpellier 
s'inscrit dans une logique maintes foie vérifiée. B n'y a rien de tel. 
en effet, qu’une longue épreuve par étapes pour mettre un routier 
an forme et le champion transalpin eBaposait. en le circonstance, 
d'un avantage appréciable sur l'ensemble de ees adversaires. 

Après avoir gagné le premier jour à Rodez. Contint repoussa 
quotidiennement les assauts de Ceritoux. de MiUar, de Roche et 
d'un Bemaudeau revigoré une fois encore per le aoteb du Langue- 
doc. Ce travail de colmatage ne lui pœa guère de problèmes. 
L’homme possède la quaBté. Et épaulé de surcroît par une forma- 
tion solide et vigilante, B s'accommoda d’autant mieux de la tra- 
versée des Cévennee qu’il grimpe fort convenablement Ses t al ent s 
(f escaiadeur lui avaient déjà permis de briller dans le Tour de Lom- 
bardie. d’enlever b très dfffibto Uège-Bastogne-Liège en 1982 et 
de terminer troisième du Tour d'haMe b même armée. Un sujet in- 
téressant. 

Le Midi libre, situé dans b b perspective du Tour de France, a 
fourni les in formations nécessaires aux directeurs sportifs, qui doi- 
vent apporter les dernières retouches à leur équipe. Conformém ent 
è sa vocation. B a, d'autre part, offert une chance eux espoirs du 
peloton. Les serveurs ont apprécié b comportement de Thierry Ma- 
rie, un Normand de vingt-deux ans, qui a enlevé samedi l'étape 
Nant-Beaucaira en battant au sprint Doug Shapiro, un néo- 
professionnel américain. Mais b véritable révélation de répreuve 
est un autre coureur originaire de Normandie : Françob Lernar- 
chand. 

Pour avoir accompagné Contint dans les cols cévenol s, ce gar- 
çon volontaire a terminé troisième et acquis b droit de participer 
au Tour. A vingt et un ans... 

Enfin. Dominique Garde, vainqueur Tan passé, s'est illustré au 
cours d’une échappée qui devrait lui ouvrir les fortes... du Grand 
Prix des nations. Sur une route de montagne. 8 a couvert seul 
140 küomètree à 39 kêomètres /heure de moyenne. C’est, à notre 
avis, l’exploit du mois. 

JACQUES AUGENDRE. 


MontréaL — » Cela a été facile, 
a déclaré Alboreto, parce que ma 
voiture s'est bien comportée du 
début jusqu’à la fin de la course. 
Je n’ai eu aucun problème. » 
Pourtant, le pilote italien a 
échappé de justesse à un accident 
au vingt-cinquième tour, lorsque 
le Suisse Marc Surer lui a coupé 
la route. La Ferrari d’ Alboreto a 
dû empiéter sur l’accotement 
pour éviter la collision avec la 
Brabham de Surer. Heureuse- 
ment, la piste était sèche malgré 
le temps couvert et frais. 

Cet incident a illustré une fois 
de plus la difficulté particulière 
du circuit Gilles- Villeneuve — 
rebaptisé ainsi à la suite de la 
mort dn pilote québécois à Zolder 
en mai 1982, - où il est périlleux 
de dépasser. Avant le départ de la 
course. l’Italien Elio de Angelis 
avait déclaré aux journalistes que 
les dépassements étaient plus dif- 
ficiles que sur la plupart des 
autres circuits. •En formule /. a- 
t-fl ajouté, c’est généralement un 
facteur important que de pouvoir 
s'installer en première ligne à la 
grille de départ. Mais ici. à Mon- 
tréal. je dirais que c'est plus 
important encore ». 

Un facteur important cert e s, 
mais sans doute pas décisif. Les 
Lotus-Renault du pilote italien et 
de son cooéquipier brésilien, Ayr- 
ton Senna, ont, en effet, eu droit 
aux premières places sur la ligne 
de départ, puisqu'ils avaient 
obtenu la veille les deux meilleurs / 
temps des qualifications. Us se 
sont finalement classés cinquième 
et seizième. 

Lutte de titans 

Alain Prost. en revanche, a pris 
le départ en troisième ligne à la 
suite d’une performance insuffi- 
sante aux essais. D ne croit pas 
pour autant qu*0 aurait gagné la 
course s’3 avait été mieux placé 
au départ, fi a reconnu que sa voi- 
ture (McLaren) était « moins au 
point que les Ferrari * et que 
celles-ci étaient plus rapides dans 
les lignes droites. 

Pourtant, les quarante mille 
spectateurs ont cru, un moment, 
que le pilote français allait réussir 
à dépasser la Ferrari de Johans- 
son, qui menait le bal avec son 
coéquipier Alboreto. Depuis le 
cinquante et unième tour, les 
deux bolides rouge de Ferrari 
étaient en tète (Alboreto menait 
depuis le seizième tour, après 
avoir dépassé la Lotus-Renault de 
Elio de Angelis). Alain Prost 
avait alors plus de 35 s de retard. 
Au soixante-deuxième tour, il 
était à moins de 14 s. Il ne restait 


phts que huit tours à fane sur le 
circuit de 4,41 loti. La Brabham 
de Prost commence alors une 
remontée spectaculaire qui 
l'amène, à deux tours de la fin, 
rWg tes roues de Johansson, qu’il 
ne parvient pourtant pas à dépas- 
ser. Et puis, surprise, dans le 
drnier tour, Prost semble aban- 
donner le combat, perdant du ter- 
rain sur les deux Ferrari. La 'lutte 
a été tris serrées puisqu’Alboreto 
gagne avec un plus de 4 secondes 
d'avance sur Alain Prost, qui est 
précédé de 2 secondes par Johans- 
son. La veille de la course, 
Alain Prost avait déclaré qu’il 
espérait « tirer profit <T une guerre 
de Titans, qui pourrait opposer 
Alboreto à de Angelis. les Ferrari 
aux Renault-Lotus ». C’est ce qui 
est effectivement arrivé. Mais le 
pilote français devait aussi tenir 
compte de la consommation 
d'essence. Depuis l'année der- 
nière. chaque voiture a droit à 
200 litres maximum. 11 faut donc 
conduire «intelligemment» pour 
éviter la panne sèche avant l’arri- 
vée. Prost a choisi de ne pas 
démarrer trop vite pour économi- 
ser son carburant, mah 3 faut 
croire que tes F e r rari sont -plus 
performantes sur le plan de la 
consommation d’essence. 11 reste 
— Alboreto Falui-même admis — 
que les pilotes de Ferrari ont eu 
«peur» pour rcsscnce dans les 
dentiers ton». 

Tout ne s'est pas aussi bien 
p^ssé .pour les. autres .coureurs, 
bien qu'il n’y ait pas eu d'accident 
mortel comme kirs de Fédîtion 
1982 du Grand Prix du Canada, 
qui avait été marquée par la mort 
de l'Italien Riocardo Paletti au 
départ de la course. Le' vainqueur 
de Farinée dernière, le Brésilien 
Nelson Piquet, qui avait égale- 
ment gagné en .1981, n'a même 
pas pu finir le premier tour, à 
cause de problèmes dans la boîte 
de vitesses de sa Braham. Son 
compatriote Ayrton Senna 
(Lotus-Renault) , qui était un des 
favoris, a eu des problèmes de 
moteur dès te sixième tour, ce qui 
ne. Fa pas empêché dé battre au 
quarante-cinquième, tour, avec 
une moyenne de plus de 
181 km /heure, le record du tour 
détenu depuis 1982 pur Didier 
Pironi. Enfin, le seul incident 
spectaculaire est survenu au 
moment où le Français Philippe 
AUiot (RAM) .a heurté de plein 
fouet la barrière de sécurité. Le 
pilote s'en est sorti indemne, mais 
sa voiture a été très sérieusement 
endommagée. 

BERTRAND DE LA ORANGE. 
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LES CHAMPIONNATS DU MONDE DE CANOË-KAYAK 

Le bouillon des Calori 


A agsh o ar g. — L’écpqie de Fraace de slalom a 
obtesB cinq aa cours des cfeaayioiaate dm 

momie de casoMayai Æspofés k Aflgsbflarg (RFA), 
du 13 an 16 juta. 

Les kayakistes Hu i u il nrn se sont adjugé la 
mMaHle d'or par équipes. Les quatre astres 


mêdaWes, toutes d’argent, sont à mettre à r actif de 
Marie-Françoise Grange en kayak monoplace 
dames, an âjnipes de kayak monoplaces hommes et 
de canoë biplace hommes, ainsi qu'à l'équipage 
constitué par les frères Calori, les deux plus anciens 
de la formation qui s’est déplacée en AOemagie. 


Les frères Calori détiennent un 
record qui les attriste un peu. A b 
clôture des championnats du monde 
de' stakan, ils arboraient un sourire 
légèrement crispé en recevant très 
ofnaeUement b troisième médaille 
d'argent de leur carrière déjà lon- 
gue, bien qu’ils ne soient âgés que de 
vingt-six ans; Comme à Jonqutère, 
au Canada, en 1979, comme à 
Merano, en Italie, en 1983, les 
jumeaux d’Annemasse, spécialistes 
du canoE biplace, ont encore échoué 
aux portes. Opiniâtres, les «Pouli- 
dorde te pagaie» ont aussitôt 
de chercher, dans deux ans, â Bourg- 
Saint-Maurice, ' à sortir du cercle 
argenté oft semble vouloir les tenir le 
destin. Mais c’est tout de mène 
beaucoup de temps pour ressasser 
les séquences, de ce samedi après- 
midi oft Stephan Kueppers et 
Thomas KIem-rmprfm»nn (de b 
RD A) les ont battus dans b seconde 
manche, à b surprise générale. 
Sélectionnés à quatre semaines seu- 
lement de b compétition, les Alle- 
mands de FEst occupaient le dernier 
rangé Merano Ü y a deux ans! 

le talent reconnu des Français a 
été doublé au dernier moment par 
rinsoueianee d'athlètes qui 
n'avaient rien & perdre ft ce jeu fin à 
trente portes, proche de celui do ski, 
ri ce n'est qu'en canoë les règles 
contraignent è franchir certaines 
portes en marche arrière. Ce succès 
presque saugrenu, même aux yeux 


De notre envoyé spécial 

des entraîneurs allemands, peut 
s’interpréter en regard de b connais- 
sance très serrée que Kueppers et 
Klem-lmpelmann avaient d'un bas- 
sin très particulier, surnommé * la 
machine à laver* en raison de la 
nature extrêmement désordonnée de 
ses mouvements d'eau. 

Déjà, la veille, la Française 
Marie-Françoise Grange avait 
connu b même mésaventure que les 
frères Calori à cause d'une illustre 
inconnue de dix-huit ans, Margh 
MesselhSuser, qui ne serait certaine- 
ment pas sortie aussi brusquement 
de l'anonymat ri elle était née ail- 
leurs qu'à Augsbourg. 


Sophrokxpe 


C’est pourquoi les frères Calori 
misent sur une revanche en 1987, 
sur les Ilots, sans siuprise pour eux, 
de l'Isère. Là-bas. Us savent bien 
mieux que quioooque oft se situent, 
au millimètre près, les meilleurs 
points d'appui pour les pagaies de 
146 centimètres avec lesquelles iis 
orientent leur frêle esquif de 4 m 58 
de long. Cet échec ne les fera pas 
abandonner leur méthode, en parti- 
culier le recours à b sophrologie 
qu'ils pratiquent depuis deux ans 
sous b conduite d’un spécialiste de 
Lausanne, le professeur AbrezoL 


La veille de l'épreuve, ils ont 
branché un Walkman à leurs oreilles 
pour s'abandonner aux recomman- 
dations d’une cassette destinée à les 
amener à nn parfait état de relaxa- 
tion : * Ensuite, expliquent-ils, on 
entre le parcours dans nos têtes, au 
détail de porte près. On s’efforce de 
ne pas toucher. On court les deux 
manches dans notre imaginaire. Il 
est décisif de pouvoir imprimer les 
trajectoires et les figures dans tout 
son être. * 

La relaxation naturelle est réser- 
vée aux instants qui précédent le 
départ, sous b Tonne d'une marche 
lente, les yeux fixés sur b configura- 
tion des bouillons, tout au long du 
sentier de béton qui longe les 
600 mitres de canal zigzaguant. 

Tel est le rituel suivi indéfectible- 
ment par les Calori, qui pensent 
tirer avantage du fait qu'ils sont 
jumeaux. Leur coordination en fait 
l'un des plus jolis équipages à obser- 
ver sur le circuit mondial. A 
Merano, il y a deux ans, l'épreuve 
s'était résumée à un jeu de trois 
ramilles entre les Haller, les Garvis 
(deux paires américaines) et eux. 
Samedi, les Haller ont avalé leur 
pagaie de travers, et il ne reste plus 
qu un seul Garvis en compétition. 
Les jumeaux ne font donc plus b loi 
comme ces dernières années. A 
cause de Stephan Kueppers et de 
Thomas Klein-Impelmaim, tout a 
basculé. 


LL1BERT TARRAGO. 


LES RESULTATS 


Athlétisme 

... TRIPLE SAUT 
L’Américain RUA e Banks, vingt- 
neuf ans, a amélioré le record du 
monde de triple, saut avec 
17 $7 mètres, le 16 Juût à fndiana- 
polis (Indiaim). lors des champion- 
nats des Etats-U/ds d" athlétisme. 
L'ancien record appartenait depuis le 
15 octobre 1975 au brésilien Joao De 
OUveira avec 17 £9 mètres, réussis à 
Mexico. 

SAUT EN HAUTEUR 
Le Suédois Patrick Sjoeberg. vingt 


à un tour. 

OiiiM mff mo t fao tre da 
BU du raoade. - 1. Attoreto (lia.). 
27 pu : 2. De AngeEs (lu.) et Prose 
(Fra.), 22; 4. lambay (Fia.). 10; 
S. Sans (Bré.), 9, 

24 HEURES DU MANS 

Ludwig, Barilb. Winter (RFA Iul, 
RFA, New-Man-Joest-Porsche). 
373 tours (5 082 km) ; 2. Palmer, 
Wcavcr, Lloyd (G-B, Lloyd-Porsche) , 
à 3 tours; 3. Bdl, Steck. Ickx (G-B, 
RFA Bel., RodnnanSrPofxbe 962), à 
7 tous; 4. Gartner, Hobbs, Edwards 
(Aut-, G-B, G-B, Fhzpatrick-Pocsche). 
à 8 tous ; 5. Hytten. Fouché, Van der 
Merwe (Soi, AT.-S, Af.-S. Kremer- 
Porsche). à 13 tours ; 6. WoUck. Mar- 


-.urope au sam en nauiettr 
en passant 238 mètres lors d’une réu- 
nion d’athlétisme à Ebemadl (sud- 
ouest de la RFA). L'ancien record 
état détenu conjobaementpar l’Alle- 
mand de rOuest Carlo Thraenhardt. 
et le Soviétique Valeri Sereda. qui 
avaient tous deux réussi 237 mètres à 
Meti (Italie), le 2 septembre 1984. 

Automobilisme 

GRAND PRIX DU CANADA 
DE FORMULE 1 
(A Montréal) 

1. Alboreto (lu., Ferrari), les 
300,870 küomètxcs en I b 46 nm 1 s ; 

2. Johmsson (SA Ferrari), à 1 s; 

3. Prost (Fnu, Malbaro-McLareu). à 
4 g ; 4. Rosberg (Fia., Wülisms- 
Honda), à 27 « ; 5. De AmcJîs (Itau, 
Lo t ns-Rcnaull ) , à 43 s; 6. Mansell 


liai, NianninI (Fra^ Ita., Marti ni- 
Laneb), à 14 tours; 7. PescaroJo, 
Baldi, Cesario (Fra., Ita.. lu., 
Martini-LaDda), à 16 tours. 

Basket-ball 

CHAMPIONNAT D'EUROPE 
(En RFA) 

L’Union soviétique a remporté son 

Î uatorxlime titre de champion 
’ Europe en battant en finale la Tché- 
coslovaquie (120 à 89). Pour la troi- 
sième place. Tltal/e s’est imposée 
devant l’Espagne (102 è 90. après 
prolongations). Pour la cinquième 
place, la RFA a dominé la France 
( 100 à 81). ■ 

Boxe 

CHAMPIONNAT DU MONDE 
L’Américain Pinklon Thomas a 
conservé son titre mondial des poids 
lourds (version WBC). en battant son 
Weaver par KO à 


compatriote Mike 
la huitièm 


iième reprise, samedi 15 juin à 
Las Vegas. 


OPEN DES ETATS-UNIS 
L’Américain Andy Nonh, trente- 
cinq ans. a remporté pour la 
deuxième fols l’open de golf des 
Etats-Unis, en terminant le 16 juin 
avec un total de 279 (im sous le par). 
Trois Joueurs se partagent la 
deuxième place avec un total de 280. 
le Formosan Tze-Cung Chen, le Cana- 
dien Dave Boit, et le Sud-Africain 
Denis Watson. L’Espagnol Severino 
Ballesteros termine à la cinquième 
place. 

Handball 

COUPE DE FRANCE 
Nîmes a remporté la Coupe de 
France en battant eu finale Gagny (25 
à 19). le 15 juin à Limoges. 


Judo 


RETRATTE DE YAMASHITA 
Invaincu en 203 combats depuis 
1977. le Japonais Yasuhiro Yama- 
shita. vingt-huit ans. a annoncé le 
17 juin qui 1 se retirait de la compéti- 
tion. Son palmarès comporte notam- 
ment 9 titres toutes catégories du 


Japon - record absolu - 3 titres 
mondiaux, et im dire olympique. 


Motocyclisme 


Golf 


GRAND PRIX DE YOUGOSLAVIE 
(500 centimètres cubes) 

1. Lawson (E-U, Yamaha). 49 mn 
46 s (moyenne 160.767 km/h) ; 

2. Spencer (E-U, Honda), à 21 *: 

3. Gardner (Aus., Honda). 1 30 s; 

4. Haslam (G-B, Honda), à 37 s ; 

5. Sam» (Fra^ Yamaha), ft I mn 
10 s; 6. Raymond Roche (Fra., 
Yamaha), à I mn II s. 

Classement provisoire du champioB- 
nt du monde. — 1 . Spencer, 81 pis ; 
2. Lawson. 74 ; 3. Sarm 52. 

GRAND PRIX DE FRANCE 
DE MOTOCROSS 
Le Français Jaeky Vlmond 
(Yamaha), vainqueur des deux man- 
ches. a remporté te Grand Prix de 
France de moto-cross des 250 centimè- 
tres cubes à Gimont (Gers). Au clas- 
sement provisoire du championnat du 
monde. Vintond (188 pis) devance 
l’Allemand de l’Ouest Drechsel 
(156 pis), après sept épreuves. 

Sports équestres 


CSK) D’AIX-LA-CHAPELLE 
Grand Prix 
(Après barrage ) 

1. Michael RnepUng (RFA). Silber- 
see. 0 pis, 48 s 27 ; 2. Thomas Frueb- 
maon (Auu). Domplaiz. 0 pu, 48 s. 
44; 3. Paul Schockenmoehle (RFA). 
Drister. 4 pu, 46 s 29. 

Tennis 


TOURNOI DU QUEEN’S CLUB 
(200000 dollars) 

IVwiLBmiIh 

Becker (RFA) b. McNamee 
(Ans.), 6-1. 6-4; Kriek (E-U) b. 
ZivojiDavic (Yoti.), 6-4, 64. 

Finale 

B e c ke r b. Kriek. 6-2. 6-3. 

TOURNOI DE BOLOGNE 
(75 000 dollars) 

Demi- finales 

TuJasnc (Fra.) b. Keretic (RFA), 
6-0. 64 ; P a natta (Ita.) b. Tous 
(Esp.), 7-6. 6-2. 

Ftnale 

Tulasse b. Pana ita 6-2, 6-0. 
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ÉQUIPEMENT 


Les transporteurs publics 

proposent une hausse de ia contribution des usagers 

La fin des beaux jours 


Les usagers paieront vraisembla- 
blement de plus en plus cher leurs 
places dans les transports publics au 
cours des années qui viennent- Cette 
évolution représentera un véritable 
renversement de la tendance 
actuelle, qui limite b part des usa- 
gers dans les recettes de bus et de 
métro. Asphyxiés financièrement, 
les exploitants des services urbains 
ou interurbains demandent, par b 
voix de l’Union des transports 
publics (UTP),au gouvernement de 
tes autoriser â augmenter leurs tarifs 
d’un taux supérieur à celui de l'infla- 
tion. Le ministère de l’économie, des 
finances et du budget pourrait ne 
plus dire i 


L’Union des transports publics 
regroupe cent quatre-vingts gestion- 
naires privés ou publics de services 
de transports de voyageurs. Au 
cours des dix dernières années, des 
efforts très importants ont été 
fournis pour offrir au plus grand 
nombre des transports de qualité. 
Par exemple, l’offre est passée, dans 
les grandes agglomérations, de 
17,3 kilomètres-voitures par habi- 
tant et par an, en 1977, a 21,1 en 
1983. Elle a crû plus vite (+ 1,4 % 
en 1983) que la demande 
(+ 1 . 2 %). 

Pour réaliser ces améliorations, 
les transporteurs ont bénéficié d’une 
ressource particulière - le 
versement-transport - collectée par 
les collectivités locales et affectée 
par celles-ci à des réductions tari- 


MEDECINE 

Une première 
à l'hôpital Broussais 


LA RÉPARATION D'UN CŒUR 
AVEC UN MUSCLE DU DOS 

Un muscle du dos Taisant 
contracter le cœur ; telle est la 
technique originale utilisée par 
l'équipe de chirurgie cardiaque de 
l’hôpital Broussais de Paris pour 
remédier à une lésion cardiaque 
importante. 

Le professeur Alain Carpentier 
et ses collaborateurs ont en effet 
procédé au prélèvement d’une por- 
tion d'un muscle dorsal qui a été 
appliquée, avec ses nerfs et ses 
vaisseaux, sur le cœur d'une jeune 
femme atteinte d’une lésion éten- 
due qu’il avait fallu enlever. 

Le muscle ainsi placé «en pla- 
que de colmatage- fonctionne en 
synergie avec ce qu’il reste du 
muscle cardiaque lui-même grâce à 
un stimulateur de rythme - ou 
pacemaker — spécialement conçu 
pour l'occasion. 

L’état de b patiente, opérée il y 
a quelques mois, est, semble-t-il, 
excellent et l’équipe de l'hôpital 
Broussais a l'intention de poursui- 
vre et de perfectionner le recours à 
cette technique qui. pour des indi- 
cations précises (lésions localisées 
sur un coceur par ailleurs normal), 
offre de grands avantages par rap- 
port au placement - aléatoire dans 
l’état actuel des choses — d'un 
cœur artificiel ou à la transplanta- 
tion cardiaque impliquant un trai- 
tement anti-rejet et qui se heurte 
en outre à l’insuffisance notoire des 
organes disponibles pour une 
greffe. 


f ains pour 20 % environ et aux 
invest isse ments pour 80 %. En 1 982, 
le versement-transport a atteint b 
somme de 2,5 milliards de francs. 

Le résultat de ce transfert finan- 
cier a été bénéfique pour l'usager. 
Sa part dans les recettes directes des 
entreprises est tombée aux alentours 
de 46 %. En francs constants, le prix 
de revient d’un voyage était, en 
1975, de 2,70 F et le prix de vente 
de 2^Ï9 F, soit un écart de 0,41 F. 
En 1983, le prix de revient est passé 
à 3,78 F et le prix de vente â 1,78 F, 
soit un écart de 2 F. 

Cette évolution ne peut se prolon- 
ger très longtemps encore, car le 
versement-transport n’augmente 
plus et les déficits se creusent. 
Lim» a calculé que, en 1983, sous 


rants et sur la voiture individuelle, 
qui a, en 1984, atteint la limite du 
supportable. 

U est donc nécessaire d'en passer 
par une contribution plus grande des 
usagers. L’UTP propose la mise en 
œuvre » entre l’Etat, les collectivités 
locales et les entreprises d'un plan 
de revalorisation des tarifs sur plu- 
sieurs années, permettant de rega- 
gner par an un à deux points par 
rapport à l’inflation -. Ces deux 
points de hausse de tarifs supplé- 
mentaires maintiendraient les défi- 
cits à leur niveau actuel, fis ne 
devraient pas faire fuir b clientèle 
vers le véhicule individuel. Autant 
dire que les exploitants sont una- 
nimes sur ce sujet. Comme le veut 
sa fonction, M. Michel Robin, prési- 


ÊVOLUTION DES PRIX MOYENS 

D'UN VOYAGE ASSURÉ PAR UN TRANSPORT PUBLIC 

3,78 



l’effet de l'inflation et du blocage 
des tarifs. 1'- insuffisance des 
recettes - s’élevait è 2J> milliards de 
francs. 

Quelles sont les solutions possi- 
bles ? Des gains de productivité tout 
d’abord, mais PUTP n’y croit pas : 
* Il ne parait plus réaliste d’espérer 
des gains de productivité plus 
importants que ceux qui ont déjà pu 
être obtenus Autrement dit, la 
raréfaction des investissements ne 
permettra pas de transporter plus 
d'usagers pour la même consomma- 
tion de carburant ; l’assimilation des 
entreprises de transports urbains au 
service public exclut une diminution 
rapide des effectifs et un accroisse- 
ment importants de leur producti- 
vité, et la situation des finances de 
r£tat ne facilitera pas une diminu- 
tion de b pression fiscale sur les 
entreprises. 

Des exploitants unanimes 

Reste une action sur les recettes. 
Là encore, les perspectives n’appa- 
raissent guère favorables. Les collec- 
tivités locales, tout comme l'Etat, ne 
semblent plus en mesure de combler 
l’augmentation des déficits. Pas 
question non plus de se tourner vers 
les entreprises que le libéralisme 
ambiant protège de nouvelles ponc- 
tions parafiscales. Pas question 
d’accroître la fiscalité sur les carbu- 


dent de l’UTP. réclame de l’Etat 
une politique des prix > réaliste -, 
mais M. Claude Quin. président 
(communiste) de la RATP, n'est 
pas en reste pour souhaiter un effort 
accru des usagers. 

A l'occasion des journées d'études 
que l'UTP consacrera, du 19 au 
21 juin, aux autocars et aux autobus. 
M. Robin ne manquera pas de rap- 
peler aux ministres de tutelle les 
termes d'un accord possible : en 
échange d'une acceptation par l’Etat 
de hausses de tarifs supérieures à 
l’inflation, les collectivités locales 
s'engageraient à poursuivre leurs 
investissements dans les transports 
collectifs, et les entreprises de trans- 
ports promettraient de bloquer b 
montée de leurs charges en francs 
constants et à offre égale. 

Si rien n'était tenté pour remédier 
aux déséquilibres d’exploitation 
actuels, il y a gros à parier que 
l’offre et b qualité des transports 
publics ne manqueraient pas, â 
terme, d'être réduits. A moins 
qu'une privatisation «à l’anglaise- 
ne pratique des coupes dans les fré- 
quences et les destinations jugées 
non rentables. Dans tous les cas. 
l'usager ne peut plus espérer être 
transporté de mieux en mieux pour 
un prix décroissant Les beaux jours 
appartiennent au passé. 

ALAIN F AU J AS. 
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PARTEZ AVEC DELTA POUR LA FLORIDE ET LA CALIFORNIE 
EN FAISANT DES ÉCONOMIES SUR VOS VACANCES AMÉRICAINES. 



Après un vol sans escale Paris- Atlanta, 
Delta vous propose plus de 90 villes, dont 
15 en Floride et en Californie où vous 
pourrez passer d’agréables vacances. En 
Floride : Orlando - où ily a Epcot Cerner et 
Walt Disney World - Fort Lauderdale, Miami 
En Californie : Los Angeles. San Francisco, 
San Diego. 

Les vacances organisées comprennent 
le voyage aller-retour, et la location d'une 
voiture. 

Pour toutes les villes Delta de Floride, 
le tarif est de 4 890 Francs par adulte et de 


3 190 Francs par enfant. Pour toutes les villes 
Delta de Californie, le tarif est de ü 380 Francs 
par adulte et de 4 190 Francs par enfant. Ces 
prix correspondent à deux semaines de 
vacances aveu une voiture pour 4 personnes 
( il y a un supplément de 500 ù 700 Francs, 
en fonction de la destination, du 15 Mai au 
30 Septembre). 

Pour plus de détails, appelez votre agence 
de voyages, ou Délia au (1) 335.40.SO ou 
Camino-Tours Paris au ( 1 ) 573.UIU1. 
(L'agence Delta se trouve au 24. boulevard 
des Capucines. 75009 Paris. ) 









DANS UNE (DEMANDE SOLENNEllE AU GOUVERNEMENT » I TOUT EN RESTANT HOSTILE A LA « LOI SAVARY » 


Naissances 


L'enseignement catholique s'inquiète 
de l'application de la «loi Chevènement» 


Le Comité national de renseigne- 
ment catholique a adopté le samedi 
15 juin, à rissue dune réunion 
extraordinaire, un communiqué 
dans lequel il souligne son inquié- 
tude quant à l'application de la «loi 
Chevènement-, qu'il a par ailleurs 
approuvée. 

Le Comité national, en effet. 
• considère que les textes législatifs 
et les attendus du Conseil constitu- 
tionnel. correctement appliqués, 
garantissant l'exercice effectif de la 
liberté d'enseignement ». Parmi ses 
craintes, cependant, figurent au pre- 
mier rang les « crédits d’emplois 
pour la rentrée 1985 • qui * ne tien- 


nent pas compte des besoins 
exprimés par le libre choix des 


exprimés par te libre choix des 
familles ». Le Comité national souli- 
gne • la totale disparité existant 
entre les moyens nouveaux mis à la 
disposition du service public et ceux 
qui sont attribués aux établisse- 
ments privés ». faisant ainsi allusion 
à une récente décision du ministre 
de l'éducation nationale de suppri- 
mer 1 000 postes administratifs pour 
recruter dans renseignement public 
1000 enseignants supplémentaires, 
mesure qui n’est pas transposable 
dans le privé. 

Le communiqué du Comité natio- 
nal rappelle aussi que * soixante- 


neuf communes refusent d'assumer 
leurs obligations à l’égard des 
écoles primaires sous contrat 
d'association malgré la loi et la 
jurisprudence constante du Conseil 
d’Etat ». n estime, de même, que la 
loi n'est pas correctement appliquée 
en ce qui concerne la formation des 
maîtres. 

Pour ces raisons, le Comité natio- 
nal « demande solennellement au 
gouvernement de prendre rapide- 
ment les mesures appropriées afin 
que le pluralisme scolaire, reconnu 
en droit, le soit dans les moyens ». 

Autre point sensible : la procé- 
dure de nomination des maîtres. Le 
retour à la loi Debré qu’implique la 
nouvelle législation redonne au rec- 
teur le pouvoir de nommer les maî- 
tres du privé, en accord avec le chef 
d’établissement, et non plus sur sa 
ition. Le Comité national 


« Qualité de la science française » 
note une évolution encourageante 
dans les universités 


- Marie-Genertère 
et Retond ASSAÏHIANY 


om h joie de faire pan de la m riaim i ce 
de leur sixième petit-enfant, . 


Soient, 


proposât! 

demande que le décret en prépara- 
tion - assure pleinement le libre 


que le décret en 


L’association Qualité de la 
science française, fondée en 1983 
par M. Laurent Schwartz, s’est réu- 
ni e le 15 juin à la Sorbonne. Elle a 
renouvelé ses critiques con u e la loi 
Savary sur l'enseignement supérieur 
et a exprimé son inquiétude devant 
la situation générale de PUniveraté. 
Selon M. Jean-Claude Mflner, pro- 
feseur de linguistique & Paris- VIL 
cette toi rend les universités « ingé- 
rables » et Q existe « des risques 
grands d’explosion ». M. MUner a 
insisté not amm ent sur les dangers de 
l' autonomie des universités et sur la 
détérioration des relations à l’inté- 
rieur du corps enseignant et entre les 
enseignants et les étudiants. 


süme cycle. Certains ont estimé que 
les idées de qualité et de compé- 
tence, mises en avant par l'associa- 
tion depuis sa création, commencent 
& imprégner le milieu universitaire. 
La nommatton de M. Schwartz & la 
présidence du Comité national 
d'évaluation et l’accueil reçu par 
cette instance sont jugés comme des 
si gnes encourageants, si r as- 
sociation perd »mm l'on de ses res- 
ponsables. 


chezMarttoeGACJZHLLOT 
et Laurent ASSATHZANY, 


le 12 juin 1935. 


35, me Mirabeau, 
7S016PHris. 

23 ètr, rue Gabrid-Féri, 
38600 Fontaine. 


Décès 


choix par le chef d'établissement de 
son équipe éducative ». 

Même si des désaccords subsis- 
tent avec le ministère de l’éducation 
nationale, les responsables de 
l'enseignement catholique ne souhai- 
tent pas le retour à des manifesta- 
tions. 


Toutefois, tous les participants 
n’ont pas adhéré à ce sombré ta- 
bleau, estimant qu’0 s’appliquait 
plus aux sciences humaines qu'aux 
sciences exactes. Un Lyonnais a 
noté avec satisfaction l’ambiance 
qui régnait dam les laboratoires et le 
dynamisme des étudiants de troi- 


Qualité de la science française, 
forte de ses premiers succès, va donc 
continuer son action. Les cinq cent 
soixante adhérents doivent, selon 
ML Philippe Meyer, consacrer un 
peu plus de terni» h organiser des 
réunions pour informer leurs coHè- 
gués et les Inviter â rejoindre l’asso- 
ciation. « Nous devons nous expri- 
mer fréquemment car nous sommes 
un pôle d’ancrage et de recours pour 
beaucoup d’universitaires. » 


- M. et M* GtlbatAmy 
et leurs enfants, 

M. et M*“ Alain delà Toob 
et leurs enfants, 

M“ Fâix Bouvier 
et scs enfanta. 
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ont ia douleur de faîte part du décès de 


M~ Philippe AMY, 
née Mifctfc Ba aanlot , 




survenu a Puis le 15 juin 1985, à Pige 
de quatre-vingt-un ans. 


Les obsèques auront Beu le mercredi 
19 juin, a 14 heures, en réglée Notre- 
Dame d’AntetûI (I6»j. 


INFORMATIONS « SERVICES » 




MÉTÉOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LE IB-ffe DÉBUT DE MATINÉE 



MOTS CROISÉS- 

PROBLÈME N* 3989 
125456789 8. Ne n 

rf I r I ri Ti Q u ' nae d 

— — 1 — I — — d' émergei 

U sans trope 

- = = 3 H=== *-* 

J, IJCL L Vertt 

▼I I ■ H Ni Traite. 


8. Ne nécessitent logiquement 
qu’une demi-volée. - 9. Point 
d'émergence. Permet d'expulser 
sans trop de « casse ». 


u& ij i f i jWjw ; » m 


E votation probable do temps en FYance 
entre le Imxfi 17 juta A 0 heure et le 
mardi 18 juin 1985 à minuit. 

Des conditions anticycloniques prédo- 
minent sur la France: toutefois, une per- 
turbation océanique de faible activité 
traversera mardi les régions du Nord. 

Mardi, un temps clair ou peu nua- 
geux prédominera sur une grande moitié 
sud du pays; quelques bancs de brume 
seront observés de l'Aquitaine au Cen- 
tre, mais l'après-midi le temps sera bien 
ensoleillé. 

Les nuages, abondants de la Bretagne 
et de la Normandie aux régions du 
Nord-Est, seront accompagnés le matin 
de faibles précipitations près des côtes 
de la Manche. Au cours de la journée, le 
soleil fera tout de même quelques appa- 
ritions, avant le retour d’une forte nébu- 


losité en fin d'après-midi sur ks régions 
du Nord-Ouest. 


Le vent souillera modérément de sec- 
teur sud-ouest près des eûtes du Nord- 
ouest; ailleurs il sera faible. 

Les température, voisines le matin de 
8 degrés à 12 degrés dans l'intérieur, 
12 degrés & 15 degrés près des côtes, 
atteidront l’après-midi 18 degrés à 
26 degrés. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée do 16 juin ; le second, le 
minimum dans la nuit du 16 au 
17 juin) : Ajaccio, 26 et 13 degrés; 
Biarritz, 16 et 13; Bordeaux, 20 et 9; 
Bréhat. 16 et 9; Brest. 16 et 8; Cannes. 
22 et 15 ; Cherbourg, 15 et 6 ; 
C tcraonl- Fe rrand, 17 et 5 ; Dijon, 19 et 


(1; Dînant, 16 et 6; Embrun, IS et 6; 
Grenoble-St-NL-H., 19 et 10; Grenoble- 
St-Geoirs, 19 et 10; La Rochelle, 22 et 
11; Lille; 17 et 6; Limoges, 19 et J0; 
Lorient, 21 et 5; Lyon, 18 et 10; 
Maneüle-Marignne, 20 et 15; Menton, 
22 et 15; Nancy, 18 et 9; Nantes, 21 et 
9; Nice, 22 et 16; Paris-Momsouris, 19 
et 9; Paria-Orly, 19 et 7; Pau, 15 et 14; 
Perpignan, 24 et 15; Rennes. 19 et 7; 
Rouen, 17 et 4 ; Saint-Etienne, 16 et 5; 
Strasbourg, 19 et 8 ; Toulouse, 16 et 11 ; 
Tours, 19 et 9; Températures rele- 
vées & l'étranger : Alger, 31 et 19; 
Genève, 18 et 10; Lisbonne, 25 et 16; 
Londres, 18 et 8; Madrid, 30 et 13; 
Rome. 26 et 17 ; Stockholm. 18 et 9. 

I Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


HORIZONTALEMENT 
L N’est donc pas un sujet à abor- 
der dans une conversation. - 
IL Obtenir réparation en faisant du 
gâchis. - m. Fait place nette. Ce 
peut être une petite dernière qui fait 


Solution da problème 0 ° 3988 

Horizontalement 
L VertagadüL Jeep. — U. Ether. 
Ni Joute. - ITL DL Tom. Odieuses. 

— IV. Eqmlibriste. le. - V. Tu. 
Nasa. Sage. — VI. Téiégéniquc. Rn. 

- VIL. Eté. Nuncupation. — 
VHL Traire. Epucais. — IX. Geôle. 
Usé. — X. Ys. Pas. Réa L - XL As. 
Avili. Codeur. — X1L Decca. Annu- 
lons. — XHL Réséda. Tirant. — 
XIV. ENA. Epigé. Eu. — XV. Sans. 
Inétemdnca, 

Verticalement ■ 

I. Vedette. Gradués. —.Z Efr 


- M*“ Jean Mazer. 
ses enfants et petit-enfant, 
ont la douleur de Etire part du décès de 




Jean MAZER, 

HEC, docteur endroit, 
ancien de rçflag X Bt 
croix de guerre, 
chef du service des traduction* 
de ia Banque de Franco, • - 


leur époux, père et grand-père; 


. . 

'.I. uü 


quette. Se. Na. - 3. Rh. Leroy. 
Cran. — 4. Tétine. Alsace. - 5. Uro- 


parfoïs une grande première. — 
IV. De quoi se faire du mouron. — 


IV. De quai se faire du mouron. — 

V. Entraîne une réaction d’auto- 
défense. Pour les sports d’hiver de 
jadis. - VL Reprend son cours après 
l’été. Tenue de jeu, — VU. Néga- 
tion. Mettent donc l'entreprise en 
difficulté. — VOL Baie. Donne du 
piquant an des liez» incultes. — 
IX. Est & notre disposition mais pas 
& notre service. Indéfini - X Per- 
sonnel Donne une banne assiette. - 
XL Bien élevé on bien dressé. Sym- 
bole. 


Cran. - 4. Tétine. Alsace. - 5. Uro- 
lagnie. Vase. - 6. Mineur. PL Epi. 
- 7. An. Banne. Aladin. - 8. Dior. 
Ic. Usinage. - 9. Disques. El — 
10. IS. Uppercut. - IL. Jet Eau. 
Eolien. — 12, Joues. Tchador. — 
13. Eus. Aria. Léna_ - 14. Eteâ- 
gnotr. Usoée. - 15. Pesée. NS. Or. 
Tus. 


survenu & Tours, 1 fige de soixante- 
trrizeans. 
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GUY BROUTY. 


EN BREF 

ARTS PLASTIQUES 


PARIS EN VISITES— 


GALAXIES PERDUES. - A l’occa- 
sion das premières Mercuriales de 
Paris, qui sa dérouleront jusqu'au 
22 juin, Jacques Lekrt. « alchi- 
miste plasticien ». se livrera en pu- 
blic à un assemblage de divers dé- 
chets et rebuts pour créer des 
décors ou personnages baroques 
et futuristes. II a baptisé ses créa- 
tions « nefs a, ce qui évoque des 
voyages dans le temps et (e rêve, 
et elfes ont déjà parcouru (a 
France. On a pu voir à Paris, en 
1983, le Train des galaxies per- 
dues et. en 1984-198 S l'Aqufi- 
nef. Une vente aux enchères sera 
organisée et son bénéfice versé au 
profit des déshérités. Vous pouvez 
apporter à Jacques Lelut des 
chutes de tissu, des emballages, 
de vieux "Jouets et autres objets 
(légers) : il saura les utiliser. 

* Galerie Saint-Didier, 16» rue 
des BeUes-PeaUles, Paris- 16*. Tous 
les jours, à partir de 10 heures. 


le Groupe Achrien des grandes 
écoles (GAGE) organise le 21 juin fe 
premier forum « Livre et homo- 
sexualités en présence de vingt à 
trente écrivains, historiens, roman- 
ciers et journalistes, avec vente, 
signatures d'ouvrages et débets. 
Participeront à ce colloque notam- 
ment ; 

MM. J.-P. Aron, Guy Hocquen- 
ghem. Michel Larivière. Olivier Poi- 
vre cTArvor, Je ch Thieuloy, etc. 

* 8, nie Pkm-Nicnlle, 75005 
Paris, à partir de 19 heures. Rensei- 
gnements : GAGE, t£L : (1) 278- 
88-30. 


VERTICALEMENT 
1. Homme de scène autant que de 
coulisse. - 2. Machine à vapeur. — 

3. Objet de prière. Chef d’élite. - 

4. Personnel Bon pour accord. — 

5. Permet de toucher & coup sûr en 
frappant à distance. «Signes» de 
richesse. Personnel — 6. Cité. Une 
voisine bruyante de la mêtinite. - 
7. Se flatte d’avoir d’excellentes 
relations. Elu de la Manche. - 



• Stage session septembre 

• Stage de pré-rentrée 

• Soutien annuel 




IDCT EnwHpéfiwm supérieur pmé 
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LOIS1RS 


FORUM 

FIERTÉ HOMOSEXUELLE. - Dans 
le cadre de la «Gay Prido Week» 
(Semaine de la fierté homo- 
sexuelle). qui a lieu jusqu'au 22 juin. 


DEUX VERRES. ÇA VA. - Le 
dimanche 23 juin è Nogent- 
sur-Marne aura lieu la tradition- 
nelle fête du vin blanc, créée en 
1954, avec son corso (vingt chars 
et deux mille participants cette 
année). Parmi les vedettes partici- 
pant è la matinée artistique : 
Carlos, Dave, Annie Cordy, Mous- 
tache, Guy Montagné, Richard 
Anthony, Franck Alamo, Andréa 
Farréol, Danièle Evonou, Chantai 
Gallis, Jean Lefevre et bien 
d'autres. Rens. (1) 296-55-59. 
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TIRAGE DU SAMEDI 


16 JUIN 1986 


NATIONAL 


aqQ©|® 


ÇQMWtEMEMTAfRS 

PROCHAINS TIRAGES : MERCREDI 1» JUIN 1986 ET 
SAMEDI 22 JUIN 1986 


VALIDATION : JUSQU’AU MARDI APRES-MIDI POUR 
LES 2 TIRAGES DE LA SEMAINE 


Anniversaires 


NOMBRE DE 
OTLLES GAGNANTES 


rapport par ûrille 
GAGNANTE «POUR IR 


6 BONS N“ 



MP* 01 *'® 


I QOCUffl 1 


L.iMnwL*aS 


r * Stage intensif d'été 
-_» r Stage annuel • 
''•Stage parallèle - 


Enseignement sup.priv 
46. bd St-M ichel, Paris ô- 
éf: 633.81.23/329.03,71/354.45.87 


JOURNAL OFFICIEL- 


Sont parus au Journal officiel du 

diman che 16 juin : 

UN ARRÊTÉ 

e Relatif à l'épluchage chimique 
des fruits et légumes destinés à b 
mise en conserve. 

UN DÉCRET 

• Modifiant le décret du 
22 décembre 1958 fixant la compo- 
sition des tribunaux de grande ins- 
tance et d’instance et des cours 
d'appel 


5 BONS N" 

* complémentaire 

5 BONS AT 


4 BONS NT 


101 273 






3 SONS AT 


1 7g1 17S 


517 125,00 F 
80 440,00 F 
4 600,00 F 
110,00 F 
9,00 F 


BONUS 99 SAWBBI IBS 133 

j toMS noms. countMOinn, 9_00 F * 2 = 18.00 F 


18 juin 1984 (hmaralstiûclé- 
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-LesmiîiçetbdBquesde 


MLOBvier WORMSHL 
ambassadeur dcFiancc, 

. ' - gouverneur bonbraire - 
de la Banque de France, 




feront célébrer & sa mémoretme wwag» 

îf mardi 25 jâioiio'h 

Sarât-FrançxavXaTkT, -- botdréard - des 
Invafities. J ■ ---• .- ... : -v- 
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CINEMA 


rise f< APOCALYPSE XQy », rie Fraads Fwd Céppria. 

Les oiseaux de proie 


Quel festival de sons et 
d'images 1 Quel toutiBon d*horreur 
absolue, de danses de la mort de 
baltets cfhéficoptères, dlnationnel. 
de perverâon. de détraquement t 
Six ans après sa sortie. Apocalypse 
NowdamaureinoubBable. 

La première partie, la plus lon- 
gue, fait penser à un cyclone. Ce8t 
la guerre, physique, avec sa 
cruauté, exacerbée mais juste, aux 
aurores si pures, d'une beauté si 
intense, mais aussi le moment 
favori des oiseaux de proie. Dans le 
cas du Vietnam, guerre et gueula 
modernes, Hntervention de ces 
escadrilles d'hélicoptères qui 
sèment la désolation et la mort 
derrière tes chapelets de bombes 
au napalm déwrsées par l'avâtioa 

La Sm de Goppola n'a pas vieiBL 
I est intact. Tout te monde, dans 
cette guerre, a c perdu son âmes. 
Le capitaine Wflard peut donc 


reprendra sa mission : retrouver le 
colonel K&rtz, quelque pan dans la 
jungle du Cambodge, et le tuer; 
prolonger son itinéraire : la remon- 
tée d'une rivière semée d’embû- 
ches et de fofe ; fl peut se plonger 
dans te dossier d'in homme eux 
états de services exceptionnel ; ta 
guerre, toutes les guerres, braient 
les gens. H n'y a pas de héros. 0 ne 
reste quB des Messins, cicatrices 
jamais fermées et voies sans éssubl 
Mb» peu importe, au fond, b 
morale de l'histoire ou le sort de 
Wïterd après r assassinat de Kurtz. 
La fin du fBm s'efface devant te 
montage fabuleux (te Monch du 
22 mai 1979) de Goppola- Rare- 
ment te septième art s'est trouvé è 
fade fête. Les scènes du début sont 
si captivantes que le spectateur se 
trouve à ta fois effacé, an é an ti et 
possédé par une telle force. 

JEAN-CLAUDE POMONT1. 


MUSIQUE 

LA « MISSA SOLEMNIS », à Saint-Denis 

A l’échelle du lieu 


Au cœur du Festival de Saint- 
Denis, les concerts de musique 
sacrée de la basilique royale sont les 
grandes « messes • dun public 
jeune, populaire et passionné On a 
toujours le choc de là foule, un peu 
comme à Orange, en voyant, trois 
quarts d’heure avant le début, de 
longues files sages qui serpentent 
autour de l’église ; dimanche soir, Q 
y avait deux mille deux cents, peut- 
être deux mille cinq cents personnes, 
pour entendre la Missa solemnis de 
Beethoven ; il y en aura autant ce 
lundi et le concert sera retransmis 
par France-Musique. 

L'œuvre est à l’échelle et à 
l’image du lieu, gigantesque, aspirée 
par les hauteurs, et humaine, forte- 
ment reliée à la terre, comme ces 
gisants princiers qui dorment dans 
cette paix mystérieuse que berce 
I’.4gnzi* Del ; ils ont connu eux aussi 
la guerre et ses angoisses, appelé 
Dieu à l’aide, comme Beethoven 
dans cette brève évocation de com- 
bats qui donne le frisson avant la 
sérénité Finale. 

La magistrale interprétation de 
Wolfgang Sawallïsch. simple et 
intense, largement déployée, corres- 
pondait elle aussi à la majesté de la 
oasilique. Pourtant, l’acoustique a 
fait une nouvelle fois des sennes. La 
densité de la polyphonie beethové- 
nienne sc fondait trop souvent dans 
un brouillard, et les nombreux 
fugatos devenaient inaudibles. Les 
mouvements du Gloria en particu- 
lier auraient gagné à être moins 


Les concours du Conservatoire 


ORGUE (exécution). - Pre- 
miers prix : Yves Castagnct, Pas- 
cale Melis. Deuxièmes prix : Phi- 
lippe Brandeas, Marie Beoie. 

ORGUE (improvisation). - 
Deuxième prix : Sophie Chopün. 

GUITARE. - Premiers prix : 
Christian de Chabot, Valérie 
Duchaieaa, Christophe Paillet. 
Deuxièmes prix : Nelly Decamp, 
Simon Schembri, Olivier Herbay. 

DIRECTION D’ORCHESTRE. 
- Premiers prix : Bruno Pindefert, 
Pascal VenoL 

COR. - Premiers prix : Eric Ver- 
nier, Philippe Delmasso, Laurent 
Olle. 

SAXOPHONE. - Premiers 
prix : Serge Bertocchi. Philippe 
Lecooq. Stéphane Laporte, Ber- 
trand Dubreuïl. Deuxième prix : 
Emmanuel Héraud. 

ALTO. — Premiers prix : Fran- 
çoise Bordenave, Florian Wallez, 
Isabelle Lequten, Gilles Dchège, 
Véronique Talbot. Deuxièmes prix : 
Thomas Rafael, Olivier Kaspar, 
Mari elle Gaglio, Alain Marnes. 

HARPE, w Premiers prix : Sté- 
phanie Lecomte, Lydia Laurent, 
Marie-Laure France ries, Françoise 
Paul, Elisabeth Cherquefosse. 
Deuxième prixrTomoko Hasegawa. 

HAUTBOIS. - Premiers prix : 
Antoine Lazennec, Dominique Des- 
camps, Gilles SDvestrini, Bernard 
Giraud, Gaétan Guermandi, Chris- 
tian Moreaux. Deuxième prix : 
J aime Martinez. 


VIOLONCELLE. - Première 
prix : Paul Desenne-Hable, Laure 
Vavasseur, Eric Watelle, Anne 
Copery, Hélène Dautry, Marie Le 
CcMTe, Philippe Pennanguer, Emma- 
nuel Péril, Eric Picard. Deuxièmes 
prix : Natalie Caron, Sung-Wou 
Yang, Christophe Calibre. 

CHANT (femmes, oratorio). - 
Premiers prix : Anne Constantin, 
Noérai Rime. Deuxièmes prix : 
Sosana Moncayo Von Hase, Nadia 
Jauneau. - (Opéra) Premier prix : 
Caroline Daudin-Delaporte, Sylvie 
Louche, Catherine Poussou. 
Deuxièmes prix : Shen Un Chou, 
Victoire Cyrille, Catherine Thomas- 
set, Sylvie Houessou-Bertbo, Sophie 
Norton-Mas- Daudc. - (Opérette) 
Deuxième prix : Françoise Tison. 

CHANT (hommes, opéra). — 
Premier prix : Jean-Marc Salz- 
nmnn. - (Opérette) Premiers prix : 
Jean-Michel Duihil, Jacques 
Lemaire. 

PIANO. - Premiers prix : Vin- 
cent Coq, François Daudet, Patrick 
Decborgnat, Claire Désert, Marc 
Lys, David Garbarg, Jean- 
Christophe MClot, François Weigel, 
Véronique Briel, Hélène Grima ud. 
Grzegorz Jastrzebskt, Carole 
Chicha, Olivier Ferry, Mere 
Masuda, Jérôme Grangon. 
Deuxièmes prix : Christine Lagniel, 
Christophe Larrieu, Racha Aro- 
daky, Florence Allie, Jinna Jang, 
Catherine Bertoix, Géraldine de 
Reggj et Thierry Ravassard. 



AMERICAN CENTER 

?ci « — :.j ■ H. .. .3 




261. boutevard Raspai 

75014 PARIS 


AMERICAN IN V.O. 
AMERICAN LANGUAGE PROGRAM 
JULY SUMMER SESSIONS 

( 1 ) 335 . 21.50 


THEATRE 


LES JOURNÉES DU CONSERVATOIRE 


Quelques instants pour un avenir 


Le Conservatoire national d’art du théâtre, ateliers de lecture et leur goût prononcé pour les fêtes - 
dramatique est étrangement calme, d'improvisation, cours de respira- ils en organisent de formidables. - 
Dans les couloirs, les élèves mar- lion et de phonation. L’année sui - n'arrivent jamais en retard. Ils 

chent sur la pointe des pieds, discu- vante est axée principalement sur savent aussi à quel point leurs pro- 

leut & voix basse. H ne faut pas l'interprétation, la troisième sur la fesseurs investissent en eux, parfois 

déranger ceux qui travaillent : les réalisation de spectacles et d'exer- beaucoup plus qu'ils ne le laissent 

soixante candidats qui vont se pré- ci ces collectifs. - paraître - C'est pourquoi, ces Jour- 


rapides avec cette réverbératioa trop 
généreuse. 

Mais l'acoustique ajoutait en 
revanche une admirable couleur 
expressive aux voix et à l'orchestre. 
Dans les passages lents, tas réponses 
glissaient des solistes aux chœurs 
avec une merveilleuse tendresse et 
les instruments resplendissaient de 
lumière dans la force mnwne dans la 
douceur. 

Quatre excellents chanteurs, Eli- 
sabeth Coanell, Nadine Denize 
(superbe remplaçante d'Hanna 
Schwarz), Peter Ltndroos et Jan- 
Hendrik R cote ring, les chœurs 
magnifiques de Ramo-France, pré- 
parés par Jacques Jouineau, et 
l’Orchestre national montraient une 
inépuisable énergie sous la direction 
du maître allemand, tendant A 
l’extrême les ressorts intérieurs de 
cette fresque aussi grandiose que la 
Sixtine de Michel-Ange. 

Et l’on retrouvait toute l’émotion 
de Beethoven dans cette œuvre si 
fortement charpentée, la puissance 
de cette sève qui, après une grave 
crise morale où il a cru voir sombrer 
sou génie, jaillit au contact des 
textes sacrés ; ne se sent-il pas por- 
teur de cette Révélation, de cet 
* Evangile » , comme Moïse au 
Sinaï ? « // n'y a rien de plus haut. 
écrivait-il, que de s'approcher de la 
divinité plus que les autres 
hommes, et de là répandre les 
rayons de la divinité parmi le genre 
humain. • 

JACQUES LONCHAMPT. 


soixante candidats qui veut se pré- 
senter, à partir de ce lundi 1 7 juin, 
trois jours durant, aux «Journées du 
Conservatoire». 

Ambiance studieuse, troublée de 
tempG en temps par un cri ou un 
éclat de voix venu d’un studio de 
répétition. Les élèves de deuxième 
et de troisième année peaufinent une 
fois encore la scène qu’ils ont choisie 
en accord avec leur professeur et 
dans laquelle - parce qu’ils s’y sen- 
tent bien ou qu elle est représenta- 
tive de leur personnalité — ils vont 
se faire connaître aux journalistes, 
metteurs en scène et directeurs de 
compagnie : le monde du théâtre. 

L’enjeu est capital. « Dix minutes 
en échange d'un avenir, dit un élève, 
cela équivaut à Jouer à pile ou 
face ». C’est pour cela que dans les 
derniers jours, le rythme s’accélère. 
«On n'a pas le temps, disent-ils. On 
répète, on file, on travaille, dix ou 
douze heures quotidiennement. - 
* L’école est notre résidence secon- 
daire. dit avec humour un élève de 
Michel Bouquet- Nous y passons le 
l" mai et tous nos dimanches*. 

Ces élèves sont entrés au Conser- 
vatoire deux ou trois ans auparavant 
après avoir triomphé de deux 
épreuves. La première se passe 
devant un jury, composé de sept 
membres, qui assistent à deux 
scènes, l'une classique, l’autre 
moderne. « Cette année, précise 
Jean-Pierre Miquel, directeur du 
Conservatoire, ils étaient mille deux 
cents. C'est pis qu'à l'ENA ou à 
Polytechnique, car, au terme de 
cette première épreuve, seuls cent 
d'entre eux sont sélectionnés. C’est 
pourquoi nous allons réformer le 
concours d'entrée, car il y a trop de 
candidats pour trop peu de 
places (II. Ensuite, quelques mois 
plus tard, afin qu'ils aient le temps 
de se préparer. Us repassent devant 
un nouveau Jury, plus imponant 
celui-là. Vingt personnes qui vont 
débattre de leurs qualités natu- 
relles : présence sur scène, voix, 
manière de respirer, sensibilité et 
intelligence se traduisant dans la 
façon de dire un texte » Vingt-cinq 
à trente élèves sont alors retenus, qui 
apprendront durant trois ans à maî- 
triser leurs dons par des connais- 
sances pratiques et théoriques. 

- Ils viennent de tous les hori- 
zons. explique Jean-Pierre Miquel, 
Certains, quand ils arrivent au 
Conservatoire, sortent directement 
du lycée. D’autres, au contraire, ont 
déjà fait des études supérieures. 
Cela provoque entre eux des chocs 
culturels fris importants que nous 
tenions d’aplanir. Ainsi, la première 
année, nous leur donnons des bases. 
Cours de dramaturgie et d'histoire 


Vingt professeurs sont là pour les 
guider, tous différents les uns des 
autres non seulement dans leur 
approche du théâtre, mais égale- 
ment dans leurs méthodes d'ensei- 
gnement. » Cette diversité est essen- 
tielle. dit Jean-Pierre Miquel, car le 
Conservatoire est une école natio- 
nale qui doit être l'école de tous les 
théâtres. » Pendant ces trois ans 
d'études, il arrive fréquemment 
qu’un élève demande un congé pour 
tourner tua film ou jouer une comé- 
die. D'autres réclament une année 
sabbatique et certains mêmes don- 
nent leur démission, leur emploi du 
temps ne leur permettant plus 
d'assister aux cours. Mais la plupart 
d’entre eux veulent tout faire en 
même temps : travailler à l'extérieur 
et apprendre leur métier dans une 


paraître. - C'est pourquoi, ces Jour- 
nées de juin, élèves et professeurs les 
vivent ensemble, avec le même trac, 
les uns dans la salle, les autres sur la 
scène. 

Les quinze derniers jours sont 
• terribles ». dit un élève de 
deuxième année de la classe Mes- 
guich. Il suffit de les regarder pour 
constater à quel point c’est vrai. Ils 
ont une mine blafarde, tas yeux 
cernés de violet. Parfois, au détour 
d'un couloir, on trouve même un 
élève endormi sur un matelas pour 
un petit somme réparateur. D'autres 
s'agitent, surgissent en costume, 
demandent conseil, puis disparais- 
sent, Dans le foyer, juste derrière la 
scène, des Tilles font quelques points 
de couture dans une ambiance de 
panique silencieuse. Les élèves de 
Daniel Mesguich se préparent à un 




Photo MAX ARMENGAUD. 


école qu’ils considèrent tous comme 
un vaste nid protecteur, une famille 
où on leur enseigne que le théâtre 
est un mode de vie plus qu'un 
métier. 

» Ils ont conscience de ce que cela 
représente, dit Jean-Pierre Miquel. 
Ils ont fait un choix et l'assument 
avec volontarisme De plus, on leur 
fait comprendre dès leur entrée A 
l'école qu'ils sont des profession- 
nels. On les traite comme tels et. si 
cela ne leur suffit pas, ils ont 


l'exemple de leurs professeurs, qui 
souvent répètent dans la journée, 
jouent le soir et. trois fois par 


semaine le matin, de 10 heures à 
13 heures, donnent leurs cours. 
C'est pourquoi les élèves, malgré 


«CHEZ PIERROT», de Jean-Claude Gmmberg 

Ceux qu’on ne veut pas connaître 


« Personne socialement inadaptée 
oui vit sans travail ni domicile, dans 
tes grandes villes », telle est la défi- 
nition que le Petit Robert donne du 
mot «clochard». D ajoute que ce 
mot ne daterait que de 1908, ce qui 
est surprenant, et qu'il vient du 
verbe «clocher», qui veut dire 
«boiter». 

La pièce de J eau-Claude Grum- 
berg. Chez Pierrot, donne la parole 
è quatre de ces hommes socialement 
inadaptés, qui un jour ont cessé 
d'accomplir les faits et gestes leur 
permettant de toucher un salaire, et 

3 ui n'ont pas droit i une allocation 
e chômage ou même qui refusent 
cette allocation. 

Ce ne sont pas des • sous- 
prolétaires», s'Q faut entendre par 
ce terme, toujours selon le Robert. 
des « prolétaires paticu lié rente ni 
exploités non protèges par les lofs ». 
Ceux-là seraient plutôt des travail- 
leurs au noir, comme U y en a dans 
la confection, et da n s une autre 
pièce de Grumberg, l'Atelier. 

Non, les « socialement ina- 
daptés » de Chez Pierrot ne travail- 
lent pas. L'un d'eux est un ancien 
enseignant, et lorsque, notamment 
pour des raisons d’ « aide à l'enfance 
en danger», des policiers des bri- 
gades Ses mineurs forcent la porte 
de certains locaux sans air et sans 
lumière où se terrent ces inadaptés 
ils rencontrent parfois des femmes 
Ou des hommes qui ont été ensei- 
gnants, médecins, cadres d'entre- 
prise, etc., et qui un jour oui baissé 
les bras, ont abandonné ce qui de 
toute manière, même dans des tra- 
vaux privilégiés, est une lutte de 
tous les jours. En France, le nombre 
de ces «retirés» dépasse de beau- 
coup ta million. 

Les médias les passent plutôt sous 
silence, sauf un instant à l'occasion 
de faits divers, par exemple en cas 
de décès si un taudis a brûlé. Il 
existe à propos d’eux des thèses de 
sociologie, les écrivains actuels les 
ignorent, dans l’ensemble. Georges 
Simenon les décrit un peu, au pas- 
sage, dans quelques-uns de ses 
livres, et un beau roman de Léopold 
Chauveau, Grelu. paru chez Galli- 


mard, mais épuisé, fait un portrait 
assez juste de l’un d'eux. 

Les «socialement inadaptés» de 
Chez Pierrot campent dans le café 
d’un ami, au rez-de-chaussée d’un 
immeuble insalubre et interdit, en 
instance de démolition. Ils mangent 
très peu, et boivent beaucoup de vin 
(Simenon dit que le froid est plus 
difficile A soutenir que la sous- 
nutrition). ris racontent des souve- 
nirs sinistres, des histoires sans 
queue ni tête, et ils parlent de Pier- 
rot, le nis du propriétaire du café, 
qui a émigré eu Australie, et dont iis 
attendent le retour. 

Ce sujet - les inadaptés sociaux 
— est brûlant, ■ tangent ». Parce 
que Grumberg donne ici en specta- 
cle une réalité que les citoyens • nor- 
maux » refusent de voir. C’est le 
spectacle refusé, défendu, i'anii- 
spectacta. Grumberg a une inclina- 
tion pour le théâtre des situations 
tragiques, les travailleurs surex- 
ploités (. l'Atelier , nous l’avons dit), 
les victimes du racisme (Dreyfus). 
Avec ces situations, il joue avec le 
feu, par une combinaison d'informa- 
tions exactes et d’humour en prin- 
cipe tout à fait déplacé mais qui 
retombe sur ses pieds dans la mesure 
où Grumberg fait preuve de chaleur 
d’esprit, de droiture. 

Etrangement, Chez Pierrot fait 
penser à la pièce de Beckett En 
attendant Godot ; ce serait un Godot 
plus terre à terre, moins intellectuel. 
Et cette pièce, force que l’on y 
bavarde dans le vide dans un bistrot, 
est aussi comme l’envers sinistre du 
Fanny de Pagnol. Dans ces trois 
pièces, les personnages en attendent 
un autre. 

La mise en scène de Jacques 
Labarrière est a Hachante parce 
qu’elle évite au maximum le théâtre ] 
dans le théâtre, et les acteurs. Chan- 
tal Banlier. Jean-Pierre Lemar- 
chand. François Marie, Yves Savel. 
Jean-Marc Albert, et Jacques 
Labarrière, jouent bien, sans effets 
déplaisants. 

MICHEL COURNOT. 

♦ Théâtre de l’Escalier d'or. 
21 heures. 


ultime filage. En grappe, devant ta 
glace, ils se maquillent sommaire- 
ment, se drapent dans une cape, se 
font un chapeau avec un bout de 
tissu. Il faut savoir que le budget 
d'une classe est de 5 000 F, ce qui 
n'autorise aucune folie. 

A quelques minutes du filage, les 
conversations sont assez restreintes : 
- Fous n'auriez pas vu ma chaus- 
sure? » - Je cherche ma cravate ; 
non. pas celle-là. la jaune. • 
« N'importe comment, ait Elisa- 
beth, nous ne parlons guère que de 
notre travail ou bien nous évoquons 
les vacances. On en rêve tous. - Cer- 
tains lisent, d’autres font des mouve- 
ments de relaxation. Dans cette 
pagaille formidable qui les entoure, 
ils paraissent sereins, sûrs d’eux. Ce 
n’esi qu'en les étudiant avec atten- 
tion qu'on peut déceler certains 
signes de nervosité. Tapotement 
d'un pied gauche sur un poied droit, 
sans le moindre rythme: douleur 
renue d’on ne sait où et qui fait gri- 
macer ; une cigarette allumée et 
trop vite éteinte. Puis, dans la salle, 
les lumières s’éteignent. Quand elles 
se rallument, après le filage intégral 


de toute la première partie, c'est la 
catastrophe. Il y a trois quarts 
d'heure de dépassement sur l'horaire 
prévu. Les élèves sortent des cou- 
lisses, s'asseyent sur le pn> scénium 
et attendent, consternés, ta verdict. 
11 va falloir couper dans des scènes, 
en supprimer. «Nous avons trop 
travaillé -, dit un élève. Mais per- 
sonne ne rit. 11 reste si peu de temps 
pour tout mettre au poinL pour 
régler ces fameux changements de 
décor, qui semblent être un réel 
casse-tête pour tout le monde. 

C’est pourquoi, dans la classe de 
Jean-Luc Boutté, Isabelle prépare 
de longues listes nominatives : «Il 
me faut deux garçons pour un lit et 
son matelas, quelqu un pour un 
livre et des papiers, un autre pour 
un vase. - El, dans la classe de 
Michel Bouquet, chaque élève pos- 
sède une fiche sur laquelle est décrit 
scrupuleusement le va-et-vient des 
accessoires. Dès que les lumières 
s’éteignent, ils bondissent sur scène, 
les uns pour enlever, les autres pour 
remplacer, les derniers, enfin, pour 
tenir les rideaux et refermer les 
portes. Quelques secondes, sans 
hésitation, qui démontrent à quel 
point les élèves sont conscients de 
leur rôle non seulement sur scène, 
mais également dans les coulisses. 
> C'est capital, dit l'un d'entre eux. 
car les Journées du Conservatoire, 
c’est aussi un travail d'équipe. - 

Celte notion est très importante et 
explique en partie la suppression des 
concours de sonie avec distribution 
de prix et d'accessits. - Le but de 
ces Journées, dit Jean-Pierre 
Miquel, est de faire connaître aux 
professionnels de jeunes comédiens. 
Or on engage quelqu'un selon un 
besoin et non selon la récompense 
qu'il a obtenue. De plus, la notion 
de concours implique celle de com- 
pétition. Etre le meilleur, briller 
aux dépens de son partenaire, tirer 
la couverture à soi. comme l'on dit 
fréquemment. Mais le théâtre n’est 
pas un one-man-show. // se fait à 
plusieurs. C'est, en tout cas. la 
déontologie du Conservatoire. - 

Les élèves semblent être d’accord 
avec cette philosophie. Quand on 
leur parle des prix d’autrefois, ils 
ouvrent des veux ronds. Cela leur 
parait - inutile, inexact, injuste ■■ et 
même - indécent - .Voire espoir 
est de trouver du tra\'ail en mon- 
trant notre savoir-faire et non de 
remporter une coupe aux dépens de 
nos camarades -, disent-ils. Quant 
aux professeurs, certains ont menacé 
de démissionner si les prix de fin 
d'année étaient rétablis. 

Quatre-vingt-dix pour cent des 
garçons auront un engagement pour 
la saison prochaine, à la fin de ces 
Journées de juin. Les rôles féminins 
étant plus rares, les filles seront 
moins nombreuses à être contactées. 
Beaucoup, en quittant le Conserva- 
toire, se dirigeront vers le cinéma. 
• Mais, dit Jean-Pierre Miquel avec 
un sourire paternel, ils reviendront 
un jour ou l’autre au théâtre, j’en 
suis certain. - 

CAROLINE DE BARONCELU. 

(I) Jusqu'à présent- «'importe qui 
pouvait se présenter au concours, à la 
seule condition d 'avoir entre dix-huit et 
vingt-quatre ans. 


— ■ ii - f Publicité ) - 

SACEM 

SOCIETE DES AUTEURS, COMPOSITEURS 
ET EDITEURS DE MUSIQUE 

L'Assamblée Générale annuelle de la SACEM. réunie le 1 î juin 1985. 
sous la présidence de M. Pierre Delanoë, a approuvé â l'unanimité, le 
nippon d'ensemble sur l'acrivitë de la société, présenté par le Directeur 
Général Gérant, M. Jean-Loup Toumier. 

Les résultats de 1984 sont en modeste progression : 6.32 % par 
rapport au dernier exercice. 1.532.503.946.77 F. ont été perçus au titre 
des droits d'exécution publique (+ 7,14 %) et des droits de reproduction 
mécanique 1+ 4,85 16). Les chiffres détaillés de la gestion présentés par 
M. Toumier à l'Assemblée Générale mettent en évidence : 

— (a relative bonne tenue des spectacles de variétés, malgré les 
difficultés des tournées professionnelles de plus en plus 
concurrencées par l'activité d'organisateur de spectacles des 
associations, en forte progression : 

— la stabilisation du conflit avec une minorité de discothèques : après 
400 décisions au fond en 7 ans toutes favorables à la SACEM. la 
Cour de cassation a tranché définitivement le 16 avnt dernier an 
faveur des auteurs et de leur société : 

— la lenteur de trop nombreuses radios locales à contracter avec la 
SACEM ; par ailleurs leur programmation, volontiers standardisée et 
majoritairement anglo-américaine, ne répond pas a l'attente des 
créateurs français : 

— (a permanence de la crise du disque ; 

— les mauvais résultats de l'exportation de la musique et surtout de 
la chanson française dans de nombreux pays. 

L'Assemblée a pris connaissance avec une vive satisfaction de 
l'imminence de l'adoption par le Parlement de la loi sur le droit d' auteur 
et les droits voisins du droit d'auteur, résolument favorable à ia création. 
Elle a rendu hommage 6 l'opiniâtreté et au courage avec lesquels M. le 
Ministre de la Culture a décidé de rénover la législation française sur la 
propriété intellectuelle. 

Enfin, près de 800 votants ont renouvelé le tiers des Administrateurs 
et élu.pour la première fois, un auteur-réalisateur de l'audiovisuel aux 
côtés des six auteurs, six compositeurs et six éditeurs qui constituent le 
Conseil d'Administranon. Ce Conseil est ainsi composé pour 
1985/1986 : 

Président : Pierre Delanoë (Auteur) : Vice-Présidents : Jean Drëiac (A). 
Georges Jouvin (Compositeur), Yves Baquet (Ediieurl ; Secrétaire 
Général : Roger Desbois IA) ; Secrétaire-Adjoint : Jo Mûutet (C) : 
Trésorier : Jacques Demamy (A) : Trésorier- Adjoint : Marc Heyral iCJ ; 
Administrateurs : Louis Amade (A). Guy Favereau (Al. Henri Betti ICI. 
Gérard Calvi (C). Alec Smiavine IC). M"* Raoul Breton (EL René Eoyer (El. 
Gérard Davoust IE). Piene Ribert (E), Philippe Seiller (E). Alexandre Tarta 

(Auteur-réalisateur). 


nieiiff 
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SPECTACLES 

théâtre 



LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LES TROYENNES : Espace GaStc 
(321-76-75), 20 h 3a 

ht Spectacles idKtknb par le CM> du 

« Monde des spectacles 

Les salles subventionnées 

w COMÉDIE- FRANÇAISE (296- 
10-20) : 20 h 30 : Bérénice. 

■r TEP (364-80-80) : 20 h 30: Turbu- 
lence. 

BEAUBOURG (277-12-33). Coacerts- 
AainmîM. : 20 b 30 : Hommage à 
M. Philippot (ensemble parcours 27XX1, 
atelier de musique contemporaine 
d'Evrcux, dir. : J.-C. Bcrnède). CÛna- 
Vidéo : Nooremn Oku BPLI6 h : les 
Hommes dn Président, de P. Rufîng; 
19 b : les Tribulations de saint Antoine, 
de T. Zéro. Marin Kinattz, Éd ite r de 
films i Parie; voir Festival de cinéma. 
Oné-immatérianx : 17 h (.renseigne- 
ments i l'accueil). 


DELAVIUÆ 

ANIMATEUR DnCCTEW JEAN UEDCURE 


18-19-21-22 juin 

françois 
verret— n 

Sp® 6 hM ftor« l 

«^ r .d ^ BUi0 

\ -’r— 

1 1 8 h 30 1 

une heure sans entracte 38 F 
du 25 au 29 juin 

kyung-wha 

chung 

violon 

krystian 

zimerman 

piano 

mardi 25 - jeudi 27 - sameâ 29 

Beethoven - Webem 
Respighi 
mercredi % - vendredi 28 
Schumann - Webem 
Respighi 

2, place du châtelet 

location 

. 274.22.77 


THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83) : 20 b 30 : Orc hestre pfailhannoai- 
qnc de Strasbourg, dir. ; J. Guschlbauer, 
piano : A. Wdsseaberg (Brahms, Roi», 
sd). 

Les autres salles 

r A DEJAZET (887-97-34), 20 h 45 : 
Fast es Food au théâtre ; 22 h 30 : Reo- 
seignemenu généraux, 
r ARTS-HÉBERTOT (387-23-23), 21 h: 

Doit-on le dire ? 

r BOUFFES PARISIENS (296-60-24), 

20 fa 30 : le Journal intime de SaUy Maie, 
r CARTOUCHERIE, Théâtre de la 

Tempête (328-36-36). 21 fa : Joe. 
COMÉDŒ-CAUMaRTTN (742-43-41), 

21 h : Reviens dormir à l'Elysée. 

r COMÉDIE DE PARIS (28040-11), 
20 h 30 : Chant pour une planète. 
0AUNOU (261-69-14), 21 h : le Canaid à 
rarange. 

r DÉCHARGEURS (2364042), 

20 b 1 S : Hiroshima mon amour. 

r DIX-HEURES (60647-48), 22 h : 
Scènes de ménage 

r EDEN-THÊATRE (35644-37). 21 h : 

la Jalousie dn barbouillé, 
r FONTAINE (874-82-34), 20 h 30 : Tri- 
ple Mixte. 

HUCHETTE (326-38-99). 19 b 30 : h 
Cantatrice chauve : 20 b 30 : 1a Leçon ; 

21 b 30 : Offenbach, m donnai» ? 

ar LUCERNAIRE (544-57-34), L 20 h : 
C'est rigolo; 21 b 4 5 : les Contes de 
Chclm. IL 20 h : Orgasme adulte 
échappé du zoo ; 21 b 45 : & Varégnes ; 
18 h: Parlons français n» 2. 

MATHURINS (2654040). 20 b 45 : 
Hélène 1927. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 h 30 : 
Gigi. 

RANELAGH (28864-44), 21 h : la 
Seconde Surprise de l’amour.. 
RENAISSANCE (208-18-50 - 203-71-39), 
20 h 30 : Ruy Blav 

r THÉÂTRE D’EDGAR (322-1142). 
20 h 15 ; les Babas-cadres ; 22 h : Noos 
on fait où on nous dit de faire. 

■r TH. DU TEMPS (355-1088), 21 h : 
Satané. 

VINAIGRIERS (245-45-54). 20 b : OU ! 
là-bas. le clown cheval; Armistice au 
pont de Grenelle. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35). 20 h 30 : 
Chants d'elles : 21 h 30 ; Baby or uot lo 
Baby ; 22 h 30 : Oazy Cocktail 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84), L 
20 b 1S : Arcub = MC2 : 21 h 30 : les 
Démones Loulou ; 22 h 30 : les Sacrés 
Monstres. - DL 20 h 15 : le Cri du 
chauve; 21 h 30 : Sauvez les bébés 
femmes ; 22 b 30 : Fin de siècle. 

CAFÉ D’EDGAR (320-85-11). L 20 b 15: 
Tiens voilà deux boudins; 21 h 30 : 


Le Monde Informations Spectacles 

281 26 20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
(de 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

Réservation et prix prilérenti e b ave la Carte Qub 


Lundi 17 juin 


cinéma 


Mangeuses d’hommes ; 22 fa 30 : Orties 
de secoure. IL 20 h 15 : Ça balance pas 
mal ; 21 h 30 : le Chromosome 
cbatouiHeux ; 22 h 30 : Elles nous veulent 
toutes. 

PETIT CASINO (278-36-50). 21 fa : Non 
je n'ai pas disparu ; 22 h 15 : Des 
grauc-cul tfans ia crème fraîche. 

POINT-VIRGULE (278-6743). 20 h 15 : 
Moi je craque, mes parents raquent; 
21 h 30 : Bonjour les clips ; 22 h 30 : 
Napalm Aeademy. 

Les chansonniers 

w CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE 
(27844-45), 21 b : la Gauche mal à 


La danse 

CENTRE WALLONIE-BRUXELLES 
(271-26-16), à 20 h 45 : Otage pravi- 


Les opérettes 

RANELAGH (28864-44), 21 fa : rArchi- 
pai papou. 


PALAIS OMN1SPOKTS DE BERCY 
(34241-23) , 20 h : TunndoL 

TH. DES CHAMPS-ELYSEES (723- 
47-77). 19 h 30 ; Pefléas et Mttsande. 

Le music-hall 

CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
9447), 21 fa : Chanson* françaises. 

LUCERNAIRE (544-57-34), 21 b 30 : 
S-Vancguc*. 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (544-72-30), 21 b : Panda- 
vanl 

OLYMPIA (742-25-49), 20 h 30 : M. Job- 
vet, J. Edwards. 

PALAIS DES SPORTS (828-40-90), 
20 fa 30 ; BraziJ on i$te. 

LA TANIÈRE (337-74-39). 1 : 20 h 45 : 
Une soirée an Chat noir. 



•SALLE PLEYEL • T-.'TÀRDI'25 JUIN .-'20H30 . 

jean-pierre wallez direction-"' 
mstislav rostropovitch, viofoncef/fi 
galina vîchnevskaia, soprano 

HAYDN : Nocturne n'^4 ■ Concerto violoncelle 
LANDOWSKt «Prison» (création à Paris) 


WCHESTHM. 

DE PARIS __ 

ILfttJPttRRr VJAO_\_HZ 


Location : Agencés et 
Salle Pleyel 
563.38.73 


Les concerts 

TbééHv 3 » 4, H h 30 : J. Wjnuski 
(Bach). 

Safate-C&apeBe, 18 h 45 es 21 h: Araanti- 
qua de Paria (musique du temps de Saisi 

Louis, de la guerre de Cent Ans). 
Rado-Fraaee, Autftorina 106, 19 b : 
C Roqoe-Abtoa (Kcrgomaid, Tenuggï, 
Comu). 

Mairie du 9*, mile Rreann ; 21 b : D. et M. 
Renault, P. Hommage (Bach, Bizet, 
Schumann. Schubert) . 

Théâtre Lu Bruyère, 20 h 30 : Ensemble 
instrumental La Bruyère (Mozart, Schu- 
bert). 

FIAI», 20 h 30 : M. Geoffroy (Gnffiani, 
Albeniz. Pujoi). 

Egfisu réformée d’AnteuH, 20 b 45 : 

M. Hayasbima (Bach). 

Notre-Dame, 16 b : Sbawnec Maman 
Chorus (nûuiqne sacrée). 

Jazz, pop, rock, folk 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-05), 21 h 30 : D&ny Dortr Scxtct. 
DUNOSS (584-7240), 20 b 30 : Joue 
contre joae: 

MEMPHIS MELODY (32960-73), 
22 h :Tao et Vincent ; 0 h 30 : J. Irvin. 
NEW MORNOVG (5236161), -21 h 30 : 
Paquha DTUvma. 

PETIT JOURNAL (326-28-59), 21 h 30 : 
AB Stars. 

PETIT OPPORTUN (23641-36), 23 b ; 
A. Labib. P. Pake, J.-C SoubérMeUe, 
R. Portier, H. Labarrière. 

XXII e Festival du Marais 

(887-74-31) 

THÉÂTRE, cour tThuieur de MM 
rf*Aumaat 21 fa 30 : Mangeront*!* 7 
Cave gothique de Pbtal de Beauvais, 
19 h 30: A quelque chose basait! est bon, 
21 h 30 :L* légende des siddes. 
MUSIQUE, Egfiae Salnt-Mcni, 21 h 15 : 
JugonJcamorei Dormagen. Dir. : H- Mai 
(ScbBlz, Bach). 

DANSE. Cause adtauel Welouie- 
BntxfeRea, 20 fa 45 : Orage provisoire (i 
partir du 14). 

Festival 

de la butte Montmartre 

(262-46-22) • 

Aux Arènes de Montmartre, rue Cbappc, 
75018 Paris- 21 b 30 ; Contes «TAiidor- 


En région parisienne 


SAINT-DENIS» Festival (24340-59), 
Mtd de vflle. - BafMque, 20 h 30 : 
Orchestre national de Franco (Beetho- 
ven). 

VHJLE4PAVBAY, T Festival (750- 
44-28). - Gy — nsi», 21 b : Orchestre 
symphonique de la Garde républicaine, 
dir. : R. Boutry. 


Les filma m a r q u ée (*) saut I 
mutes de treize an, ( M )*nu 

huit ans. 

La Qnémathèque 


CHAHXOT (704-24-24) 
ReUcfae. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

17 h ; Oassùpxs dn dséoa mondai : 
sinqueur du ch, de L Oflbert ; 19 b, 
lent Jour* du cinéma rapagnM fBObao. de 


Les exclusivités 

ADIEU BONAPARTE (Frenao- 
Esyptren) : Epée du Bois, 5 e (337- 
57-47) ; Oaaypiüaoe. 5* (35447-76) ; 
Colisée, 8* (358-29-46); Parnassiens, 14* 
(335-21-21). 

A- K. (Fr.) : Ofympic petite salle. 14* (544- 
43-14) ; Oub de mobe, 17* (380- 


- ÜGC Gobetns, 1* (3364344) ; Napo- 

léco, 1> (267636ZL . 

LE BASER’ DE LA FEMME ARA]. 
GNÊEfBrt, va)-: Osé Ihawt w mg. » 
(271-52-36) lOfymnîe SaifH-Gcnnain, » 
(22247-23) î UGC Odfiwi. » (225- 
10-30) ; Pagode. 7* (705-12-15) : UGC 
Bmrria, » (5262040).; J44wJkt Ba*- 
tflhv IN (357-9081) ; P amissâm , 14» 
(335-21-21): ' ]4-JûîB<dt Bcaugrcsdlc. 
15- (575-79-79). - VX : Gaumont Bw- 
Utz. 2* .(74260-33) : UGC Moomar- 
' musc, 6* (574^94-94) C&umaoadSud, 
14* (327-84-50) ;PatbéClichy. 18- (522- 
4647). 

LE BÉBÉ SCHTROUMPF (B«dee) : 
Templiers. 3- (772-94-56) ; Grand 
fewk 1^ (5544645); Beto i fîfans, 
17* (622-44-21). 

BZRDY (A, va) : Pbcmn, 1- (297- 
. 53-74); Hxuteftaiiûc, 6- (633-79-38); 


Marteau, 8- (3599242): 

14* (32030-19). - -VX : Fcufah, 9- 
(770-3348); Montpanosae Paxfaé, 14* 
(32 0-1206). 

BORN TO BE BAD (A, va) : Mas 
Mabou. 1> (380-2441. 

BXAZ3L (Bett^na) : Quintette, ? £633- 
79-38) ; Pusastiena. 14* (320-30-19). 

BROTHER (A, va) : Espace Gaîté. 14* 
(327-95-94). 

LA CAGE AUX CANARIS (Sov 4 va), 
Cosmos, 6* (544-2840). 

CARMEN (Eap, va) : EtysCcs Lincoln, 
8* (35946-14) ; Calypso. 1> (380- 
30-11). 

COnrrONCLUB (A^ va) : Sud» «tels 

. Gx&rescarpc, 5* (325-78-37). 

IA DÉCHIRURE (À-, va) rCSnoehes, «• 
(633-1042) : UGC Rotonde. 6* .(574- 

- 94-|4^; PobBda Matignon. » (359- 


AMADEUS (A, v.a.) : Vcnd&nc, 2* (742- 
97-52) : Lacenatre. » (544-57-34); 
George-V, 8* (562-41-46). - VX : Impé- 
rial. ? (742-72-52) ; Montpamos, 14- 
(327-52-37). 

ANTARCT1CA (Jap.) : SotetnAUbcone 
(h. sp.). Il* (70089-16); - • 

L’ARBRE SOUS LÀ MER (Fr.~) : Grand 
Pav ots (R sp.), 15* (554-4645). 

ASSOIFFÉ (Indien, va) Saint- 
André-desAits, 6* (3264025) ; Ofym- 
pic EntrepSt, 14- (544-43-14). 

L’AVENTURE DES EWOKS (A, vX) : 
SeintnAmbrabe, 11- (70089-16) ; Grand 
Pavois, 15* (5544645). 

BABY (A) i - VX : Rex, 2 ■ (2368343) ; 


LES FILMS NOUVEAUX 


IX CONSUL, füm américain, de John 
Mackenzie (tjs.) : Ciné Bea u bour g . 
3* (271-52-36) ; UGC Odém. 6* 
(225-10-30): UGC Rotonde, 6* 
(574-94-94) ; UGC Biarrllz, 8* 
(562-2040); Caly^j. 17* (380- 
30-11) ; — VX : St-Laznre Pasquicx, 
8* (387-35-43) ; UGC Boulevanl, 9* 
• (574-9540) UGC Gaie de Lyon. 
> (343-01-59) : UGC Gobefins. 13* 
(336-23-44); Paramount -Orléans. 
IA (5404541) ; UGC Casventian. 
15* (5744340) ; Muret, 16* (651- 
99-75). - . . 

IHSTRUCrOU, film américate de 
Mu Klevea (va) : Forum Orient 
Bnress, 1- (23342 26) ; UGC Er- 
mitage, 8* (563-16-16) ; (vX) 
Rex. 2* (2364343) ; LumAre, 9* 
(24649-07) ; Convention Saint- 
Chariea.15* (579-3340). 

JOY AND JQAN, film fiançais de 
Jacques S tard (*•) * Forum, 
Orient KqHcas. 1* (33342-26): 
Quia tet te. 5« (633-79-38) ; 
Oemges V, 8* (56241-46) : Mari- 
gnan, 8* (3594242) ; St-Lazare 
Pasmucr, 8* 138235-43) ,.EmsPt 
■ 9- (770-3348) ; &faxéviDe, 9* (770- 
7286) ; Bastille. »« (307-5440) *= 
Fauvette, 13* (331-60-74); Mont- 
parnasse Pathé, 14* (320-1206); 
Pwbé Cfidnr, 18* (522460!) ; Se^ 

. crétan, 19» (241-7749) ; 

20- (636-1046). 

MARJOSIE, fUmaméricaîn, de Msr- 
tm Ritt .(vjô.) : Forum Orient. En- 
press, 1* (23342-26) ; P a r a mount. 
Marivaux, 2 (296 8040) ; Bu» 
mount Odéon, 6* (325-59-83) ; 
Monte Cario. 8* (22509-83)-; Pare- 
mouat Galaxie, 13» (580-1803) f 
Paramount Montparnasse, 14* (335- 



I 


I 


E 




3040) ; Convention SaintrCJtaries. 
15* (579-3300). 

- PATROUILLE DE NUIT, fibn amé- 
ricain de Jackie Kong (va) : Para- 
mount City. 8* (56245-76) ; (vX) : 
Jtenuznœd Opéra. 9* (742-5631) ; 

- Bastille.. Il* (3074440) ; Para- 
moasr Montparnasse. 14* (336 

• 3040) ; Paramount Orléans, ]«• 
(54045-91) ; Crnmmtion Salnt- 
Cbartes, 15* (579-3300) ; Tma g« . 
18* (52247-94). 

PHENOMENA, film itaBm de Dario 
Aigento (*) (va) : Ggé Beao- 
bourg, 3* (271-52-36) : UGC 
Odéon, 6- (22540-30) ; VGC Nor- 
mandie, 8* (563-1646) :. (vX) :. 
Rex, 2= (2364843) i Lumière, 9? 
(2464907); UGC GobeCny, 1> 
(33623-44) ; Moutparnoï. 14* 
(327-52-37) ; Secrétan, 19» (24(- 
77-99). î 

UES POINGS FEBMES. fihQ to 
qaîs de Jean Lonte Benoit s Laons.4* 

- (2784746) î Reflet Logo». 9> (354- 
4^341; UGC Mutent, *• (56f- 


PORIÉs 'lHSwil^ Jüm aînéri- 
ca ht de Joseph Zita, (va) î Fbrem 
' Orient Express. _ !•* (23342-26) ; 

UGC Danton, 6*. (225-10-30) ^ 
• UGC NOnuawfie. 8* (56W6-16) : 
(vX) : GvânTRmC» (2364393) ; 
ÛOC Moutparuaase, 1 6* (574- 


ÙGC - Montparnasse, ^574- 
9444) ; UGC Boulevuid, ,9*..(S74- . 

. 9540) Nation, 12*. (34304-67) ; 
UGC Gare de Lyoà, 12 (343- 
01-59); UGC Gobefes, 13- (336- 
2344) ; fafisttal. 14* (5395243); 

. UGC Convention. I* (574-9340) î 
Mural, 16* (65149-75) ; Pathé W6- 
pter. 18* (5224601) ; Scoftan, 19* 
(241-7749). 

' LE DÉCLIC (Fr.) (•) : GeotR^V, » 
(5624146). - . ■ 

” DÉTECTIVE (En) : Studio Caÿu, 5* 
(35449-22) ; Oiympic Entrepôt. 14* 
(544-43-14).' - •• .r - , 

EUANAJOKA (Jàfk, va.) : (%mptc, .14» 
.. (544-43-14). - - 7v • 

ELECTRIC MEAMS (A, *ta) ; Espece 
GaïlÉ, 14* (327-9544).. 
EMMANUELLE IV {&!) : George V, 8* 
(5624146). 

LES ENFANTS -. (Fr.) - s . Str 
. ‘ toWArArtv'6* (32648-tS) ; 14 Jml- 
let Parlasse, 6*. (3265800) 'Juillet 
BMtiBe.ll* (35740-81).' ?•' ' ' 

C (Fr.) Forum 1- (297- 
'-^TAli 'Pnnraousf Marivaux, ' 2* (296 
’ î ÏWWU« Odétto, 6* (325- 
59-83) ; Colisée, 8* (359-2946) ; 
Parmoomn Mercury,, (562-75-90) ; 
PdrainreiM Opéra* 9* (7425631)'; Para- 
• mounr Galaxie, -13^ -(580-1 803) ; Gau- 
mont Sud, 14* (327-84-50) ; Pamnaunt 
Manlpajrnasse, 14* .(335-3040) ; 

■334») ;^. 16* (2886234) ; Rm- 
. mount Maillot, 17« (758*824)^ ; 

LE FLIC DE jBÉyjREV Jairiig (a , 

LE FOU DE GUERRE (ftanco-ftaHeo) : 
Impérial, J* (7427252) ;■ 

Odéon, -6* (32S-59to)^MtàST 
(3S9^2«2).; Manparnasse Paüié, 14* 

àGOLO (RFaA va) f QncM 

6* (633-10-82) ; UGC 

CRPSTO^^lÉGE^nETAft. 


i 2* . £296^256) 

Pnfe L otos Bowflag, (60664-98). 

L 12?TO | ?IL SANS FIN (ail: VX) : 
Boîte -A Far», i> -(62246-21) ; Srin6 
Ambrooe (H. tp). M« (70089- Ifi).- • 

JUSQU’A UN ŒRTaIN POINT (Cuh, 
w* JCîeofcrt (Hsp.)i J4^(3?14Ï41I). 

^gpsadurt-ôuiii)': 

. lAJuükt Painarse, 6» (3265600). 
LADYvHAWKlL LA FEMME DE LA 

(3^W4). Ÿ,£) : &P “ B X4> 

LA MAfiON ET là' MONDE^Ind, 
TA.) : Oiympu: Luumboiiig^6 a (633- 

; “W//i .»•. •. ’j 

A J.Qmnxsot 

Ha ljûs, l" -_(29749-70) [ Gaumont 
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MODE 


MASS (A-, va) : Saint-MïcbdL 5- (326- 
79-17) ; E lysées Lincoln, 8» (359- 
36-14); Ambassade. 9* (359-36-14); 
Bienvenue Montparnasse. 15* (544- 
25-02) ; v X. ; Impérial, 2* (742-72-52) ; 
RkbcUen. 2* (233-56-70); Nation, 12* 
(343-04-67) ; Fan verte. 13’ (331- 
60-74) ;Môtral 1 14* (539-52 hI 3) ; Moot- 
pemanc Pathé, 14* (320-12-06) ; Gau- 
mont Convention, 15* (929-42-27) ; 
Images, I» (522-47-94). 

LE MEILLEUR DE LA VIE (Fr.) ; Epée 
de Bois, 5* (337-57-47) ; Goorgo-V, 8* 
(56241-46). 

MISH1MA (A^ va) : Saint-Germain 
Huchettc. 5* (633-63-20) ; Ganmont 
Ambassade, 8* (359-19-08) ; Mom- 
parnos. 14* (327-52-37). 

MONSIEUR DE POURCEAUGNAC 
(Fr.) ; Latins, 4* (27647-86) . 

NASMNE HODIA AU PAYS DU 
BUSINESS (Fr.) : Studio 43, 9* (770- 
63-40). 

NOSTALGfUA (lu va) : Cm6 Beau- 
bourg. 3* (271-52-36) ; Bonaparte, 6* 
(326-12-12) ; UGC Rotonde, 6* (574- 
94-94) ; St-Laiair Pasqukr, 8* (387- 
35-43) ; UGC Marbeuf. 8* (561-94-95). 

LA NUIT PORTE JARRETELLES (Fr.) 
(•) : Croches, 6* (633-10-82) ; RÉpa- 
büc Cjgfana. 1 1* (805-51-33). 

PARIS, TEXAS (A-, va) : UGC Mar- 
brai. 8* (561-94-95). 

PARKING (Fr.) : Forum Orient Express, 
1- (233-42-2 6); Gcorge-V. P (562- 
41-46) ; Français, 9* (770-33-88) ; Fau- 
vette, 13 e (331-56-86) ; Parnassien. 14* 
(335-21-21). 

PARTIS, REVENIR (R.) : UGC Kar- 
mz, 8° (562-20-40). 

PETER LE CHAT (Suédois, vX) : Tem- 
pliers, 3- (272-94 -56) ; Studio 43, 9° 
(770-63-40). 


LES PLAISIRS INTERDITS flt-) (**) : 
va, Paramount City, S- (562-45-76) ; 
v.f., Paramoum Marivaux, 2* (296- 
80-40). 

PÉRIL EN LA DEMEURE (R.) ; Cro- 
ches, fi* (633-10412) ; Georgo-V. 8* (562- 
41-46). 

POULET AU VINAIGRE (R.) : UGC 
Champs-Elysées, 8* (562-2040). 

RENDEZ-VOUS (Fr.) : Ciné Beaoboerg. 
3* (271-52-36); U CG Daman, 6* <225- 
10-30) ; Gearge-V, 8* (5624 1-46) ; UGC 
Biarritz, 8* (562-2040); UGC Boule- 
vard. 9* (574-9540) ; UGC Gare de 
Lyon. 12* (3434)1-59); UGC Gobelint. 
13* (336-2344); UGC Convenu», 15* 
(574-93-40) ; 14 Juillet BcangreacOe, 15- 
(575-79-79); Pathé Clidty, 18* (522- 
464)1) .'Tourelles. 20* (364-51-98). 

LE RETOUR DES MORTS VIVANTS 
(A-, VA) (•> r Fammoenl City, »> (562- 
45-76); v.f. ; Paramount Marivaux, 2* 
(296-8040). 

LES RIPOUX (R.) : UGC Danton. 6* 
(225-10-30); UGC Biarritz, 8* (562- 
2040); UGC Boulevard, 9* (574- 
9540) ; Fauvette. 13* (331-56-86) ; Para- 
moonl Montparnasse, 14* (335-30-40). 

ROCK. ROCK, ROCK (A, va) : Ctaé 
Beaubourg, 3* (272-52-36). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
VA) : Gaumont Halles, 1- (29749-70) ; 
Studio de la Harpe, 5* (634-25-52); 
Paramanm Odéon, 6* (325-59-83); 
Pagode, 7* (705-12-15) ; Ganmont 
Champs-Elysées. 8* (359-04-67) ; 
14 Juillet Bastille, II* (357-90-81); 
Eacnrial Panorama, 13* (707-284)4) ; 
Mtramar, 14* (32049-52) ; 14 Juillet 
BeaugreneOe. 15* (575-79-79) : Mayfeir, 
J 6* (525-274)6); *X. : RicbeBeu, 2» 
(233-56-70) ; Paremoant Opéra, 9 e (742- 
56-31) ; Athéna, 12* (343-00-65) ; 
Nation, 12* ((343-04-67); Panunoant 


Gobdzns. 1> (707-12-28) ; Ganmont 
Saà, )4* (327-84-50) : Panunoant Mont- 
parnasse. 14* (335-30-40) ; Gaumont 
Convention, 15* (82842-27) ; Para- 
moiuu Maillot. 17* (758-24-24) ; Paihé 
Clicfay. 18* (522464)1). 

LA SOUTE DES INDES (A^ v.o.) : Gau- 
mont Halles, l” (297-49-70) ; Hauio- 
feniTle, 6* (633-79-38) ; Ambassade, 8* 
(359-19-08) ; Parnassiens, 14* (335- 
21-21) ; v.f. : Bcrtiu. 2f (742-60-33) . 

SAUVAGE ET BEAU (Fr.) ; Saint- 
Ambroise, 1 1* (700-89-16). 

SftME NOIRE POUR UNE NUIT 
BLANCHE (A, va) : George-V, 8* 
(562-41-46): vX. : Bretagne. 6* 1222- 
57-97). 

SHOAH (Fr.) : Olymptc Luxembourg, fi* 
(633-97-77) ; Olympia, 14* (54443-14). 

SOS FANTOMES (A., v.o.). v.f. : Paris 
Loisirs Bowüng, I» (606-6498). 

LES SPÉCIALITÉS (Fr.) : Ambassade. 
8* (359-19-08) ; Montparnos (Hjp.), 14* 
(327-52- 37). 

STARFÏGHTER (A.) : Forum, 1- (297- 
53-74) ; Paramount Odéon, 6* (325- 
5943) ; Gaumont Ambassade, 8* (359- 

194IB) ; vX. : Richelieu^ (233-56-70) ; 

Pnramoont Opéra, 9* (742-56-31) ; Bas- 
tille. Il* (307-54-40); Paramount 
Galaxie, 1» (580-184)3) : UGC Gobe- 
fins, 13* (336-2344) ; Mistral. 14* (539- 
5243) : Panunoant Montparnasse. 14* 
(335-3040) ; Gaumont Convention, 15* 
(82842-27) ; Paramount Maillot, 17* 
(758-2424) ; Images. 18* (522-47-94); 
Gambetta, 20* (636-10-96). 

STAR WAR, LA SAGA (A., va). LA 
GUERRE DES ÉTOILES, L'EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE, LE RETOUR 
DU JEDI : Espace Gaîté. 14* (327- 
95-94). 

STEAMINC (A., va) : Saint -Germain 
Village, 5* (633-63-20) ; Reflet Balzac. 8* 
(561-1(360); Parnassiens. 14* (320- 
30-19). 

STRANGER THAN PARAISSE (A., 
v.o.) : Saint-André-des-Arts. 6* (326- 
80-25). 

SUBWAY (Fr.) : Quintette. S* (633- 
79-38): Cotisée, 8* (359-2946) ; Mira- 
mar.14* (320-89-52). 

TERMINA TOR (A-, va) : Marignan. 8* 
(359-92-82) ; Parnassiens. 14* (533- 
21-2!) : v.f. : Rex. 2 • (236-83-93) ; Para- 
moum Opéra. 9- (742-56-31); Paris 
Ciné. 10* (770-21-71). 

MS «TERRORISTES » A LA 
RETRAITE (Fr.) : 14 Juillet Racine. 6* 
(326-1968). 

THATS DANCING (A., va) : UGC 
Normandie. B* (563-16-16). 

LE THÉ AU HAREM D’ARCHIMÈDE 
(Fr.) : Gaumont Halles. 1** (297- 
49-70) : UGC Danton. 6* (225-10-30) : 
Gaîté Rocbecbouait, 9* (878-81-77); 
Montparnos. 14* (327-52-37). 

THE BOCTONIANS (A_ va) : Epée de 
Bois. S* (337-57-47). 

TOXIC ( A^ va) (*) ; Paramoum Gty. 8* 
(56245-76) ; vX. : Rex. 2* (236-84-93) ; 
Paramount Opéra, 9* (742-56-3 1 ) ; Para- 
mount Montparnasse. 14* (335-3040). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Lucauaire, 6* (544-57-34). 

W1TNESS (A., va) : Gaumont Halles, I** 
(29749-70); Bretagne, 6* (222-57-97 >; 
HatnefeuOle. 6> (633-79-38); Public» 
Saint-Germain. 6* (222-72-80) ; Publias 
Cfamnps-Êlysccs, 8* (720-76-23); Mati- 
gnon. 8* (359-92-82); 14 Juillet Bastille. 
11* (357-90-81); PLM Saint-Jacques. 
14* (589-6842) ; 14 Juillet BeaugreaeUe. 
15* 1575-79-79); v.f. : Richelieu, 2* 
(233-56-70); Français. 9* (770-33-88); 
Nation, 12* (343-W-67) ; UGC Gare de 
Lyon. 1 2* (34361-59); Fauvette. 13* 
(331-56-86); Montparnasse Pathé, 14* 
(320-12-06); Mistral, 14* (539-5243): 
Ganmont Convention, 15* (82842-27); 
Victor-Hugo. 16* (72749-75) ; Para- 
moont Madiot. 17* (758-24-24); Pathé 
Wepler, 18* (5224661) ; Gambctu, 20* 
(636-1096). 

Y A PAS LE FEU (Fr.) : MaxéviDe, 9* 
(770-72-86). 


Les grandes reprises 

ADIEU PHILIPPINE (Fr) : Drafen, 14* 
(32141-01). 

L'AMÉRIQUE INTERDITE (A_ v.f.) 
(*•) : UGC Marbeuf. 8* (561-94-95) ; 
Hollywood Boulevard, 9* (770-1041 ). 


APOCALYPSE NOW (A., va) (•) : 
Forum. I* (297-53-74) ; Action Ecoles. 
5* (325-7247) ; HautefeuiDe, 6* (633 
79-38) ; Publicis Champs-Elysées, S* 
(720-76-23) ; BknvenOe Montparnasse. 

■ 15* (544-25-02) ; Kinopsitorama. 15* 
(306-50-50). - VX. : Berlin. 2* (742- 
60-33) ; Images, 18- (52247-94). 

L’AS DE PIQUE (A., va) : Studio 43, 9* 
(7706340). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A,, va) : Reflet Balzac, 8* (561- 
1060). - VX. : Capri. 2* (508-1169). 

BARRY LYNDON (AngL. v.o.) : Grand 
Pavots. 15* (554-46-85) ; Boite à films. 
17* (62244-21). 

LE BEAU MARIAGE (Fr) : Deafen, 14* 
(3214141). 

LA BELLE CT LE CLOCHARD (A^ 
vX.) : Napoléon, 17* (2674342). 

BROADWAY DANJVY ROSE (A., va) r 
Panthéon, 5* (354-1544). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARDS (A^ v.o.) : Boîte A 
films, 17* (62244-21) ; Rial la 19* (607- 
8741). 

LA CAGE AUX FOLLES (Fr.) : Rex. 2* 
(2364393) ; Ciné Beaubourg. 3* (271- 
52-36) ; Saint-Michel, 5* (326-79-171 ; 
UGC Montparnasse, 6* (574-94-94) ; 
UGC Ermitage. 8* (56316-16) : UGC 
Boulevard, 9* (574-95-40) ; Athéna, 12* 
(3430045) ; UGC Gare de Lyon. I2> 
(3430I-S9) ; UGC Gobe lins. 13 (336- 
2344) ; Mistral. 14* (539-5243) ; UGC 
Convention. 15* (574-9340). 

COUP DE CŒUR (A^ v.o.) : Deafen. 14* 
(3214141). 

LA DIAGONALE DU FOU (Fr.-lt-, 
va) ; Studio de ta Harpe, 5* (634- 
25-52) ; Etysôes Lincoln, S* (359-36-14). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (II, 
va) : Saint-Ambroise (h.sp.). Il* (700- 
89-16). 

DERSOU OUZALA (Sov„ v.o.) : Den- 
fen, 14* (3214141) ; Saint-Lambert, 
15* (53241481. 

DUNE (A^ va) : Grand Pavots (h. sp.), 
15* (55446-85). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Ranelagh, 16* (2884444). 

L'ÉTOFFE DES HÉROS tA, va.) : 
Boite A filins, 17* (62244-21). 

EXCALIBUR (A., va) : Calypso. 17* 
(380-30-11). 

LA FEMME MODÈLE (A_ va.) 
Action Ecoles. 5* (325-7247). 

LA FILLE DE R Y AN (A-, va) : Rane- 
lagh. 16* (2835444). 

FLIC OU VOYOU (Fr.) ; Berlitz. > (742- 
60-33) ; Richelieu. 2* (233-56-70) ; 
Cluny Palace, 5* (35447-76) ; Paris, 8* 
(359-5399) ; Fauvette. 13* (331- 
56-70) : Ganmont Sud, 14* (327-84-S01 ; 
Miianmr, 14* (320-89-52) ; Gaumont 
Convention. 15* (82842-27) ; Pathé Cti- 
cby, 18- (5224641). 

GEANT (A. va) : Quintette. 5* (633 
79-38) ; Reflet Balzac, 8* (561-1060) : 
Action Lafayette, 9* (329-7969). 

GETAWAY (A., v.o.) ; Forum Orient 
Express. 1* (23342-26) ; UGC Odéon. 
6* (225-10-30); George V. 8* (562- 
4146) ; Marignan. 8* (359-92-82) : 
14 Juillet Beaugrenelle. 15* (575-79-79). 
- VX. : Rex. 2* (2366393) : Lumière. 
9* (2464947) : Fauvette. 13 (331- 
5666) ; Montparnasse Pathé. 14* (320- 
1246) ; Pathé Clichy. 18* (5224641). 

HAÏR (Æ, va) : Boite â films. 17* (622- 
44-21). 

EF (Ang., va) : Reflet Logos, 5* (354- 
42-341. 

L’IMPORTANT, C'EST D’AIMER (Fr.) 
(”) ; Boîte à films, 17* (62244-21). 

JAMAIS PLUS JAMAIS (A., v.f.) ; Hol- 
lywood Boulevard, 9* (770-1041 J. 

JÉSUS DE NAZARETH (il) ; Grand 
Pavois, 15* (5544665). 

LAWRENCE D* ARABIE (A., v.o.) : Châ- 
telet Victoria. 1" (508-94-14) ; Rane- 
lagh. 16* (2886444). 

LDI MARLEEN (AU, va): Studio 
Galandc, 5* (354-72-71). 

LA MAITRESSE DU LIEUTENANT 
FRANÇAIS (A, va) : Studio Bertrand, 
7* (783-64-66). 

MAN HUNT (A., va) : Action Christine. 
6* (329-1 1-30). 

MERLIN L'ENCHANTEUR (A_ v.f.) : 
Napoléon, 17* (2676342). 

MBDNICHT EXPRESS (A.. vX.) (••» : 
Capri. 2* (508-1149). 

NCffiLESSE OBLIGE (Aug.) : Action 
Lafayette. 9* (329-79-89). 

GRANGE MÉCANIQUE (A., v.o.) (••) : 
Châtelet Victoria. K (508-94-14) ; Boîte 
à films, 17* (62244-21). - V.f. ; Capri. 
2* (508-1 1-69). 

PAULINE A LA PLAGE (Fr.) : Drafen, 
14* (3214141). 

PHANTOM OF THE PARADISE (A.. 
vaj (*), Châtelet Victoria. I" (508- 
94-14) ; Saint-Lamben, 15* (532-9 1 48). 

PIERROT LE FOU (Fr.) : Saint- 
Lambert. \5> (532-9148). 

POUCE ACADEMY (A, vX.) : Arcades, 
2* (23354-58). 

POLTERGEIST (A^ v.r.) (••) Maxé- 
vil k.9* (770-7266). 

LE PONT DU NORD (Fr.) : Templiers, 
3* (272-94-56). 

LA POUPÉE (Fr.) : Deafen. 14* <321- 
4141). 

PSYCHOSE (A., va)-: Action Chris- 
tine B». 6* (329-1 1-30). 

ROBIN DES BOIS (A-, v.f.) : Napoléon. 
17* 12674342). 

LE ROI ET L'OISEAU (Fr.) : Saint- 
Germain Studio, 5* (633-64-201 : 
Ambassade, 8* (359-1948) ; Mont- 
pornos, 14* (327-52-37) ; Murat. 16* 
(651-99-75) ; Riaha (6076741). 

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Grand 
Pavois, 15* (554-5665). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A., v.r.) : 
Opéra Nighu 2* (29642-56). 

LES SORCIÈRES (U.) : Reflet Logos, S* 
(35442-34). 

LA STRADA (lu va) : Saint-Lambert. 
15* (532-9148). 

TAXI DRIVER (A., va) (•“) : Boîte à 
films. (7* (62244-21). 

THE GLENN MILLER STORY (A- 
v.o.) : Quintette, 5* (633-79-3B) ; 
George-V. 8* (56241-46) : Parnassiens, 
14* (335-21-21). - VX. : Français. 9* 
(770-3368). 

TO BE OR NOT TO BE (Lubiuch, v.o.) : 
Champo. 5* (354-5140). 

LES TUEURS (A., v.o.) : Action Chris- 
tine. 6* (329-11-30). 

UNE FTLLE UNIQUE (Fr.) : Denfen. 
14 * ( 3214141 ). 

UNE FEMME SOUS INFLUENCE (A., 
vAl : Médicts. S* (63343201. 

YOU AND ME (A., va) : Action Chris- 
tine. 6* (329-11-30). 

ZEUG (A.) : Champo. 5* (354-5140). 



Le meilleur film français du printemps 1985. 

Anne de Gasperi leqtiotidien - 

Un film de belle santé, passionnant et passionné. 

José Bescos MATCH 

Tout à fait réussi. 

Michel Perez LE MAT IN 

Un véritable tourbillon de passion et de tendresse... 

Eric Leguèbe Le P4rtsien 

Le chef-d'œuvre de Jean-Charles Tacchelia. 

Henry Chapier CINE-REVUE 

Original, brillant, pétillant... une vraie bulle de champagne. 

. • Didier Valiée vsd 

Un tableau de la vie parisienne assez cruel... 
une œuvre de moraliste. 

Louis Marcorelles HlûTlilc 


Du grand art. 


Claude Baignèrés LE FIGARO 


ESCALIER C 




un film de 


JEAN-CHARLES TACCHELLA 


Ji 


Les soldes 


Une nouvelle concurrence 
s'amorce dans le domaine des 
soldes de la région parisienne où 
l'usine conter de Parinor II. sur 
l’autoroute du Nord, attire de 
vingt ndle à trente mille visiteurs 
par jour, d'après ses organisa- 
teurs. 

Le centre n'ouvre que du mer- 
credi au dimanche, de 1 1 heures 
à 20 heures, fermant b 
19 heures le dimanche. 

L’architecte Jacques Haours a 
cré la première surface hauban- 
née française, dont le pylône 
central tient toute la structure 
par des câbles, dans un ensem- 
ble aux parois bleu de France et 
tubulatures rouges, en tout 
15 000 mètres carrés. Ici s'abri- 
tent soixante-douze boutiques, 
se répartissent par moitié entre 
l'équipement de la personne et 
celui de la maison, vendant des 
stocks hors cours et hors séries 
avec des réductions de prix très 
importantes sur les collections 
actuelles. 


On y trouve de grandes mar- 
ques, dont Radier, avec d'autres 
produits de la Lainière do Rou- 
baix. Pierre Cardin, Vrios, Mac- 
Douglas pour les cuirs. Certains 
créateurs se regroupent : Claire 
Barrat. Michel Klein et Diamant 
Noir. La lingerie Boiero rejoint les 
maillots Troptc. les chaussures 
restant le domaine de Bally, qui 
fabrique aussi Lanvin. 

Les hommes se voient propo- 
ser des chemises Arrow, Bal- 
main. Guy Laroche, Yves Saint- 
Laurent (diffusion) avec des 
costumes du groupe Bidermam. 

Le linge de maison est bien 
représenté, Villeroy & Boch et 
Bemardaud participant en vais- 
selle. Si les distances et les 
embouteillages peuvent paraître 
décourageants dans le sens 
Paris-provincs, le centre offre un 
choix de marchandises introuva- 
bles dans toutes les petites villes 
b l’est de la capitale. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


D'un quartier à l'autre 


• CENTRES COMMERCIAUX 

Forum des Halles : du 22 juin 
au 6 juillet. 

Quatre-Temps de la Défense : 
du 28 juin au 1 3 juillet. 

Galaxie ; à partir du 21 juin. 

Party-2 ; du 26 juin au 7 juil- 
let. 

Bazar de l'Hôtel-de-VHIe : b 
partir du 1* juillet. 

Bon Marché : du 21 juin au 
14 juillet. 

C & A : du 24 juillet au 3 août. 

Galeries Lafayette : du 21 juin 
au6juilleL 

Marks & Spencers : à partir du 
26 juin. 

Palais des congrès, porte 
Maillot, du 28 juin au 13 juillet. 

Le Pri nt emps : du 21 juin au 
6 juillet. 

La Samaritaine : du 1 9 juin au 
6 juillet 

Aux Trois Quartiers : à partir 
du 21 juin. 

• POUR ELLE 

Andrea Pfrster (chaussures) : 
4, rue Cambon : à partir du 
17juin. 

Angeto Tarlazn : 67, faubourg 
Saint-Honoré ; 74. rue des 
Saints-Pères : à partir du 18 juin. 

Anna-Marie Baratta : 24, rue 
Saint-Sulpice. à partir du 29 juin. 

Eres : 2, rue Tranchât, à partir 
du 1* août. 

La Bagagerie: 12, rue Tron- 
che* ; 74, rue de Passy ; 41. rue 
du Four : à partir du 27 juin. 

Bouchera (tissus) : 54, boule- 
vard Haussmann : à partir du 
26 juin. 

Candide : 4, rue de Miromes- 
nil : à partir du 24 juin. 

Céline : 3. avenue Victor- 
Hugo : 24, rue François- 1» ; 
58, rue de Rennes : à part ir du 
20 juin. 

Chanel: 31, rue Cambon: à 
partir du 17 juin. 

Charles Jourdan: à partir du 
24 juin, dans les magasins pari- 
siens de la marque. 

, Carven, 6, rond-point des 
Champs- Élysées : à partir du 
1* juillet. 

Cocon, 25. rue Quentin- 
Bauchart ; 22, rue du Vieux- 
Colombier; 142, rue de Cour- 
celles ; 255. rue Saint-Honoré : i 
partir du 24 juin. 

Dana, 392, rue Saint-Honoré : 
à partir du 24 juin. 

De! ray (gants), 47, rua du 
Four : à partir du 28 juin. 

Franck B FUs: le 27 juin. 

Georges Rech, 54. me Bona- 
parte; 23, avenue Victor-Hugo; 
273, rue Saint-Honoré : à partir 
du 19 juin. 

Harel (chaussures), 64, me 
François-)" : à partir du 19 Fûn. 

Jean-Louis Sch errer, 5 1, ave- 
nue Montaigne : 31. rue de Tour- 
non : & partir du 1 7 juin. 

Ghrenchy. 8. av. George-V : 
du 1 7 au 1 9 juin. 

Kenzo. 3, place des Victoires : 
à parts’ du B juillet. 

Léonard. 28, rue du 
Faubourg-Saint- Honoré : du 17 
au 29 juin. 

Mandni. 72. avenue Victor- 
Hugo; 20. me Boccador : du 17 
au 19 juin. 

Nahala (enfants). 8, rue des 
Saussaies : jusqu’à la fin du 
mois. 

Nina Ricci. 39, avenue Mon- 
taigne : jusqu'à la fin du mois. 


Per Spoofc, 18, avenue 
George-V ; 59, rue Bonaparte : 
jusqu'au 22 juin. 

Pierre Balmain, 44, rue 
François-)" : depuis le 14 juin. 

Pisanti. 56, rue Bonaparte : à 
partir du 20 juin. 

Rayne (chaussures), 6. rue du 
Faubourg-Saint-Honoré : à partir 
du 19 juin. 

Rodier : du 20 juin au 14 juil- 
let. 

Simone (ta. 15, rue Jean- 
Mermaz : è partir du 17 juin. 

• POUR EUX 

Aquascutum. 10, me de Cas- 
tiglione : jusqu’à fin juillet. 

Armand Thiery ; du 21 juin au 
13 juillet. 

Burbetrys. 8-10, boulevard 
Malesherbes. 56. rue de Passy ; 
45. rue de Rennes : à partir du 
18 juin. 

Emanuel Ungaro. 2. avenue 
Montaigne, 25, faubourg Sarnt- 
Honoré : jusqu'à fin juin. 

Cerruti. 27. rue Royafe 
(hommes) : du 2 au 6 juillet 
(femmes), 15 place de la Made- 
leine : à partir du 24 juin. 

Flli Rossetti, 54, faubourg 
Saint-Honoré ; du 21 au 29 juin. 

Hémisphères. 1 . boulevard 
Emile- Augier ; 22, avenue de la 
Grande-Armée : â partir du 
22 juin. 

Jaeger. 5, faubourg Saint- 
Honoré : jusqu'à fin juin. 

Lanvin, 2. rue Cambon 
(hommes) : du 18 au 22 juin ; 
Sports. 49. rue de Rennes : du 

24 juin au 7 juillet (femmes). 

Latreille. 62, rue Saint- 
André-des-Arts ; à partir du 
29 juin. 

Mio-Mac. 13. rue de Tour- 
nom : du 22 au 29 juin. 

Claude Montana . 3 1 et 
37, rue de Grenelle : depuis le 
15 juin. 

O'Hara. 52. rue du Four : 
jusqu'à la fin du mois. 

Renoma. 129. rue de la 
Pompe : à partir du 24 juin. 

Jean Thiot. 17, rue du Lou- 
vre ; 97, me d’Alésia ; 82, bou- 
levard Haussmann : à partir du 

25 juin. 

Tunmer, 5, place Saint- 
Augustin : à partir du 13 juin. 

Vafenrino. 17-19, avenue 
Montaigne : jusqu'à fin juin. 

Yves-Saint-Laurent, toutes les 
boutiques de la rive gauche : à 
partir du 1“ juillet. 

• POUR LUI 

Berel. 12. rue de Sèvres : è 
partir du 27 juin. 

Amys. 14, me de Sèvres : à 
partira du 1 7 juin. 

Delà veine, 13. boulevard 
Montmartre : à partir du 29 juin. 

Dorian Guy. 36. avenue 
George V : à partir du 25 juin. 

Élysées Soieries. 65. avenue 
des Champs-EJysées : à partir du 
22 juin. 

Ermenegildo Zegna. 10, me 
de la Paix : à partir du 9 juillet. 

Francesco Smalto. 44, me 
François- 1“ : 5, place Victor 
Hugo: 10 au 13 juillet. 

Gérard Sools, 22. avenue 
Victor-Hugo : à partir du 29 juin. 

Marcs) Bur. 138, Faubourg 
Saint-Honoré : à partir du 4 juil- 
let. 

Sulka. 2 , rue de Casrigfione : à 
partir du 2 juillet. 

Madéltos : à partir du 21 juin. 
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COMMUNICA TION 


AU FESTIVAL DE L’AUDIOVISUEL D’ENTREPRISE 

Boom sur la vidéo 

De notre correspondant 


Bayonne. - Le cru 1 985 du Festi- 
val national de l’audiovisuel d'entre- 
piise, qui s'est tenu à Biarritz, du 1 1 
au 15 juin, pour la quatorzième 
année consécutive, constitue sans 
aucun doute un tournant. Dans la 
réalisation tout d’abord, avec une 
percée spectaculaire des vidéo- 
grammes annoncée depuis long- 
temps : deux cent vingt oni été pré- 
sentés cette année à la sélection, soit 
prés du double de l’année passée. 
Plusieurs raisons à cela : d’abord un 
coût de 20% inférieur à celui du 
support film, la facilité de duplica- 
tion, la rapidité de diffusion, et éga- 
lement la possibilité sans cesse crois- 
sante de jouer avec les effets 
spéciaux. Autant d’avantages qui 
poussent parfois à une inflation 
d'images dont on pourrait faire 
l'économie. 

Tournant également en ce qui 
concerne la diffusion : l'ouverture 
des chaînes de télévision publiques 
au sponsoring d'émission, les 
horaires libres sur les trois chaînes, 
le câblage des villes et les mesures 
de défiscalisation annoncées par le 
premier ministre offrent une légiti- 
mité au film d'entreprise. Il y a dix 
ans. de telles productions, dont la vie 
commerciale moyenne est de quatre 
ans. pouvaient compter sur un maxi- 
mum de cent vingt mille specta- 
teurs ; aujourd'hui, un seul passage 
sur les antennes réunit deux cent 
mille téléspectateurs au minimum. 

Illustration parfaite de cette 
gamme nouvelle de diffusion : la 
coproduction par FR 3 Aquitaine et 
le CEFILM - une émanation du 
CNPF organisateur de la manifesta- 
tion de Biarritz — d’émissions télévi- 
sées le matin pendam la durée du 
festival. La chaîne régionale a 
apporté dans la corbeille ses 
hommes et son savoir-faire : la 
société privée a financé essentielle- 
ment les coûts d’installation et de 
diffusion des images sur toute 
1* Aquitaine U 80000 F). Quatre- 
vingt-dix minutes d’émission avec 
les informations internationales, 
nationales et régionales, un «Jour- 


nal du Festival • entrecoupé de pro- 
grammes de divertissement, ont 
constitué le menu de ces émissions 
quotidiennes. 

Cette ouverture sur un public de 
plus en plus large n'est pas sans 
influence sur le contenu des réalisa- 
tions : le « film-catalogue * a prati- 
quement disparu des écrans au pro- 
fit de la Fiction, qui fait de plus en 
plus appel à des comédiens. 

Comme aime à le répéter 
M. Michel Frais, responsable de la 
communication au CNPF, le film 
d'entreprise a cessé d'être un - gad- 
get pour gros patrons ». Biarritz est 
devenu le lieu de rencontre privilé- 
gié pour les professionnels, dont le 
nombre - deux mille cinq cents pré- 
sents pour ce festival - commence à 
poser quelques problèmes d'accueil 
aux hôteliers locaux. 

PHILIPPE ETCHEVERRY. 


• Le Grand Prix du Festival de 
l'audiovisuel d'entreprise a été dé- 
cerné à Rencontre du seizième type. 
une émission en vidéo réalisée par 
Jean-Hugues Giorgi. 

• Les prix de la ville de Biarritz 
ont été attribués dans la catégorie 
film à Moins 5. d'Edouard Berne, 
commandité par l'Assemblée perma- 
nente des chambres de commerce et 
d'industrie ; dans la catégorie vidéo- 
gramme. à Parole d'images, de 
Christian Lia bœuf, réalisé pour le 
compte du ministère des PTT et de 
ta direction générale des télécommu- 
nications : dans la catégorie diapo- 
rama. â le Conquête de l'espèce, 
commandité par CETELEM et réa- 
lisé par André Chante. 

• Trois premiers prix « grand 
public » ont été décernés par le jury 
(qui était présidé par le metteur en 
scène Robert Enrico) : Jambes de 
femmes, un film de Gérard Kraws- 
wick (laboratoires Roger Bellon), 
Bull Passion, une vidéo de Pierre 
Garçon (Bull), et l'Orchestre accor. 
un diaporama de Gilles S calabre 
(ACCOR). 


Le Printemps culturel d’Epinal 

De notre correspondante 


Epinal. - Pour son Printemps 
culturel. Epinal investit pour la 
deuxième année consécutive dans un 
vaste programme d'animation cultu- 
relle et de communication. Fastes 
d'un dynamisme hors du commun 
véhiculé par M. Philippe Seguin, 
député, maire, qui souhaite que sa 
ville s'ouvre i b grande culture : la 
ville d’Epinal accumule sur toute 
cette période un éventail de manifes- 
tations de qualité. L'année 1984 a 
constitué un ballon d’essai dont les 
retombées ont été plus qu’encoura- 
geantes. Grâce au ministère de la 
culture, Nancy et Epinal -avaient 
conjointement reçu l'an dernier le 
Théâtre des Nations, une manifesta- 
tion jumelée dans la ville vosgienne 
avec un Festival de colportage et le 
Festival de l'image. 

Cette année, l'événement a été 
reconduit selon trois axes princi- 
paux : pur suite de b suppression du 
Festival mondial du théâtre, Nancy 
s’est orientée vers un autre secteur 
de programmation reposant sur le 
merveilleux urbain. Epinal, pour sa 
pan. a choisi b voie du Festival des 
larmes, du rire et du burlesque 
comique, etc., qui connaît actuelle- 
ment un vif succès. Vient s'y adjoin- 
dre une animation de rue : ii s'agit 
du Festival de colportage, une réus- 
site en 1984. avec le retour de 
troupes de théâtre telle Koteba 
(Côte-d'Ivoire J et b mise en place 
d'ateliers d'initiation au théâtre. 
L'image conserve une place de choix 
avec le Festival international de dia- 
porama. 

Enfin, rappelons qu*Epinal s’est 
portée candidate au câblage. C’est 


comment préparer». 

SCIENCES-PO 

(entrée en le ou 2e année! 260 pages 
P r£ tentation des I.EP. (Par». Province), 
corne kl de méthode, pntantatian des 
«preuves, annales, débouchés, etc. 

les GRANDES 
ECOLES 

de COMMERCE 

372 paQH, liste des' préparations arec 
leurs résultats, le épreuves des concours, 
annales et statistiques, présentation» dé- 
taillées de 28 écoles, débauchés et salai- 

les ETUDES 
MEDICALES ! 

176 page, présentation de ta réforme 
des études medicales, programmes et 
analysa des statistiques du PC EM 1 pour 
les CHU de Pans (pronner sur detnandel 

VENTE ai libranie- diffusion VUIBERT 
ou par correspondance 4Û 1rs par piide 
en chèque à Groupe SIGMA 16 rue du 
Cloître N-Ûftmc - 7S004 T 325 «3.30 


l’une des seules villes moyennes 
(Epinal compte 50000 habitants) à 
avoir dit oui à ce nouvel outil de 
communication. Les études écono- 
miques et financières sur b faisabi- 
lité dn projet ont amené à un banc 
d’essais. L’expérience qui a démarré 
le vendredi 14 juin bénéficie de 
l’aide de la Mission Schreiner, de b 
Direction générale des télécommu- 
nications et de TDF. Pendam dix- 
sept jours. Epinal aura * sa» chaîne 
locale. Tout est déjà mis en place. U 
s'agit dans un premier temps de les- 
ter l’intérêt que pourrait susciter 
auprès de b population d’ Epinal 
l'installation d’une telle structure, 
test grandeur nature portant sur six 
cents foyers. Aux Spirmliens de 
montrer leur enthousiasme ou leur 
réprobation i ce projet Le maire, 
qui a largement appuyé cette opéra- 
tion. n’usera d’aucune influence à 
cet égard. 

CLAUDINE CUNAT. 


Ré seaux câb lés 

RAPPROCHEMENT ENTRE 
LA CAISSE DES DÉPÔTS 
ETLALYONNAISE DES EAUX 

Le groupe Caisse des Dépôts 
développement (C3D) et la Lyon- 
naise des eaux viennent de créer une 
filiale commune pour rassis tance et 
le conseil aux sociétés d’exploitation 
du câble. Les deux groupes mettent 
en commun leur expérience et leurs 
moyens pour mettre â la disposition 
des réseaux un certain nombre de 
services : négociations avec tes édi- 
teurs français et etrangers, centrale 
d’achat de programmes, outils infor- 
matiques pour la gestion des 
abonnés, campagnes de promotion 
et de lancement, recherche sur les 
services interactifs. 

Cette filiale, dont le capital est 
partagé i 50 % entre les deux 
sociétés, laisse néanmoins la Caisse 
des dépôts et consignations et la 
Lyonnaise des eaux libres d’investir 
de manière indépendante dans te 
capital des société; d’exploitation du 
câble. De nombreuses villes repré- 
sentant un potentiel de 2 millions de 
foyers câblés ont déjà fait appel à 
l’une ou l'autre des deux sociétés 
pour b mise en place de b télévision 
par câble. A Paris, la Lyonnaise des 
eaux et la Caisse des dépôts se 
retrouvent côte à côte dans le capital 
de Paris-Câble. 

La direction de la société filiale 
est confiée à M. Bruno Cfaetaille, 
administrateur de C3D Communi- 
cations. 


Sondages 

«LES EFFETS PERVERS 
DES TROIS VAGUES» 

Attendus toujours impatiem- 
ment par les responsables des 
chaires de radio et de télévision 
comme une sorte de verdict à 
propos de leur propre travail, les 
résultats du Centre d’études des 
supports de publicité (CESP) sur 
l’audience des chaînes de radio 
et de télévision (Je Monde du 
15 juin) n'ont plus b crédfoifité 
que leur accordaient naguère les 
professionnels. La connaissance 
des dates de réalisation des 
études incitait depuis longtemps 
les radios nationales à se livrer à 
de vastes et coûteuses campa- 
gnes de promotion. Voflè que 
TF 1 et Antenne 2 ont adopté le 
même esprit et bousculé leur 
programmation en faisant, pen- 
dant b période concernée, une 
surenchère d’émissions popu- 
laires à succès garanti. 

Cela nuit bien sûr à la fiabilité 
du sondage, dont les publici- 
taires regrettent également 
depuis un moment b répartition 
en trois vagues annuelles. «JLss 
effets pervers des vagues ont 
atteint cette fois-ci une mesure 
jamais encore rencontrée. 
déclare M. Jacques Bflle, délégué 
général de l’Association des 
agences conseils en publicité 
(AA CP). Une réelle utilisation des 
mesures d’audience pour le 
Publicité exige d'autres formes 
de mesures étalées dans le 
temps et si possible en continu, 
le plus automatique possible 
I comme L audimétrie ) at avec une 
composante qualitative mieux 
maîtrisée, a 


« France-Magazine » veut présenter 
l’Hexagone aux Américains 


De notre correspondant 


Washington. — A grande tâche, 
grands moyens. Pour vendre 
l’Hexagone aux Américains, 
l’ambassade de France à 
Washington s’est faite rédaction 
en chef. 

Le résultat de cette innovation 
est un trimestriel intitulé France- 
Magazine. Le premier numéro, 

Î ui vient de sortir - aux Etats- 
Inis et en anglais uniquement — 
laisse penser que l’art des rela- 
tions publiques s’est développé au 
Quai d'Orsay. Le piège du recueil 
de communiqués a été évité, et 
France-Magazine est une bonne 
revue d’un formai inattendu et à 
la mise en page réussie. Les arti- 
cles, notamment une enquête, 
reprise du Mande, sur la préémi- 
nence mondiale des agences de 
photos françaises, donnent de la 
France une image vivante, et }e 
promoteur de l’opération, M. Phi- 
lippe Faure, responsable des ser- 
vices de presse français aux Etats- 
Unis, a su tenir la. balance égale 
entre la France de la cuisine et de 
l’art de vivre et celle du moder- 
nisme. 

Encore un petit effort (la sup- 
pression de la page d’« Echos de 
l’ambassade * ) et la France dispo- 
sera aux Etats-Unis d’un bon outil 
de promotion. France-Magazine 
est directement diffusé auprès de 


vingt-sept mille « décideurs » 
américains et distribué dans les 
hôtels Méridien d’Amérique du 
Nord et sur les vols entre la 
France et les Etats-Unis. 

Le numéro un a été tiré à 
1 10000 exemplaires. Le second le 
sera à 200 000 exemplaires. 
France-Magazine «ai entièrement 
financé par ses annonceurs fran- 
çais et américains. 

BERNARD GUETTA. 


• Compressions de dépenses à 
l'agence UPI. - La direction de 
l'agence United Press Internatio- 
nal vient de demander aux syndi- 
cats d'accepter, pendant six mois, 
un blocage dets salaires afin de 
rétablir le compte d’exploitation 
de l’entreprise. En outre, elle 
demande â ses employés de main- 
tenir, jusqu’à fin 1985, la réduc- 
tion de salaires de 10% introduite 
L'an dernier dans le même but. 

• Rectificatif. - Cest la Société 
française de production (SFP) et 
non TDF. comme indiqué par 
erreur, qui a présenté à Montreux le 
premier vidéuclip réalisé en télévi- 
sion numérique (Je Monde du 
! 1 juin). Ce vjdéoclip SFP a été réa- 
lisé en coproduction avec TF i et 
Polygram. 


RADIO-TELEVISION 


Lundi 1 7 juin 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

20 h 35 Cinéma : le Grand Frère. 

FSffi français de F. Girod (1982). avec G. Depardieu, 
J. Rocbefon, R. Planchon, J. VÜkrcL H. Ghanem... 

A Marseille, un gamin arabe protège m aventurier qui 
vient de tuer un notable (règlement de comptes per- 
sonnel) pour qu'il remplace son grand frère abattu par 
la police et le venge. Au départ, une intrigue de • série 
noire », puis sur an tournant brusque, une étude sociale 
concernant la délinquance juvénile et la condition humi- 
liante faite aux immigrés maghrébins. Un film anti- 
raciste et romanesque. 

22 h 15 Etoiles m toiles. 

Emission de Frédéric Mitterrand et Martine Jouando. 

Un entretien avec Je réalisateur Ken Russell, né en 1924. 

23 h 30 Journal. 

23 h 50 C’est â lira. 


DEUXIÈME CHAINE 

20 


A 2 


23 

23 


h 35 La grand échiquier. 

De J. CbanceL 

- Un soir au Québec », avec l’Orchestre symphonique de 
Montréal et son chef, Charles Datât, les Grands Ballets 
canadiens, les Petits Chanteurs du Mont-Royal. Gilles 
Vignetmit. Félix Leclerc. Robert Charlebois.-. ■ 

h 15 JoumaL 
h 40 Bonsoir les clips. 


elle m gâde dans T enfer d’une ville dont la habitants, 
ridia et pauvres, cherchent â survivre à tout prix. Le 
style kyperr&tliste et le catalogue d horreurs peuvent 
causer un malaise. 

22 h 50 JoumaL 

23 h "20 Thalassa. ' ’ ' _ 

Deux heures pour draguer, reportage dans la bâte de 
Saùd-Brieuc. 

O h 6 Séria : Etat des lieux. 

O h 10 Prélude â la nuit. 

FR3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 5, La première séance ; le ShÉriC. mm de S. D. We» : 

18 h 55, Aient Pic : Marie-Laure Dedefcer, photographe ; 

19 h, La folie des bêtes ; 19 b 15, Informations. 

CANAL PLUS 

28 h 35, le Quart d'heure américain, film de P. Garland et 

G. Jugnot ; 22 h 5, Athlétisme : Hockey; O h 45, Madame 

Chatte h* 2, filai de F. Mimet ; 2 h 15, les Fûtes de Holly- 
wood. 


FRANCE-CULTURE 


! h*, de Marcel MorataL Avec 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma : la Poau. 

FÛm italien de L. Cavani (1980) avec M. Mastroianni, 
B. Lancaster, G Cardinale, K. Marshall. 

En 1943. l'écrivain Italien Cursio Mal aparté fait visiter 
Naples, occupée par les troupes américaines, à une Bos - . 
ionienne, femme d'un sénateur Ignorant les réalités de là 
guerre. Adaptation très libre du propre roman de Mala- 
parte. Liliana Cavani a fait de fauteur son personnage â 


20 h 30 Petit «a» et a 

■ C Pieplu, P. Laudenbach. . . . . , 

21 h 30 i musique* traditkmncüca : spécial Ara* 

deFlnde. 

22 h 30 Nutemaprftfcpies: çasuit son coure. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 COoeeit (eu direct de la baaffiqae do Saint- 
Denis) : Missa solcmnis. de Beethoven, par rOrchestre 
narvwnl de France et les chaurs de Radio-France, <Br. 
W. SawaJfisch. sol. E. Cotme/l, K Schwarz.?- Lîndmss. 

23 h Les soirées de Rtuce-MnsiqiK s Mélodies 
« Ariettes oubliées ». 


Mardi 18 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 15 ANTIOPE 1. 

11 h 45 La Une chez vous. 

12 h Feuilleton ; Joyeux bazar. 

12 h 36 La bouteille à la mer. 

13 h JoumaL 

13 h 45 A pleine via. 

17 h 30 La chance aux chansons. 

18 h Le viBaga dans tas nuages. 

18 h 20 MM-joumal pour les jeunes. 

18 h 35 Série : Ccsur de diamant. 

19 h 10 Jeu ; Anagram. 

19 h 40 Emission d'expression (firocte. 

20 h Journal. 

20 h 30 D'accord pas d’accord (INC). 

20 h 35 Les grands écrans de TF1 : le Nœud de 
vipères. 

D’après te roman de François Mauriac Adapt : J. Gha- 
tenet et J.-C. Chambon. Réal. J. Trebouta, avec P. Dux, 
S. Flou, M- Pcyrelon™ (rediff.) 

Jacques Trebouta avait adapté U y a quelques années ce 
roman de la haine écrit par François Mauriac Louis 
s'acharne d’autant plus à détruire sa femme qu'il 
l'aimait - et croyait en avoir été aimé — avant 
d'échapper à la solitude eh découvrant l'amour de Dieu. 

22 h 15 Documentaire : Est-ce qu’on nous voit. 

La r encontre d'une caméra avec i univers des voix, des 
odeurs, des jeux, d'un enfant aveugle du Portugal 

23 h 35 JoumaL 
23 b 50 C'est étire. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 


6 

10 

12 

12 

12 

13 

13 

14 

15 

16 
17 

17 

18 
18 
19 

19 

20 


h 45 Télématin, 
h 30 ANTIOPE. 
h Journal et météo, 
b 10 Jeu : L'académie des neuf, 
h 45 Journal. 

h 30 Feuilleton : Des lauriers pour Lfta. 
h 45 Aujourd'hui la vie. 
h 50 Série ; Danger immédiat, 
h 50 Reprise : Le grand raid, 
h 40 Le journal d'un siècle, 
h 35 Feuilleton : une femme reste une femme, 
h 45 Récré A2. 
h 30 C’est la vie. 

h 50 Jau : Des chiffras et des lettres, 
b 15 Emissions régionales, 
h 40 Le théâtre de Bouvard, 
h Journal. 


- 10 % 

SUR TOUT AVEC LA CARTE, 

et ce soir mardi, nocturne jusqu à 
20 h 30, à la. Samaritaine Rivoli 


20 


h 35 Cinéma : Un j< 

Film franco-italien de G. Mbntaldo (1978), avec 
N. Manfredi, M. Jobert, A. Foa. 

Un petit bourgeois milanais, 
blessé par hasard dans une fusil 
manier un revolver et devient un tireur d'iUte. On film 
ambigu sur le thème de l'autodéfense. 

22 h 35 Magazine : Lire, c’est vivre. 

De Pierre Dumayet, réaL Y. Kovacs. 

Dans l'Eloge de l’ombre, Jumchiro TamzaJd nous parle 
de choses familières, de ce qu’est une maison, au Japon, 
de l'ombre et de la lumière. Un plaidoyer pour l'ombre 
que Pierre Dumayet va cerner au plus près avec 
quelques invités-lecteurs. 

23 h 30 Journal. 

23 h 55 Bonsoir les dGps. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h Télévision régionale. 

19 h 56 Dessin animé : Il était une fois l'homme. 

20 h 5 Lesjeux. 

20 h D’accord pas d’acoord (INC). 

20 h 35 La Dernière Séance : soirée Don SiegeL 
Actualités (I960). Tam a Jerry. Jacques VUleret pré- 
sente le premier film : à 22 h 20 entracte, réclames de 
l’époque ; attraction, annonce du deuxième film. 

20 h 50 Premier film : les Rôdeurs de la pWne. 

FÛm américain de D. SicgeJ (I960), avec E. Presley, 
B. Eden, S. Farrat, D. del Rio, J. Moindre. 


En 1878. au Texas, un jeûne fermier, né d’un pere blanc 
et d'une mire indienne, est déchiré cotre les deux com- 
munautés. lorsque les Kiowas attaquent sa famille. 

22 h AB Journal. 

23 h 5 Deuxième fin t l'Invasion des profana- 
teurs de sépultures. 

FUm américain de D. Sicgel .(1955), avec K. McCarthy, 
D. Wytnar, C Jones. IC Dünovaa (v.a soas-titrfe. N.) 
Une bùutrre épidémie s’abat sur une petite ville de Cali- 
fornie. Des extra-terrestres s'emparent des corps des 
habitants dont ils font mûrir les répliques dans 
. d'énormes cosses. Un film fantastique transformé en 
cauchemar par une mise m scène excepttoMteûe dans le 
genre. Imité mais jamais égalé. 

0 h 30 Série: Etat des Beux. - 

CANAL PLUS 

7 h, 7/9; 9 h, Hlll Street Bines; 9 h 45, L’hôtel en fofie; 

10 b 20, Retcnez-BMi «a je bis an film de 

M. Gérard ; 11 fa 50. Sonerstnis ; 12 h 5, Rîel ; 13 fa S, Rue 
Carnot (et à 17 b 25) ; 13 b 35, Lola, aae femme aBemaade, 
film (te R.W. FassMnder; 15 fa‘30^ le Commando de Se 
Majesté, film «Je A. McLagten ; 18 fa, Jen : 4 C + ; 18 b 40. 
Jeu : Les affaires sont tes affaires ; 19 b 10, Zénith ; 19 i» 45, 
.Tout s’achète : 20 b 5, Top 50 20. fa 30, Ragtime, film de 
M. Formait ; 23 b S, Bat Barbare ; film de G. Bchat ; 0 h 55, 
La Flambeuse, film de R. Winberg; 2 h 25, HÜL Street 
Blues. 

FRANCE-CULTURE ^ 

6 fa, La cinéastes de doc u men ta ire; Th, Le goût du jour; 

8 h 15, Les aqwx Internationaux ; 8 fa 30, Les thaii» de 
b connaissance i La France et ses réformes d’Henri IV â 
Louis XTV. ou delà tolérance au refus (et i 10 h 50 rte mâtin 
des mathématiciens. la Grèce) ; 9 h 5, La matinée des 
antres : tes rites de la nature en Pkpouaste-Nouvelfe-Guiaée:' 
nourritures terrestres et spirituelles ; 10 h 30, Musique : 
miroirs (et à 17 h) ; 11 fa IA L’école des parents, et des édu- 
cateurs : des initiatives privées, tes comités de sauvegarde; 

11 b 30, Fenfiletim : La Cékstine; 12 fa, Paaoramm: à 

12 h 45. club de la prose, avec Michel Guy ; 13 h 40, Instan- 
tané : maga z ine musical ; 14 h. Un livre, (tes voix : * Béatrice 
de Planissotes », de Colette Gourion ; 14 h 30, - La t h erme s 
vénitiens • (TVvane DaoudL Avec M. Rayer, E. Weïsz, 
J. Boni va— ; 15 fa 30, Les mardta Ai théâtre : Luchino Vis- 
coati, te beauté au coeur du temps ; 17 h 10, Le pays d’ici, 1s 
Garonne et le port de Bordeaux depuis Blaye ; 18 fa. Sub- 
jectif : Agora ; avec Raymond Devos ; & 18 b 35 ; Tire ta 
langue- ; 19 h 30, Perspectives acteatifiqiws : douze dés 
pour la biologie ; 20 h, Musique, mode «remploi : Beethoven, 
par G.-fl. Shaw. 

B b 30 Pont ainsi dln: écrire la langue française au 
Salon du livre. 

21. b 30. Diagonales : raaualitË de la chanson. 

22 fa 30 Nuits magnétiq ues : le « grand cirque » de la for- 
mule I. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 fa, MnsJqtt* légère ? oeuvras de Doodeyne, Gerehwin, 
Wonder, Raymond ; 7 fa 10, L'imprévu ; 9 b 8, Le matinée 
amsteieas : - Ariane i Naxos * ; 12 b 5, Le temps da jazz ; 
12 b 30, La provinciales ; Radio-Côte d’Azur présente un 
récital Renato Bruson, baryton, et Craig Sheppard. piano, qui 
interprètent des oeuvres de Mozart, & chumann... ; 14 fa 2, 
Repères contemporains : dialogues d'enfants ; 14 h 30, Les 
enfants d’Orphée; 15 h. Les après-midi dé France- 
Manque : Le danseur et sa musique; un compositeur. 
Marias Constant ; 3 17 h. Passion et fidélité -. la saga d'Eugcn 
Qrmandy ; 18 fa 2, Aco m mat fa è qa e ; tes Six lies de l’éfcctioa- 
coustique ; 18 h 30, Jazz faqurfU ; lecture an taxer ; 
19 li 15, Premières loges : Gina Cigna ; 20 h 4, Sonates 4e 
Scariatti, par Scott Roa ; 20 b 15, Avant-concert 
2® 1* JO Concert (donné au Grand Auditorium de Radio- 
France te 9 mai) : Dialogue en ut majeur, de Marchand; 
Prélude et fugue ai la mineur. Choral BWV 664. Fan- 
taisie et fugue ai ut mineur BWV 537, de Bach ; Choral 
n* 3 en la mineur, de Franck ; Concerto pour orgue et per- 
Pasiorelli, par René Saorgin, orgue, Bernard 
Batet, Didier Benetn, JeaxhGufllaume f-amn Françoise 

Gagneux, percussions. 

22 K H? sofal ^ s * Fnmce-Moîqo* : tes entretiens de 
Claude Rostand avec Dams Mfihaud : i 23 h 5, Jazz- 
club (eo direct dn New Montiug). 

TRIBUNES ET DÉBATS 

LUNDI Ï7 JUIN - 

~ M. Georges Marchais, secrétaire général <)u PCF, 
est Iinyitf de rémission rfFaee au public», de Franck 
Inter, a 19 n 20. 
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ECONOMIE 


FORÊTS : 125000 kilomètres carrés 
disparaissent chaque année 


Chaque année, notre planète perd 
125 000 kilomètres carrés : 
un désastre économique et écologique 
dû aux cultures itinérantes 
et à la désertification 
dans les pays en voie de développement, 
aux incendies et aux pluies acides 
dans les pays industrialisés . 


toïi 


O N a généralement l’obscur 
sentiment que la forêt 
fait partie de ces données 
de U nature plus- ou moins 
immuables. Elle paraît se renou- 
veler avec la vie, à un rythme 
certes différent de celui de 
l’homme, mais sa présence nous 
semble assurée. Or rien ne paraît 
moins sûr : la forêt est en train de 
disparaître progressivement de la 
surface de la terre. Chaque 
année, estime-t-on à la FAO 
(Organisation internationale pour 
l’agricultnre et l’alimentation), 
une superficie égale i celles de 
l’Autriche et de la Suisse réunies 
- soit 125 000 Ion 2 » s'évanouit 
irrémédiablement, principale- 
ment Hans les zones tropicales qui 
recèlent près de la moitié du 
patrimoine forestier mondial 
(4 mi lliar ds d’hectares). 

La culture gagne sans cesse sur 
la forêt : pour 1 hectare replanté, 
10 sont défrichés. En d’autres 
termes, le reboisement ne par- 
vient pas & combattre le recul des 
forêts. Dans d'autres cas, c’est la 
sécheresse et la désertification 


arides et semi-arides. Le feu et 
les pluies acides menacent celles 
de l’Europe et de l’Amérique du 
Nord. 

Ce processus de destruction de 
la forêt compromet d’abord la 
production de bois (3 milliar ds de 
mètres cubes), dont une partie 
est destinée à l’industrie et l'autre 
au chauffage (deux milliar ds de 
ruraux utilisent le bois pour la 
cuisine et le chauffage et plus de 
deux cents millions vivent de la 
forêt). Mais la forêt ne constitue 
pas qu'une ressource en bois : elle 
exerce aussi une fonction protec- 
trice primordiale dans les équili- 
bres écologiques. 

Du seul fait de leur dimension, 
les arbres jouent par exemple on 
zèle essentiel dam» le cycle qui 
fait passer les éléments nutritifs 
du sol aux plantes et aux ani- 
maux. En outre, de nombreuses 
essences tropicales de la famill e 
des légumineuses possèdent sur 
leurs racines des bactéries qui 


Défit* potentiel 


[Déficit ou pénurie grave 

Zones désertiques 
et 3U0dteertK*jes 


ttnd 4 rfispandtre prinripafemeat daas les pays ea hk de déreJoppesKnt, au rythme amme! de 0^ % de sa seperfi- 
La Cl£ae, pour bqaeBe les statistiques précises font défaut, n’est pas prise ta compte ici. Ea Tao 2000, quelque 
2A nUards de perounes manqueront de bois oo rutifiseroot 1 au rythme sapériev à sa production. 


une grande influence sur le débit 
des cours d’eau. La présence 
d'humus favorisant l'infiltration, 
propriété hydrologique fonda- 
mentale, agit sur le ruissellement 
superficiel. Les racines innervant 
profondément la terre y maintien- 
nent un volume et une quantité 
d'eau qui atténue les dommages 
de la sécheresse. 

La conquête de l'agriculture 
sur la forêt a tendance à rompre 
ce cycle, appauvrissant de sur- 
croît le sol. Le défrichement 
l’expose aux ravages des pluies et 
des vents, qui ont pour consé- 
quence l’érosion, les inondations 
ou les sécheresses saisonnières. 


fixent l'azote de l’atmosphère. La , En fait, il a fallu les ravages de la 
végétation forestière a également sécheresse au Sahel, les inonda- 


tions au sud du massif des Hima- 
laya pour qu’on commence à 
comprendre l’importance de ces 
phénomènes. 

Sous l'effet 
de la démographie 

Pourquoi la forêt tend-elle prin- 
cipalement à disparaître dans le 
monde en voie de développe- 
ment ? La superficie des forêts 
tempérées (2 050 milliards d'hec- 
tares) est à peu près stable et 
renouvelle relativement vite par 
reboisement En revanche, Hans 
les régions tropicales et arides, les 
forêts subissent une forte pression 
démographique et reculent à un 


Les bonnes recettes finlandaises 


L 'AVEYRON sort chaque année 
200 000 mètres cubes de 
bois. Sur un potentiel de 
500 000. Des obstacles, qui relè- 
vent de l’anecdote (absence de 
couverture sociale pour les aides 
familiaux travaillant en forêt, taux 
trop élevé de TVA, 17,60 %, pour 
de simples piquets faisant des 
éclaircies un travail non rentable), 
empêchent les agriculteurs 
cT exploiter une ressource naturelle. 
Cela au moment où les paysans de 
France sont contraints de recher- 
cher des compléments de revenu, 
du fait du blocage inévitable de cer- 
taines productions. L’exemple 
aveyronnaïs s'étend au reste de la 
France : dans une exploitation agri- 
cole sur deux (46 %). il y a des 
forêts (4.7 hectares en moyenne). 
Moins d'un agriculteur sur dix (9 %) 
tire du bois un revenu régulier. 

A Helsinki, sur la place du Sénat, 
sous la statue du tsar Alexandre l*, 
on peut voir des représentations 
allégoriques : une femme avec une 
faucille et une gerbe incame l’agri- 
culture; un homme l'accompagne, 
une hache è la main — en Finlande, 
il ne peut symboliser que ta forêt. 
En France, il eût été l'image du 
défricheur, ce qui prouve à quel 
point forêt et agriculture ne font 
pas bon ménage. Dans la pensée 
paysanne, la seconde fut gagnée 
sur la première. L'antagonisme est 
tel qu'il est difficile pour un agricul- 
teur d'admettre que la forêt est une 
culture, comme un champ de blé. 
D'où l'Intérêt de r expérience finlan- 
daise. René Souchon, ministre délé- 
gué i l'agriculture, plus spéciale- 
ment chargé de la forêt et de 
l’aménagement rural, a conduit H y 
a peu au pays des lacs et des 
futaies une délégation d'agricul- 
teurs intéressés par ce rapport 
forêt-agriculture. 

L'économie finlandaise s’est 
construite autour du bois depuis 
que, au milieu du dix-neuvième siè- 
cle, las grandes forêts, qui 
n'avaient que peu de valeur, devin- 
rent brusquement l'objet d'une 
intense spéculation. L'industrie du 
bois, des pâtes et des papiers, celle 
des machines et des transports ont 
donné naissance à de grands 
groupes aujourd'hui très diversifiés, 
comme Raum-Repola, qui fabrique 
aussi bien du papier journal que des 
plates-formes pétrolières. Sur un 
territoire égal aux six dixièmes de ta 
surface française, la Finlande com- 
mercialise Chaque armée près du 


double de bois : de 50 è 58 mé- 
fions de mètres cubes, contre 
30 millions. Ce bois et ses dérivés 
s'exportent ; ils représentent les 
deux tiers des ventes finlandaises 
en France (5 milliards de francs au 
total contre 3 milliards d'exporta- 
tions françaises). 

La forêt publique finlandaise cou- 
vre 8,6 millions d'hectares, mais 
elle est moins productive que la 
forêt privée, qui, sur 16 mil- 
lions d’hectares, procure 80 % 
des coupes. Cette dernière appar- 
tient à 352 000 propriétaires : un 
Finlandais sur treize I Les 
224 000 exploitations agricoles 
sont toutes également forestières. 
Pour chacune, 12 hectares de 
labours ou d'herbages, 35 hectares 
de bois en moyenne. Au total, la 
moitié de la forêt privée est aux 
mains des agriculteurs en Fin- 
lande ; en France, le tiers envi- 
ron. 


Surproduction agricole 

Malgré ses petites structures 
agricoles, la Finlande connaît, 
comme aujourd'hui la France, des 
problèmes de surproduction. Elle 
s'inquiète de la pérennité des 
débouchés soviétiques; les mar- 
chés irakien et iranien des œufs se 
sont fermés. Les prix trop bas de 
r exportation nécessitent des sub- 
ventions. La production laitière est 
limitée, avec un quantum par pro- 
ducteur et des prix différenciés 
selon les volumes depuis cette 
année (même chose pour les osufs 
en 1986). Las petites exploitations 
(moins de sept vaches et moins de 
12 hectares) reçoivent des subven- 
tions directes. Pour la forêt, rien. 
Pas de prix de soutien, à l’inverse 
des produits agricoles, car B faut 
approvisionner au meilleur coût 
rénorme machine de /'industrie de 
transformation et d'exportation des 
bois. 

Pas de soutien, maïs une formi- 
dable incitation è produira, couper 
et replanter. Au plan fiscal 
d’abord : B existe un impôt (en plus 
de l'impôt sur la fortune) sur 
r accroissement du volume, que le 
bois soit sorti ou non. Quitte è être 
imposé, autant avoir une recette, et 
donc commercial isar son bois. Cet 
impôt est réduit si le propriétaire 
réalise des travaux d* amélioration. 
Ceux-ci bénéficient d'ailleurs de 
subventions (et de prêts à taux 


réduits) d'un montant variable (de 
15% è 60%), d'autant plus élevé 
que l'effet de l'investissement est 
plus lent. Ces incitations s'appli- 
quent aux travaux sytvicoles, è la 
fertilisation, è la régénération natu- 
relle, au drainage (qui permet 
d'améliorer la production de 4 à 
5 mètres cubes par hectare et par 
an), au reboisement et aux routes 
forestières. 

Dans ce pays sans conflit entra 
forêt et agriculture, le reboisement 
est subventionné et le défri chage 
libre. Au total, l’agriculture perd 
très légèrement du terrain : dans la 
région du Centre (105000 exploi- 
tations), 500 hectares sont défri- 
chés chaque année, et 600 hec- 
tares reboisés. 

L*Be de Vehkasalo, un territoire 
de rêve... pour qui n'y vit pas. H 
faut sortir les bois par bateau, et 
l’hiver en roulant sur la glace... 
Deux jeunes agriculteurs, l'un avec 
15 hectares - dont 11 loués, - 

5 vaches et 27 hectares de forêt, 
l'autre avec 25 hectares de forêt, 
6,5 hectares de culture et 

6 vaches, vivent pourtant là avec 
leur famille. Ils viennent, avec l’aide 
de l'Etat, de construire une route 
forestière (coût total : 1 million de 
marks finlandais; remboursement 
pour /'un et l'autre de 60000 et 
50 000 marks respectivement). 
Depuis que cette route existe, le 
prix des bois sur pied a augmenté 
pour eux de 20 marks par mètre 
cube. 

La construction de ces routes 
rend les travaux de débarda ge et 
même les travaux syJvicoles moins 
onéreux ; elle évite aussi ta consti- 
tution de dépôts, source de parasi- 
tisme. 

Des tracteurs ordinaires 
sous la neige 

Agriculteurs et forestiers, les 
Hietanen, qui occupent depuis 
1764 la ferme de Kyta-Sipilè, dans 
ta commune de Nastota, le sont à 
plein régime : 27 hectares de 
céréales, 48 hectares de forêt. 
Chez eux, on cherche, du sol au 
plafond, ce qui n’est pas bots ; pour 
nous recevoir, M. et M** Hietanen 
ont revêtu une veste verte avec une 
charrue stylisée en guise d'écusson. 
Us nous présentent leur plan de 
gestion individu ei pour la forêt qui 
s'indut dans le plan de l'ensemble 
du village (mais personne n’est 
contraint de participer ni à l'asso- 


ciation sylvïcole ni aux coopératives 
de vente qui ai émanent). Les Hie- 
tanen sont des vrais pluri actifs : 
l'agriculture dégage un revenu net 
de 130 000 marks, la vente des 
bois de 27 000 marks, et la menui- 
serie, installée dans l'ancienne éta- 
ble, rapporte 70 000 marks, 
l'ensemble de l’exploitation étant 
chauffé, comme il se doit, aux 
copeaux de bois. 

En moyenne nationale, le revenu 
des exploitations provient pour 
deux tiers de l’agriculture et pour 
un tiare de la forêt ; le revenu total 
des familles paysannes s'établit 
ainsi : agriculture 46 %, forêt 
29 %, autres sources 25 %. 

Pour tous ces paysans, le travail 
en forêt occupe la saison d’hiver. 
L’hiver finlandais. Sous la neige et 
dans la neige, jusqu'à 60 centimè- 
tres d'épaisseur, on sort Iss trac- 
teurs pour les débardages : las 
roues sont cerclées de chaînes, une 
plaque métallique protège le des- 
sous du moteur : ce sont les seuls 
équipements particuliers dont béné- 
ficient de simples tracteurs agri- 
coles. 

JACQUES GRALL. 

(Lire la suite page 23.) 


rythme estimé à 0,6 % de leur 
superficie en moyenne annuelle, 
souligne un document de la FAO. 
Si le recul des forêts tropicales se 
poursuit à ce rythme, leurs res- 
sources auront été pratiquement 
détruites Hans une cinquantaine 
d'années, affirment les, experts de 
l'organisation intemajjbnaJe; 

La pression démographique est 
le facteur principal de déboise- 
ment. Le monde développé sem- 
ble être parvenu, quant à lui, à un 
équilibre entre terres forestières 
et terres agricoles. Mais un tel 
équilibre reste à atteindre dans 
les pays en voie de développe- 
ment où s'est produite une dété- 
rioration du rapport traditionnel 
entre l’utilisation de la forêt, la 
faible densité de la population et 
l'abondance des terres. 

La croissance de la population 
entraîne une modification radi- 
cale de ces équilibres tradition- 
nels ; dans la plaine du Gange 
par exemple, très peuplée, le cou- 
vert forestier ne s’étend plus que 
sur 0,35 % du territoire du 
Bengale-Occidental ; dans 
rUttar-Pradesh, sur quelque 2 %. 
La demande en bois de l'agglomé- 
ration de Bangkok se fait sentir 
sur l’ensemble du territoire thaï- 
landais. En outre, au fur et à 
mesure que les disponibilités 
s’amenuisent, les efforts pour 
trouver du bois se font plus 
grands : en Tanzanie, on calcule 
que le bois de chauffe d’un 
ménage demande jusqu’à trois 
cents jours/homrae de travail. Au 
Mali, les femmes doivent faire 
plusieurs kilomètres pour ramas- 
ser du bois de feu. 

L’absence de bois peut aussi 
avoir des effets sur les possibilités 
de travail des populations : ainsi 
au Malawi, les communautés de 
pêcheurs ne trouvent plus sur 
place de troncs à évider pour 
construire leurs canots. Au Sahel, 
c’est à peine si l'on trouve un 
arbre dans un rayon de 100 kilo- 
mètres d'un centre de pêche. 
D'une manière générale, les pays 
développés (30 % de la popula- 
tion mondiale) consomment 88 % 
du bois utilisé à des fins indus- 


trielles. alors que le tiers-monde, 
qui possède 60% des ressources 
en la matière, n'en consomme que 
12 %. 

Cette pression démographique, 
principale cause de la déforesta- 
tion, ne fera que s’accentuer dans 
les années à venir. 

L'accroissement indispensable 
de la production agricole sera 
obtenu essentiellement par une 
amélioration des rendements, 
mais aussi grâce à une expansion 
des terres arables au dépens des 
autres utilisations du sol. La 
demande en bois augmentera en 
outre proportionnellement à la 
croissance démographique, mais 
elle sera en pratique limitée par 
le manque de ressources : en 
l'an 2000, les besoins en bois de 
feu s'élèveront an minimum à 
2 600 millions de mètres cubes, 
mais la forêt ne pourra en fournir 
que 1 500 millions. Déjà, cent 
millions de ruraux vivent dans 
des zones où la carence en bois de 
feu est très grave, un milliard ne 
trouvent pas suffisamment de 
bois et 300 millions doivent 
s’attendre à être confrontés à un 
déficit imminent. 

A la question de l’épuisement 
de l’approvisionnement en bois en . 
raison des pressions exercées sur 
les forêts par l'homme s'ajoute le 
problème plus grave encore de la 
détériorisation du rôle équilibrant 
de la forêt dans les écosystèmes. 
Il faut par conséquent identifier 
les priorités et affronter conjoin- 
tement deux questions qu'on a 
longtemps considérées comme 
distinctes, sinon antinomiques : la 
conservation et l'exploitation de 
la forêt et l'agriculture. 


Vivre avec elle 

Il s'agit, en d’autres termes, de 
trouver un nouvel équilibre entre 
les terres forestières et les terres 
cultivées. Autrefois, la question se 
posait uniquement en termes de 
conservation des premières ; 
aujourd’hui, se fait jour une nou- 
velle conception de la forêt : il 
faut vivre avec elle, et non contre 
elle, et chercher les ajustements 
nécessaires entre les besoins des 
populations locales et la conserva- 
tion du patrimoine forestier. 

L’exploitation des forêts, 
explique-t-on à la FAO, est non 
seulement compatible, maïs indis- 
pensable au développement éco- 
nomique des sociétés rurales. 
Pour plusieurs raisons : d'abord 
afin de stabiliser l'environnement. 
C’est notamment le cas dans les 
zones arides et semi-arides. Dans 
ces régions à forte demande de 
bois de feu, le pâturage et le 
défrichement des terres destinées 
aux cultures sèches entraînent 
une véritable désertification (il 
existe en Tunisie et en Somalie 
des projets de lutte contre ce phé- 
nomène). 

PHILIPPE PONS. 

(Lire la suite page 23.) 
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Forêts 


Népal : l'« exportation » des sols 


A UTANT dans la vallée de 
Katmandou est impres- 
sionnant le travail de 
l'homme, qui a sculpté la monta- 
gne en milliers de terrasses, par- 
fois larges seulement de quel- 
ques mètres, faisant de leurs 
pentes des escaliers de géants, 
autant dans celle de Pokhara, à 
200 kilomètres de la capitale, 
fermée au nord par la muraille 
des Anapurna, est saisissante 
l’œuvre de la nature. Et pour- 
tant, tout l'équilibre écologique 
de cette vallée, en particulier 
dans la région du iac Phewa, 
qui, avec en toile de fond le pic 
efTilé et blanc du mont Maccha- 
puebbare, offre l'un des plus 
étonnants spectacles du monde, 
est en voie de destruction : « Si 
rien n'est faix, dans cinq ans le 
lac aura disparu, englouti sous 
le limon ». nous dit un fonction- 
naire du département des forêts. 

A nos pieds, à quelque 
1 000 mitres en contrebas, on 
aperçoit nettement les grandes 


traînées jaun&tres de limon 
engorgeant toujours davantage la 
rivière qui alimente le lac, et 
dont les rives avancent progressi- 
vement : de 7 hectares par an. 

Le phénomène de P érosion est 
certes général au Népal, mais 
dans la région de Pokhara, qui 
constitue un micro-climat et 
connaît une pluviosité plus forte 
qu’ailleurs, il est particulière- 
ment ravageur. Plus au sud, vers 
la frontière indienne, dans la 
plaine du Terai, le lit des 
rivières se rehausse chaque 
année de 15 à 30 centimètres; 
quant à la rivière Kosi, au Bihar 
indien, son cours s'est déplacé de 
100 kilomètres en un siècle lais- 
sant derrière lui un lit de sable 
stérile. On estime que le Népal 
perd chaque année 240 millions 
de tonnes de sols : •C’est notre 
plus forte exportation », disent, 
amers, les Népalais. 

On estime que pour 43 % le 
territoire népalais devrait être 


couvert de forêts afin d'assurer 
au pays son équilibre écologique 
normal. Or la forêt ne couvre 
plus que 31 % du territoire. En 
dix ans, de 1964 à 1974, elle a 
perdu 27 300 hectares dans les 
seules zones des collines. Au 
début des années 50. elle cou- 
vrait au total 6,4 millions d’hec- 
tares : en trente ans, elle a été 
réduite d’un quart A ce rythme, 
compte tenu de la progression 
démographique actuelle, on 
estime qu'en Tan 2000 la forêt 
aura été pratiquement complète- 
ment détruite. 


Quinze mSkms d'animaux 


Des écoles ont décidé 
de mieux vous informer 
sur les filières 
et débouchés suivants: 


■ü ■■ wm POUR EN SAVOIR PLUS WÊÊ WÊÊ Bg 

™ et recevoir gratuitement des Informations, cochez la case 


■ correspondante à la filière qui vous intéresse et adressez ce K, 
bon à Orientations Service, 57 Avenue Montaigne 75008 Paris. B 


Niveau dfetudes actuel de létudiant . 


□ Les Classes Préparatoires 

□ Les Grandes Ecoles de Commerce 
et de Gestion 

□ Vènte. Commerce et Distribution 

□ Les Ecoles à Vocation 
Internationale 

□ Les Grandes Ecoles Scientifiques 

□ Inlormatique 

□ Electronique 

□ Secrétariat Bureautique 

□ Comptabilité 

□ Langues 

□ Tourisme 


□ Accueil 

□ Hôtellerie 

□ Les Professions Para-Médteates 

□ Assurances 

□ Transport 

□ Bâtiment. Travaux Publics 
D Concours Administratifs, 

Fonction Publique 

□ Communication Audiovisuelle 

□ Publicité 

□ Formations Artistiques «s 

□ Les 3** Cycles de Gestion ^ 

□ Réussir le nrTInriVrt * 


Afin de subvenir a leurs 

besoins, dans le cadre de ce qui 
reste une économie de subsis- 
tance, les paysans ont accéléré le 
cycle des cultures itinérantes, 
faisant reculer la forêt et ne 
donnant pas au sol le temps de 
se régénérer. En même temps, 
ils laissaient leur bétail aller 
chercher où 3 pouvait sa nourri- 
ture. Au Népal. 15 millions 
d'animaux se nourrissent de 
5,6 millions de tonnes de pro- 
duits de la forêt. 

Dans la région du lac Phewa, 
la pression sur la forêt a été par- 
ticulièrement forte. Résultat : 
l'érosion fait disparaître chaque 
année 34 tonnes de pâturages 
des collines. Enfin, la forêt 
recule aussi parce que les 
familles (de 5 à 6 enfants) ont 
de plus en plus besoin de bois 
pour le feu : globalement, l’éner- 
gie au Népal provient à 97 % du 
bois, et chaque Népalais en 
consomme un mètre cube pour 
son usage personnel. 

Un facteur déterminant H«n« 
la dégradation des forêts du 
Népal a été leur nationalisation, 
décidée par le gouvernement en 
1956. Le résultat en a été la 
rupture de l'équilibre tradition- 
nel qui s'était instauré au cours 
des siècles entre l'homme et la 
forêt : les montagnards, qui se 
sont considérés en quelque sorte 
dépossédés, se sont mis à abattre 
des arbres qu’ils protégeaient 
autrefois quand eux-mêmes ou 
leur communauté en étaient pro- 
priétaires. 


En 1978, afin de remédier à 
une mesure de nationalisation 
dont les conséquences se révé- 
laient catastrophiques, le gouver- 
nement a adopté une nouvelle 
politique forestière .et restitué la 
forêt au panchayat (unité admi- 
nistrative réunissant plusieurs 
villages). 

A cinq heures de marche de 
Pokhara, en direction du district 
de Kashi, au nmd-ouest de la 
ville, en longeant les sentiers des 
contreforts des Anapurna, on 
arrive sur les lieux de l’un des 
principaux projets de conserva- 
tion des sols et de protection de 
la ligne de partage des eaux 
entrepris en 1981, avec l’aide de 
la FAO et le financement du 
programme de développement 
des Nations unies (2 millions de 


tion de la forêt et de la conser- 
vation des sols, réduire l'érosion 
et stabiliser la ligne de partage 
des eaux. 

Au départ, les habitants 
étaient extrêmement sceptiques 
et méfiants : 3s voyaient surtout 
ria tir ]e projet une réduction des 
spnes de pâturage pour le bcta£L 
Ce fut avec difficulté que 
15,3 hectares de pâturage com- 
munal du panchayat . de S&ran- 
kot ont été clôturés, et plantés. 
Puis a commencé tout un travail 
d'éducation forestière, afin de 
faire prendre conscience aux 
montagnards des avantages de la 
proximité et de la conservation 
de la forêt. 


Un comité des utü&ateurs 


dollars). Ensemble, les projets 
de ce type concernent 350 pan- 


La motivation dés commu-. 


de ce type concernent 350 p&n- 
chayats et 29 districts. Ils sont 
soutenus par le gouvernement 
népalais, qui a bénéficié d'un 
prêt de 14 millions de dollars de 
la Banque mondiale. 

A environ 1 500 mètres d’alti- 
tude, la zone du projet de Kashi 
couvre 116 hectares au sud du 
massif de 1’ Anapurna. Dominant 
le lac Phewa, cette région est 
caractéristique des conditions de 
vie des montagnards (qui pro- 
viennent de la tribu des 
Gurungs). Composée de petits 
propriétaires, mais aussi de pay- 
sans pratiquement sans terre, 
cette population connaît une éco- 
nomie de « sous-subsistance » : 
on estime que les collines ne 
fournissent que deux cents à 
deux cent quarante jours de 
nourriture aux paysans. 

Sur les sentiers escarpés de la 
montagne, on croise des hommes 
et des femmes, le visage tendu 
dans l'effort et le souffle court, 
qui montent et .descendent.de 
lourds fardeaux ou charrient du 
bois et des branches feuillues sur 
leur dos, dans des bottes avec 
une lanière passée sur le front. 
Ils portent ainsi, le plus souvent 
pieds nus sur la pierraille, de 20 
1 30 kilos. 

Le projet a trois objectifs : 
démontrer au niveau d’un dis- 
trict les avantages d'une proteo- 


nautés passe par la responsabi- 
lité qui est accordée au pan- 
chayat pour gérer et entretenir 
la forêt Au sein de cette unité; 
commence en outre à . apparaître 
un « comité des utilisateurs-» de 
la forêt Un accord est passé 
entre le panchayat et le minis- 
tère des forêts, aux termes " 
duquel revient au premier, pour 
une durée de cinq ans, la respon- 
sabilité de l'entretien et dé 
P enrichissement de la forêt. Ce 
contrat est assort! d'un pro- 
gramme de travaux à exécuter 
(plantation, élagage. etcj. En 
échange, la communauté reçoit 
des aides financières pour déve- 
lopper l'irrigation et le système 
d’adduction d’eau : l'eau est en 
effet devenue un problème 
majeur pour les montagnards, eu 
raison de l'érosion et de la dispa- 
rition de l'humus forestier. 

L'interlocuteur des -autorités 
et des représentants des orga- 
nismes internationaux au son du 
panchayat est le « comité de pré- 
servation », composé de 21 per- 
sonnes, avec qui sont discutés tes 
objectifs du projet et sa réalisa- 
tion et sont négociés les ajuste- 
ments. < C’est là un organisme 
de dialogue absolument vital 
pour mettre en place un projet 
qui soit accepté, ce qui est la 
condition de sa réussite ». noos 
dit M. Stenett, responsable 
adjoint du projet. 


Cont ra irement aux projets de 
développement intégrés, trop 
ambitieux, entrepris dans ' le 
passé et .qui ont échoué, ceux de 
la FAO et du Programme dès 
Nations-Unies pour le développe- 
ment ont des objectifs limités et 
- précis. Us se veulent d’abord une 
incitation et l’amorce de projets 
négociés sur le plan bilatéral 
entre des pays donateurs et le 
NépaL Une douzaine sont -sur te 
point d'aboutir. 

Ces tentatives ont cependant- 
des Emîtes, qui relèvent notam- 
ment de pesanteurs historiques 
qui tendent à faire prévaloir -les 
intérêts .des plus riches sur ceux 
des plus démunis parmi les pay- 
sans. L'un des problèmes est 
d'inciter lès fonctionnaires du 
ministère dés forêts à tenir 
davantage compte de ceux dont 
jusqu'à présent on' a négligé 
Tavis .: métayers, paysans sans 
tearê, qui né récoltent que deux 
ou trois mois'dé vivres et travail- 
lent. comme journaliers sur la 
terre des antres» Souvent,, en 
outre* ces projets de préservation 
.dos forêts, se traduisent par un 
surcroît de travail qui incombe, 
bien sûr, aux plus défavorisés . : 
quand le bétail n’est pas autorisé - 
à se nourrir en forêt, 3 faut aller 
chercher les branches . feuillues 
et les herbes et les rapporter à 
l’étable, soit plusieurs heures de 
travail supplément ai re. 

La conservation des forêts au 
Népal se heurte à d’autres pro- 
blèmes. Il n'y a pas que les mon- 
tagnards _qut « mangent * la 
forêt. Malgré .l'interdiction faite 
en 1982 d'exporter le bob du 
Népal, les autorités ferment tes 
yeux sur les activités de sociétés 
semi-publiques comme Tîmber 
Corp^ Forestry Products Deve- 
lopment Bo&rd et Fuel Wood 
Çorp», qui- ne se privent pas de 
vendre du bots, en Inde en parti- 
culier (1).. 

PH. P. 


■ (1) Sur' tes probl è mes du dévelop- 
pement ou Népal, et iK*nnmMi «lui 
de la préservation de là forêt, voir le 
c h a p i tre que consacre- René Damant à 
ce pays dans son livre Bangladesh et 
Népal, l’aide contre le développement, 
le SeuiL 1985. 
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Super Utilitaire: Volume utile 1,10m 3 
Moi. les affaires, j’ai ça dans te coffre! Ma conception 
de suspension arrière à amortisseurs ho ri zontaux 
permet une utilisation totale et rationnelle du volume 
utile ( 1 , 1 0 m 3 ). potr une largeur de chargement ma» 
de 1.26 met une charge utile de 400 kg! 


Super Économique: 31 750F HT <3765S£0F TTC) 
Mon secret pour réussir, c’est l'économie! A l'achat, 
un prix super compétitif et la TVA !8.6% 
récupérable pour les assujettis. A l'usage, des coOts 
d’exploitation réduits au minimum : consommations 
et entretien sont optimisés. 


Super Agréable: Conception Superonq 
En affaires, j'aime être à l'aise. Mon poste de conduite 
fait tout pour ça: confort postural des staes, équipe- 
ment complet et insonorisation poussée. Mon train 
arrière à barres de torsion permet une tenue de route 
irréprochable, sans roulis, à vide comme en charge. 


Modèle présenté Renault 5 C Société 956cm 3 . Prix dés en main Mas 85. MJJésime 85. 2 versions : 956cm 3 (5 CV) et J 108cm 3 (6CI/). 
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Renault Supercinq Société 


Renault 5 C Société 
31 750 F HT 
37 655,50 F TTC 
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Forêts 


Les bonnes recettes finlandaises ThâïISflCfô ! 

(Suite de la page 21.} gestion, des coopératives pow la 

vente, que manquât-il ? ta forma- -y% ROUSSAILLES et herbe 
Invités à se regrouper dans les eon. Ele existe aussi bien dans les l-C raaess, troncs d’arbre cal 
associations syMcok» -* a y en a ecoias agricotes que dans les trente XJf cinés se dressant çà et li 


Invftés à se regrouper dans les 
associations sytvicotes — a y en a 
376 pouTaftsembfedu pays, - au 
sein desquelles s'élaborent les 
plan de gestion, d'amélioration 
(drainage, fertilisation, routes) et les 
objectifs de coupes, les producteurs 
de bois sont incités aussi à se grou- 
per pour vendre. Les. ventes coüao- 
tives bénéficient cf avantages fixés 
par le barème des prix recorrv 
mandés, négocié chaque armée 
avec l'industrie. Les résultats sont 
variables, car, noue a-t-on déclaré 
dana une ferme, c rndustrie fiarwr- 
tière y mat une certaine hostilité ». 
Dans I a commune de Keuru. qui 
englobe 64 5CX) hectares de foriât 
tes ventes groupées représen ta nt de 
15 % à 60 % des ventes totales 
salon les années : cSr r industrie 
manque de bas, le pourcentage 
baisse, car chacun veut vendre à la 
hausse. » h n'exista pas de contrat 
d’approvisionnement pluriannuel 
entra producteurs et utiCsateura ; 
par contre, tes assoc ia tions de syf- 
vjeuitura planifient mensuellement 
les coupes. Ce barème n'a qu’un 
rôle incEcatif. Las importations, qui 
représentant de 10 % i 15 % des 
besoins du pays (dont les trois 
quarts an provenance d'URSS), 
sont (fera s et pèsent naturellement 
sur les cours. H semble que le mar- 
ché soit cependant régulé par la 
coopérative MetsaBto, dont la taéle 
(130 000 adhérents, quatrième 
entreprise industrielle du bois en 
Finlande, utffisant de 6 à 7 mil Bons 
de mètres cubes par an) lui permet 
da jouer (d rôle du secteur témoin. 

Une ffecafité incitative, des aidas 
de l'Etat, des associations pour la 


gestion, des coopératives pour la 
vente, que manque-Ml ? La forma- 
tion, Ele existe aussi bien dans les 
écoles agricoles que dans les trente 
écoles spécifiquement forestières 
qui, comme celle de Se&ota, dis- 
pensent des cours théoriques et 
pratiques adaptés aux demandes 
des associations sytvicotes : cours 
de (éus ou moins longue durée, ins- 
tallés à proximité des lieux d'habita- 
tion pour les agriculteurs, les 
Jeunes, les femmes, t qu'on sensibi- 
lise aux questions forestières par un 

enseignement sur les champi- 
gnons ». Chaque année, 
20 000 agriculteurs participent à 
des sessions de formation ; 
40000 personnes sont touchées 
par une manifestation sylvicola. 
Parmi eux. tes propriétaires dtacBns 
sont de plue en plus nombreux.' 
Comme en France, c’est souvent 
par héritage qu’Bs se retrouvent b la 
tâta d'un morceau de forât. Pour 
que cefto-cr reste productive et ar- 
mante le tissu industriel, il faut inci- 
ter tes citadins & travailler ou è faire 
travailler tels forêt. Question vitate : 
en 1984, 45 % des propriétaires, 
dont .34% de citadns, n'étaient 
pas agriculteurs. En 1990, â y en 
aura 55 %. 

L'exempte finlandais n'est pas 
totalement transposable en France. 
Mais il y a certainement des ensei- 
gnements à prendre pour cesser 
d'opposer agriculture et forêt, et 
considérer ta bote comme une pro- 
duction à part entière et non i 
comme c un complément de 
revenu », au moment où il est 
néces sa ire de dversHter tes racattae 
et tes modèles d'exploitation. 

JACQUES GRALL 


un pays devenu importateur de bois 


B roussailles et herbes 

rases, troncs d’arbre cal- 
cinés se dressant çà et Là 
comme des stigmates : tels sont 
les restes de ce qui, il y a dix ans 
encore, était une forêt. La route 
qui mène du district de Pak- 
Chong, à 200 kilomètres au nord- 
est de Bangkok, vers Pak-Thong- 
ChaX, traverse des collines qui sur 
des kilomètres offrent un exemple 
de dévastation de la forêt par les 
cultures itinérantes. 

Les frêles maisons de bois per- 
chées sur leurs pilotis, les temples 
à demi cachés derrière leur haie 
de flamboyants au ronge orangé 
ne parviennent guère à égayer un 
paysage de terres pelées. Cette 
région voisine de la réserve fores- 
tière de Khao-Phoo-Luang est 
symptomatique à ta fois de la des- 
truction de la forêt au cours des 
deux dernières décennies et d'une 
tentative de définir un nouvel 
équilibre entre la préservation de 
celle-ci et les besoins de l'homme. 

La Thaïlande est en effet l’un 
des pays d'Asie les plus touchés 
par la déforestation : eu vingt ans, 
elle a perdu 12,8 millions d’hec- 
tares de forêt, soit 25 % de son 
capital. En 1961, la forêt couvrait 
53,26 % de la superficie du pays, 
mais en 1982 moins de 30 %. 
Autrefois exportatrice de bois, la 
Thaflande est devenue désormais 
un pays importateur. 

Des tentatives pour entraver le 
processus de déforestation ont 
commencé dès les années 60, mais 
les programmes ont échoué en rai- 
son de la résistance des papula- 
tions et de l'impréparation du per- 


sonnel du département des forêts. 
C’est au début des années 70 que 

le gouvernement a fait appel à 
l'assistance des Nations unies. Un 
premia- projet fut lancé dans le 
nord du pays en 1973. Puis en 
1979 un second projet de réhabili- 
tation et de diversification de la 
forêt a été mis en place dans la 
région du nord-est. Il s’agit d'un 
projet-pilote couvrant une superfi- 
cie de 10000 hectares dans une 
zone particulièrement affectée. 
Du succès de l'entreprise, qui doit 
s’achever à la fm de cette année, 
dépend la poursuite de l'expé- 
rience dans d’autres régions. 

Ce projet est financé en partie 
par le gouvernement thaïlandais, 
le Programme des Nations unies 
pour le développement (PNUD) 
et la FAO (1,1 million de dol- 
lars) . Le projet de Khao- 
Phoo-Luang est caractéristique de 
la nouvelle stratégie de défense 
des forêts que s’efforce de pro- 
mouvoir la FAO : réhabilitation 
de la forêt et en même temps - 
'condition de réalisation de cet 
objectif — promotion d’un me3r 
leur équilibre social parmi les 
populations. 

La région de Khao-Phoo-Luang 
présente les problèmes tradition- 
nels qui sont à l’origine de la défo- 
restation : la pression démogra- 
phique. En vingt-cinq ans, la 
population de la Thaïlande a été 
multipliée par trois. . Il s’est 
ensuivi pour Khao-Phoo-Luang 
une forte immigration sur des 
terres jusqu'alors vierges de 
cultures et richement boisées. 
Cette région offre cependant une 


125000 kilomètres carrés disparaissent chaque année 


(Suite de la page 21.) 

La plus importante contribo-, 
tion des terres forestiè r e s à la pro- 
duction alimentaire demeure les 
espaces qu’elles offrent à la 
culture itinérante (200 millio ns 
de ruraux vivent de la culture sur 
brûlis sur une superficie estimée A 
300 mil lio ns d'hectares de terres 
forestières). La croissance, démo- 
graphique, jointe à la. migration . 
des «sans terre», a cependant 
ruiné les équilibres traditionnels 
en raccourcissant, de manière 
dramatique. les cycles de 
jachères, ce qui ne permet plus 
aux terres de se régénérer et de 
redevenir fertiles. A cela s’ajoute 
que les forêts constituent toujours 
les plus importantes réserves de 
terres : elles sont défrichées pour 
y cultiver des plantes variées. 
Ainsi, chaque aimée, la superficie 
f o res ti èr e perd de 5 & 10 millions 
d'hectares en Amérique latine et 
jusqu’à 8 millions eu Afrique. 

Les principales difficultés aux- 

Î uelles sc heurte la protection des 
orêts tient à la prise de 
conscience par les ruraux non seu- 
lement de l’importance et de la 
valeur de celles-ci, mais aussi des 
intérêts imnA1i » K qu'ils p e uv ent 
avoir à les ménager. Trop souvent 
l'agriculture est préférée à la syl- 


viculture, parce qu'elle procure 
.des ressources plus rapides. Toute 
politique qui se veut efficace doit 
donc tenir compte des besoins 
réels des populations ; et elle doit 
chercher un ajustement entre les 
intérêts à long terme (la défense 
de 2a forêt) et les impératifs 
imm édiats auxquels sont confron- 
tées les populations locales (A 
commencer par la survie). 

L'Aimée ‘'internationale des 
forêts a pour objectif d’attirer 
l'attention sur les mesures de pro- 
tection qu’il convient de prendre, 
main aussi d'identifier les facteurs 
qui menacent la forêt et de renfor- 
cer l’engagement international en 
vue d’une conservation du patri- 
moine forestier. Les orientations 
définies par la FAO sont déjà 
mises en œuvre dans le cadre de 
près de deux cents projets A tra- 
vers le monde. Une aide est, en 
outre, fournie aux pays afin de 
fixa leur politique. 

Les orientations sont de plu- 
sieurs types. Il s’agit tout d’abord 
de collecter les semences et 
d'identifier les évolutions de cer- 
taines essences. De manière para- 
doxale, les gènes originels ont sou- 
vent été collectés par les pays 
développés qui en ont constitué 
des banques, mais üs ont disparu 


le cadre de sa collection 


«ANALYSES DE SECTEURS» 

le groupe DAFSA KOMPASS vkot de pabüer nno étude sur : 

LES SOCIÉTÉS FINANCIÈRES DE VENTE A CRÉDIT 

L’activité de vente A crédit a été très seanblement hrfhimcée depuis 1979 
par des modifications de renvixafluaneat rég lementa ire « par on c ont e xt e 
éconacnqne ptutût défavorable. 

— rabofiticB en 1979 des régies de dorée et de qnotilifiqainoiniwleinent devait 
étendre le marché de la vente à crédit ; 

— la restriction an développement de* prêts pertonnebea 1982; 

— le renforcement de la protection da con somm ate gr parla régtememadoa du 
crédit gratuit (loi bancaire 1984). 

Quant à r en viro un emont économique, fl a été marqué par la rédaction du 
pouvoir d'achat du salaire horaire et la du châmage. 

Après les médiocres années 19B0 et 1981, la relance de la c on s ommati on ea 
1982 et le développement tes achats d'automobiles, qui représentent près des 
tiers des fomw^ ea 1983, ont per mis une assez bonne progres- 

sion de l'activité. En 1984, du fait te la baisse des ventes de véhicules, le nivean 
général te l'activité était en volume nettement inlKriguT à celui te 1979 plus 
oertement encore ponr les banqnes que pour les socaétés fimmedéres. 

Des changements i mp ort an ts dans la stmctiue de f activité sont intervenu 
an coma de la période 1979-1984 : 

_ accroissement te la part dn moyen terme dans l'ensemble des ea-conn ; 

— développement des formes de crédit non affecté, notamment des cartes de 
crédit an sein dn crédit p e rman e n t 

Malgré le ralentissement de l’activité, la hausse des taux d’intérêt jusqu'en 
1982 et rangnumtation des. créances douteuses, les résultats n’avaient pas cessé 
te s’atofijcreT jusqo’ea 1983 au niveau de l'ensemble du secteur. 

Les sociétés dont la situation s été pha Ta vocable ont été : 

— celles qm. sans néce mir e j n cn t accroître leur part dn marché da finan ce m ent 
de la vente & crédit (en raison (Tune politique d'acceptation pins rigoureuse), 
ont fait évoluer leur activité (cartes te crédit), se sont diversifiées vers le 
aédit-tatil et or développé leur activité financière (portefeuille-titres et 

de droits) a i mmob ilière ; 

— «rfies qui faut pu Ihmter leurs frais financiers (en ayant en recourt te façon 
Ümitfejtuqu'en 1982 à l'emprunt obligataire) ; 

— celles qui ont j» ooatrfikr te développement de leurs frais généraux ûûfl 


Le prix te cette étude «*t te 7 000 F HT -7 490 F TTC. 
Cette étnde est dteponibfe A DAFSA 
7, rue Bergère, 75009 Pmi*, téL : 233-21-23. 


des pays qui les produisaient. 
Ceux-ci doivent donc s’adresser 
aux pays riches ponr reconstituer 
leur patrimoine d’essences. 

L’idée maîtresse est de dévelop- 
per des communautés forestières 
villageoises. Sous l’incitation du 
département des forêts des pays 
concernés, □ s’agit de faire naître 
parmi les populations vivant à 
proximité des forêts une 
conscience de l’importance de 
celles-ci, fondée sur les intérêts 
concrets et immédiats qu’elles 
peuvent en retirer. Afin d'éviter 
que ces projets ne soient une pure 
vue de l'esprit sans lien avec les 
problèmes concrets, des études 
préliminaires s’efforcent de déga- 
ger les besoins des populations 
concernées et de définir les 
moyens pour y répondre. En 
d’autres termes, il s’agit d'ajuster 
ridée de base des communautés 
forestières A une réalité concrète, 
à un système social, à des tradi- 
tions par rapport A la forêt, à des 
coutumes alimentaires, etc. 

Une fois établi ce substrat 
socio-économique, les experts, en 
collaboration avec les responsa- 
bles des villages, sont à même de 
définir le projet. D en existe de 
trois types : utilisation des pro- 
duits forestiers (miel, viande et 
gibier) ; culture forestière spécifi- 
que afin de répondre aux besoins 
de la collectivité en bois; culture 
intensive d’essences particulières 
ou association des cultures fores- 
tières et agricoles, soit simultané- 
ment, soit en alternance. 

Trois arbres par an 

Les conditions de réussite de 
tels projets tiennent à la compré- 
hension des intérêts concrets des 
comiminantés. Afin d’éviter que 
la production alimentaire et la 
forêt ne se disputent les terres, on 
peut, par exemple, planter des 
essences à production multiple sur 
des terrains incultes : c’est le cas 
ea Chine. La forêt n’y couvre que 
11% de la superficie. Le gouver- 
nement voudrait atteindre 30%, 
afin, en particulier, de pallier les 
problèmes de l’érosion. Aussi, 
chaque Chinois de plus de douze 
ans et de moins de soixante ans a- 
t-2 été convié & planter au moins 
trois arbres par an (soit pratique- 
ment un milliard) . 

A Java, la culture du fourrage 
est associée A la forêt. Mais, dans 
beaucoup de cas. les délais que 
demande la forêt pour se repro- 
duire vont & l’encontre des exi- 
gences des masses rurales. Aussi, 
pour permettre de faire la sou- 
dure, a-t-on parfois recours à 
l’aide alimentaire, comme c'est le 
cas en In d onésie et aux Philip- 
pines. 

Ces projets sont tributaires de 
l’éducation aussi bien des popula- 
tions que des experts chargés de 
diriger les projets. Beaucoup de 
ceux-ci parviennent mal, en effet, 
A se dégager de pesanteurs cultu- 
relles qui font quelque peu mépri- 


ser le paysan. Pour l'instant, la 
> sylviculture au service des 
gens * est un slogan qui demeure 
au stade pionnier, maïs c'est une 
idée qui s’inscrit dans le cadre de 
la lutte contre la pauvreté rurale 
et la politique de sécurité alimen- 
taire mondiale. 

PHBJPPE PONS. 


particularité : les paysans qui s'y 
sont installés occupent ces terres 
illégalement, sans bénéficier d’un 
droit de propriété, sinon celui qui 
découle d’une présence continue 
depuis parfois vingt ans. 

Le projet concerne mille quatre 
cents familles, arrivées des pro- 
rinces centrales, qui se sont instal- 
lées dans cette province de 
N akkou-Ra tchas ima, limitée au 
nord-est par la frontière laotienne, 
au sud par les montagnes qui mar- 
quent la limite du Cambodge et 
au sud-ouest par le plateau de 
KoraL Pour survivre, ces popula- 
tions ont pratiqué de manière 
intensive la culture itinérante. 

Stabiser les populations 

Le projet FAO-PNUD s’est 
déroulé en deux phases. La pre- 
mière a consisté & collecter le 
maiimnm d’informations sur les 
modes de rie, d'établissement, la 
dimension des fermes, les débou- 
chés pour les produits, les normes 
d’éducation, les structures tradi- 
tionnelles des villages et la rela- 
tion de l’homme A la forêt. Cette 
enquête, menée par une équipe de 
sociologues et d’experts, a duré un 
an. C'est sur cette base qu’ont été 
définis les objectifs du projet qui 
prévoit une répartition des terres 
entre forêts (40 %) et cultures 
(60%). 

Au départ, la situation a été 
conflictuelle. Les paysans esti- 
mant qu'on cherchait à les spolier 
de leur droit d'occupation. Puis 
progressivement, s’est fait jour 
une certaine compréhension : dn 
conflit on est^passé A la coopéra- 
tion. Ce projet est au demeurant 
un exemple du patient travail que 
peut réaliser un responsable sur le 
terrain pour gagner la confiance 
des populations. M. Danso, 
conseiller en chef du projet, d’ori- 
gine ghanéenne, eut à son arrivée 
beaucoup de difficultés à se faire 
accepter. Il y a parfaitement 
réussi. Et c'est assurément en 
grande partie grâce à son action si 
le projet apparaît comme an 
succès. 


Partout où l’économie d’une 
région repose sur une agriculture 
de subsistance, les priorités ali- 
mentaires l'emportent logique- 
ment sur la protection de la forêt. 
C'était le cas dans la zone de 
Khao-Phoo-Luang. Le premier 
objectif a donc consisté à cher- 
cher à définir un équilibre entre 
les deux nécessités. L’une des 
conditions de cette harmonisation 
consista à stabiliser les popula- 
tions. Chaque famille s’est vu 
reconnaître un bail sur 2,4 hec- 
tares destinés anx cultures. Il 
s’agit d'un droit d'usufruit, non de 
propriété, mais qui devra être 
officialisé per une décision dn 
Parlement afin qu’il ne puisse pas 
être révoqué par la suite. Les des- 
cendants du paysan pourront héri- 
ter de cette terre, mais celle-ci 
n'est pas transférable. Au bout de 
cinq ans d’exploitation, le paysan 
reçoit un document consacrant 
son droit d’usufruit. 

Parallèlement, on a cherché à 
regrouper en villages les paysans 
vivant dispersés sur les 
10 000 hectares couverts par le 
projet, ce qui leur permet de 
bénéficier plus facilement de cer- 
tains services (eau, débouchés 
pour les produits, etc.) et de créer 
de nouvelles solidarités. 

Cette action socio-économique 
a constitué le contexte dans lequel 
s’est développé le programme de 
réhabilitation de la forêt. Tout 
d’abord ont été plantés 1,8 million 
d'arbres sur une superficie de 
900 hectares. Parallèlement, a été 
entrepris un travail d’éducation 
des populations afin de dévelop- 
per un sens de la protection volon- 
taire de la forêt. Les paysans ont 
été encouragés à pratiquer alter- 
nativement l’agriculture et le 
développement de la forêt. Afin 
de les motiver, les experts ont 
insisté sur les revenus supplémen- 
taires qui peuvent être retirés de 
la plantation d’arbres sur des ■ 
terres dégradées. Planter des 
arbres sur leurs terres est aussi 
devenu pour les paysans une 
manière de marquer leur pré- 
sence. 

Ph. P. 



L’ESPRIT D’ENTREPRISE 
IGNORE LES FRONTIERES. 

Elle a vu le jour en France, mais le Nouveau Monde en a fait son emblème : la Statue de la Liberté, 
symbole international d'un certain esprit, libéral, novateur et combatif, celui que l’on nomme, par delà les 
frontières, l'esprit d'entreprise. 

Cet esprit depuis plus d'un siècle, nous l’avons fait nôtre. Il a présidé à nos grandes options 
■stratégiques. 

Développement d’activités de pointe dans nos trois divisions, TÉLÉFLEX SYNERAVIA : équipements aéro- 
nautiques, militaires et nucléaires, TÉLEFLEX MANUTENTION : équipements, installations et systèmes 
automatisés de manutention, FYLTIS : médias de filtration des liquides, solides et gaz. 

Maîtrise technologique , grâce à un investissement soutenu en Recherche et Développement 
Vocation internationale : leader national dans la plupart de ses activités, le groupe poursuit une expan- ' 
sion internationale rapide (42% de son CA.) à travers ses quatre filiales Européennes et son réseau 
d'agents et de partenaires industriels implanté dans le monde entier. 

Gestion décentralisée : initiative et responsabilité individuelles au sein dunités autonomes à taille 
humaine. 

Aujourd'hui, nous vivons uneétape nouvelle. Le groupe développe sa stratégie vers sesactiv'rtés de poin- 
te, accroît ses moyens financiers en augmentant son capital, et chan- r — " — — , 

ee de nom. Tiss métal Lionel-Dupont devient Téléflex Lionel-Dupont SSjl TELEFLEX / 

TELEFLEX LIONEL-DUPONT 


_ OMNIUM D'INFORMATION ÉCONOMIQUE _ 


Depuis 1865, Cesprir d'entreprise. 
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La chronique de Paul Fabra. 


L A France n'aura, depuis fa guerre, 
pour ainsi dire vécu que par procu- 
ration tes grandes réformes écono- 
miques et financières que ses meilleurs 
spécialistes en la matière lui auront pré- 
sentées comme nécessaires. L'une des 
rares qui fut appliquée et qui connut un 
grand succès, le plan d'assainissement de 
la fin 1968. est restée, de l'aveu de son 
principal inspirateur. Jacques Rueff. terri- 
blement incomplète, ne touchant que tes 
finances publiques, alors qu'il convenait, 
selon lui, de revoir simultanément de fond 
en comble - ce qui n'a toujours pas été 
fart - la politique du crédit et de lever un 
grand nombre de réglementations malthu- 
siennes s'opposant au libre déploiement 
des activités économiques. 


Le mythe Mendès 


tion destinée à éponger, alors que régnait 
encore une dramatique pénurie, le pouvoir 
d'achat excédentaire, à la manière de ce 
qui fut fait dès 1945 en Belgique et. selon 
des modalités différentes, trois ans . plus 
tard, en Allemagne de l'Ouest La réforme 
monétaire allemande a été le point de 
départ d'un redémarrage fulgurant de la 
production dans la stabilité des prix et. 
assez rapidement aussi, dans l'équilibre 
extérieur. La France, à cause du choix 
malheureux du chef de la France libre, 
serait ainsi repartie avec ihi lourd handi- 
cap. 


fait qu'il ne profita pas de sa présence à 
Matignon pour amorcer les profondes 
réformes économiques et financières qu'il 
n'avait cessé de préconiser depuis 1 943. 


une politique d'éco n o mie tfirigée bardée 
de contrôles, à la faveur de laquelle te 
gouvernement dirige Tactivité -de la popu- 
lation. Or ce que propose Mandés France 
en 1845, c'est tout simplement reddition 
de ces deux poétiques. 


En ce qui concerne les mesures radi- 
cales proposées par M. Pierre Mendès 
France, à la Libération, pour éviter dès le 
dépan la dérive inflationniste, la frustra- 
tion a été infiniment plus grande puisque 
celui qui fut. après le général de Gaulle et 
avec Jean Monnet, l'homme politique qui 
aura te plus marqué la France de l'après- 
guerre, n'a pas eu l'occasion de les appli- 
quer. Tout le monde en connaît encore 
confusément la raison : cette histoire tait 
partie de la légende nationale, ce qui ne 
veut pas dire qu'elle ne correspond pas. 
grosso modo, à la vérité des faits. Appelé 
à choisir, avant même te débarquement, 
entre les idées de son jeune ministre de 
l'économie et la politique d'atermoiement 
de son ministre des finances. René Ple- 
ven. 1e général de Gaulle opte finalement 
en faveur de celui-ci. 


C'est pour réparer cette erreur initiale 
que te général de Gaulle, revenu aux 
affaires en 1958. a pesé de tout son 
poids pour l’adoption d’un c plan fort » de 
redressement, contre l’avis de son minis- 
tre des finances, Antoine Piney, partisan 
d'une solution plus modérée qui aurait 
effectivement risqué d’être beaucoup 
moins efficace. 


C ’EST précisément sur cette période 
de préparation au pouvoir que 
porte te tome 11 des œuvres com- 
plètes de Pierre Mendès France que Galli- 
mard vient de publier sous te titre : Une 
politique de l'économie — 1943 - 
1954 (1). Par te simple rapprochement 
des textes, cet ouvrage, publié sous la 
direction de François Stasse. ancien colla- 
borateur de François Mitterrand à l'Ely- 
sée. explique peut-être pourquoi le minis- 
tre de l’économie de la Libération n'a pas 
été écouté. 


C'est ainsi qu'aurait été enterrée l'opé- 
ration prônée par Pierre Mendès France 
d'échange des billets de banque accom- 
pagné d’un blocage des comptes, opéra- 


Cependant. cette interprétation des 
faits est singulièrement compliquée, si 
l'on songe que les Français auront été 
dans l'intervalle frustrés une deuxième 
fois. Pierre Mendès France qui avait remis 
sa démission dès avril 1945, avait lui- 
même accédé au poste de commande- 
ment en juin 1954. A la têt» du gouverne- 
ment qu'il devait présider jusqu’en février 
1955. il montra une exceptionnelle apti- 
tude à l'action, comme en témoignent 
notamment la paix signée en Indochine et 
l'indépendance rendue à la Tunisie, à la 
suite d’un voyage spectaculaire. C'est un 


Pour faire accepter tes contraintes 
d'une politique aussi radicale, il fallait 
pouvoir convaincre à la 'fois tes membres 
du gouvernement et l'opinion publique 
qu'elle constituait la voie è la fois la plus 
rationnelle et la moins douloureuse vers te 
redressement. Tant te raisonnement que 
l’expérience montrent qu'en présence 
d'une situation comparable à celte où se 
trouvait la France dévastée par la guerre, 
il est deux types de politiques possibles : 
ou bien une politique d'inspiration libérale 
qui implique un assainissement monétaire 
du genre de celui que préconisait Mendès 
France et propre à remettre en marche le 
circuit économique. Grèce è une monnaie 
stable, les habitants même appauvris 
commencent à épargner et à susciter ainsi 
tes ressources nécessaires pour recons- 
truire les maisons et les usines. Ou bien 


D ANS un exposé au consefl des 
ministres du 17 novembre 1944, 
il n'hésite pas à évoquer te pre- 
mier plan quinquennal russe. S'il est 
l'auteur d'un plan de réformes moné- 
taires, il est aussi l'auteur <fun texte 
extrêmement important diffusé aux mem- 
bres du gouvernement te 30 mars 1945, 
et qui servira de base au programme de 
nationalisation. On peut y Bre ; e L'écono- 
mie française de l'avenir comportera un 
secteur fibre aussi large que possible. » 
Selon lui, ce secteur englobera c l’activité 
agricole , l’artisanat ; le commerce de 
détail ». etc. Entre le secteur nationalisé 
et ce secteur Tibre, se trouvera un t sec- 
teur cont r ôlé » qui, dit-il, e s'étendra prin- 
cipalement sur rindustrie et sur le com- 
merce de gros ». Qui exercera ce 
contrôle? Précisément tes offices profes- 
sionnels dirigés par des délégués de l'Etat 
auxquels incombera te tâche de donner las 
directives, de proposer tes programmes 
de production, d'établir les dossiers de 
fixation des prix, etc. Le texte ne com- 
porte aucune mention relative à T expira- 
tion de cette organisation de l'économie 
française. En revanche, sous te chapitres 
des banques, on peut Rre cet étonnant 
passage : e L’Allemagne, depuis db t ans. 


l'Angleterre depuis 1940. nous ont cartes 
donné le specnde de grands pays dans 
lesquels l'armature bancaire tout entière 
s'est mise sans réserve à la disposition du 
gouvernement pour seconder sa posikjue. 
Le concours des. banques a été donné au 
régime hitlérien dès sa création et a 
contribué puissamment è ta réussite, tech- 
nique de . sa poBtkfue de surarmement et 
d'autarcie-. Aucune réformé de structures 
n’a éré nécessaire ni en Affemagr» ni en 
Angleterre. MaBjeutaûsamânt, ta France 
n'a jamais connu* 'une sambtàbté docitité 
des banques. » - “ 


C'est sous la phsne.de Mendès France 
qu'on retrouve également ridée que en 
nationafisam les banques,' rEtar pourra 
s'assurer 4a e maîtrisa, du crédit ». On 
retrouvera en 1981 l'argument dans la 
bouche dé Pierre Màtiroy. 


Il n'empêche qué Mendès Frenbe, des 
cette époque, est parfaitement conscient 
de l'eltemstive exposée plus haut entre 
poétique Bbérate et politique (érigée: U 
écrit : <r A ceux qui désireraient réduira au 
minimum la rigueur de là réglementation è 
offrir ou. à imposer, . on fera re ma rq u er 
qu'o&e sera d'autant moins sévère que 
seront poussées plus foin tes mesures 
monétaires-» 


interrogé par te Figaro au début de 
1952, il répondra : s Les monstres des 
finances qui ont * réussi » ne sont pas 
ceuxqui ont inventé les techniques com- 
pliquées ou axti aofc Sn airBs, mais ceux qui 
ont ramené leur pays au respect des prin- 
cipes les plus simples.- » S'a avait hâ- 
mëme observé en toutes circonstances ce 
principe. “ sans doute' ses réformes ne 
seraient-elles pas restées au placard. 


■* GsBoard, 630 ff*, 195 F. 



TRAVERS LES REVUES ETRANGERES 


Les leçons de la guerre de Sécession 


lONEL ROBBINS est mort 
en octobre dernier à quatre- 
vingt-cinq ans. Ecûnomica 


publie l'hommage que le professeur 
James Meade lui a rendu lors de scs 


James Meade lui a rendu lors de scs 
obsèques (1). L. Robbins est 
l'auteur de l'une des définirions les 
plus célèbres de la science economi- 
que dans son Essai sur la nature et 
la signification de la science écono- 
mique (1932). L'économie, écrivait- 
il, est * la science qui étudie le com- 
portement humain en tant que 
relation entre les fins et les moyens 
rares à usage alternatif ». L. Rob- 
bins Tut à la fois professeur d'écono- 
mie politique à la London School of 
Economies, à Londres, et écono- 
miste d'action puisqu'il fut pendant 
la seconde guerre mondiale le direc- 
teur de la section économique du 
War Cabinet Secrétariat. La mis- 
sion de cette section était de prépa- 
rer pour le gouvernement des notes 
sur les différents aspects de l’organi- 
sation de l'économie en période de 
guerre. Cette section a aussi eu à se 
préoccuper de la reconstruction. 
C'est dans ces circonstances que 
Lionel Robbins et John M. Keynes, 
de quinze ans son aîné, eurent 
l'occasion de travailler ensemble. 
Keynes, qui venait du Trésor, fut 
l’auteur de l'un des projeu de ce qui 
devint finalement le Fonds moné- 
taire international, tandis que Rob- 
bins. soutenu par le ministère du 
commerce, fut fauteur de l’un des 
projets de ce qui devint le GATT 
(Accord général sur le commerce et 
les tarifs douaniers ) . 

Les prix Nobel de physique, de 
chimie, de médecine, de littérature 
et de la paix datent de 1901 ; le pre- 
mier prix Nobel d'économie n’a été 
décerné qu'en 1969. Assar Lindbeck 
a publié dans le Journal of Econo- 
mie Literature un article sur l'his- 
toire du prix de sciences économi- 
ques (décerné) à la mémoire 


d’Alfred Nobel (2). C’est le gouver- 
neur de la Banque centrale de Suède 
qui prit l'initiative de la création de 
ce prix en 1968, à l'occasion du tri- 
centenaire de la Banque, et le fit 
agréer par l'Académie royale des 
sciences, qui est chargée de décer- 
ner le prix en physique et en chimie. 
En seize ans. vingt-deux prix ont été 
décernés, le prix ayant été six fois 
partagé en deux. La procédure de 
sélection est la même que pour les 
autres prix Nobel. On demande à un 
certain nombre d'économistes, à tra- 
vers le monde, de faire des proposi- 
tions : les propositions spontanées ne 
sont pas retenues. Puis un comité 
sélectionne quelques propositions. 
C’est l'Académie des sciences qui 
finalement se prononce. 

Pourquoi un prix de sciences éco- 
nomiques ? Lindbeck estime que 
cela montre une fois par an qu'il y a 
d'autres vedettes que les sportifs, les 
chanteurs ou les hommes politiques. 
D'autre part, cela encourage la 
recherche de très grande qualité et 
montre au grand public qu'il y a 
aussi des progrès scientifiques dans 
un domaine dont il n'entend guère 
parler qu'à propos de controverses 
politiciennes. 

Sur les vingt-deux Prix Nobel, 
douze sont citoyens américains, ce 
qui n'est que l’image de l'impor- 
tance des travaux de recherche 
développés aux Etats-Unis depuis la 
seconde guerre mondiale, et cinq 
sont anglais. Deux universités améri- 
caines. Chicago et Harvard, comp- 
tent trois prix Nobel parmi leurs 
professeurs. 

Le prix Nobel est décerné pour un 
apport scientifique particulier. 11 
s’avère que les lauréats se concen- 
trent généralement sur le noyau cen- 
tral de la théorie économique plutôt 
que sur des travaux très spécialisés. 
Le domaiae couvert par les travaux 


Le financement des déficits 
par l'émission monétaire s'oppose 
à la hausse des taux d'intérêt 


par DANIEL VITRY (*) 


récompensés est finalement assez 
bien circonscrit par la définition de 
la science économique de Lionel 
Robbins, qui n'a cependant pas 
obtenu le prix. Les travaux de Paul 
Samuelson (prix Nobel en 1970), 
de Kenneth Arrow et John R. Hicks 
(1972), ou de Gérard Debreu 
(1983), portent sur les fondements 
de la science économique. Il y a, 
cependant, des exceptions comme 
Herbert Simon (1979), pour des 
travaux ponant sur les processus de 
décision dans les organisations éco- 
nomiques. 
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Dans la dernière livraison de mars 
1985 de V American Economie 
Review. Paul Evans se pose la ques- 
tion : • Est-ce qu'un fort déficit 
engendre des taux d'intérêt 
élevés ? - Vu l’ampleur du déficit 
budgétaire américain, la question 
est très importante et souvent posée. 
L'auteur va examiner trois périodes 
de l'histoire des Etats-Unis au coûts 
desquelles le déficit budgétaire a 
dépassé 10% du revenu national. 
Ces trois périodes sont celle de la 
guerre de Sécession, b première, 
puis la seconde guerre mondiale. 

Pour cela, il utilise le modèle 
macroéconomique standard 
(IS-LM), qui met en lumière que le 
taux d'intérêt nominal augmente 
sous l'influence des dépenses de 
l'Etau du déficit budgétaire et du 
taux d'inflation anticipée. Au 
contraire, la monétisation des défi- 
cits s'oppose à la hausse des taux 
d’intérêL 

Pendant b guerre de Sécession 
(1861-1865), tes dépenses de l'Etat 
fédéral sont passées de 1.6% à 

1 2.5 % du revenu national améri- 
cain. Les impôts ont peu augmenté 
pendant cette {période, si bien que le 
déficit budgétaire est passé de 0.5 % 
à 12,1 % du revenu. Selon les 
années, un quart ou la moitié de ce 
déficit a été financé par émission 
monétaire ; en 1 865, cependant, b 
monétisation a été réduite à un 
dixième. Toutes les conditions 
nécessaires à la hausse des taux 
d'intérêt se trouvaient donc réunies : 
hausse des dépenses de l’Etat et du 
déficit budgétaire et ralentissement 
du financement monétaire des défi- 
cits. Or cette hausse ne s'est pas pro- 
duite. On ne trouve pas de corréla- 
tion entre le montant des déficits 
budgétaires et le taux d'intérêt com- 
mercial. 

Les Etats-Unis sont entrés en 
guerre en avril 1917. Les dépenses 
de l'Etat fédéral ont rapidement 
augmenté, passant de moins de 2 % 
du revenu national avant la guerre à 

18.5 S en 1918 et 23 % en 1919. Ces 
dépenses furent partiellement finan- 
cées par l'impôt, mais le déficit bud- 
gétaire est maigre tout passé de 0 à 
6.4 % du produit national brut i b 
fin de 1917 et à 16,6 fc en 1919. En 


1917, un quart du déficit fut mooé- 
tisé, mais, en 1919. cette proportion 
était tombée i mains d'un ving- 
tième. A cette époque, aussi, tout 
était donc réuni pour que les taux 
d'intérêt augmentent; or ils n'ont 
pas eu le mouvement attendu. Pour- 
suivant l'étude, Evans montre que 
les déficits budgétaires ont eu deux 
effets jouant en sens inverse : d'un 
côte ils ont eu tendance à stimuler te 
demande des particuliers, mais, de 
l'autre, le taux d'imposition a eu une 
influence défavorable sur la 
demande d'investissement par les 
entreprises. 

Pendant te seconde guerre mon- 
diale. le même scénario s'est répété ; 
mais cette fois l’Etat avait pris des 
mesures visant i maintenir de bas 
taux d'intérêt: il avait imposé un 
contrôle des prix et rationné la 
demande finale. - Sur la période 
récente. 1982-1983. l'auteur ne 
trouve pas non plus de relation signi- 
ficative entre les taux d'intérêt 
élevés et l'ampleur du déficit budgé- 
taire fédéral. Pour expliquer cette 
absence de relation, Evans reprend 
une idée de Robert Barra : face à un 
déficit budgétaire fédéral, les 
ménages augmenteraient leur épar- 
gne d'un montant équivalent La rai- 
son de ce comportement est que les 
ménages feraient comme s’ils 
avaient compris qu'un déficit budgé- 
taire. aujourd'hui, est un transfert 
de charges sur les générations 
futures, qui se traduira par des 
impôts plus lourds. Or les ménages 
refuseraient ce transfert entre les 
générations ; le produit du place- 
ment de leur épargne supplémen- 
taire aurait pour effet de compenser 
les impôts supplémentaires. Ne 
peut-on avoir quelques doutes sur 1a 
perspicacité de nos concitoyens et 
sur leur volonté d’éviter les trans- 
ferts inter-générations ? 


contre les risques de fluctuations de 
cours entre les semailles. 1a récolte 
et te livraison. En face d'eux, des 
opérateurs pouvaient au contraire 
spéculer sur les fluctuations pour 
essayer de réaliser un profit résul- 
tant de la hausse des cours entre le 
moment de l’achat et celui de la 
livraison. Les marchés à terme per- 
mettent ainsi de transférer le risqué 


sur les spéculateurs. C'est donc 
l'incertitude qui est à l'origine du 


l'incertitude qui est à l'origine du 
développement de ces marchés & 
terme. 

En 1921, 80* des marchés à 
ternie portaient sur les grains et les 
produits comestibles. Actuellement, 
les marchés à terme ne portent prati- 
quement pas sur des marchandises 
mais ils concernent surtout des 
contrats. La fonction de ce type de 
marché n’a cependant pas changé et 
est toujours 1a protection contre 
f incertitude. Depuis 1970. l’infla- 
tion et les chocs pétroliers aidant, 
révolution des prix est devenue de 
plus en plus incertaine; parallèle- 
ment, on a assisté à un développe- 
ment très rapide , des marchés & 
terme. L’auteur estime que 1 * de 
plus d’inflation entraîne 6 * de plus 
de transactions à-terme sur te blé. 
Les contrats d'actifs financiers sont 
depuis le début des années 70 négo- 
ciés sur des marchés à terme. 
Actuellement, on. y négocie des 
contrats en devises et même des 
contrats d’indices bousiers. 


Q est possible, par exemple, que 
te création -de nouveaux marchés et 
de nouveaux instruments financiers 
ait des- effets défavorables sur cer- 
tains de ceux qui existent déjà du 
fait des reports possibles. 

U est bien évident que 1a création 
d'on marché à terme de bons du 
Trésor a eu on effet sur 1e marché 
au comptant de ces bons. Malheu- 
reusement, on n'est pas en. mesure 


de préciser que cela a pu avoir lieu 
sur le marché des actions de sociétés 


sur le marché des actions de sociétés 
privées. L'auteur estime cependant 
que le développement des marchés à 
terme et des nouveaux instruments 
financiers a êtq globalement favora- 
ble à l'efficacité du système finan- 
cier américain. 


(!) Econondca. février 1985; 

(2) Journal of Economie Literature. 
mars 1985. 


(3) et (4)- The Journal of Future 
'arkets, automne 1984.. 


LES AUTEURS 


Dans son article • L’effet des 
marchés à terme et des marchés 
d'options sur la formation du capi- 
tal » (4), paru dans la même revue, 
Dwight M. Jaffee se demande si -les 
nouveaux contrats financiers 
conclus sur les marchés à terme ne 
risquent pas d’éloigner tes opéra- 
teurs du marché au comptant et 
d'avoir des effets défavorables sur la 
formation du capital- 


ismes Meade est prufesseord’éco- 
mmde politique. 0 s'obtenu le prix 
Nobel en 1977 poorsa coarïwfloa à la 
théorie du co mm erce international et 
des mouvements Isterutiomn de 
capHainr. 

. Assar L indbeck est professeur d'éco- 
nomie politique. directeur de l'Institut 
'd’études écoEto*n£(iiK3 Internationales 
de rmherské de Stocfcfofan. C’est In 
que le prfsldett de la Banque de Suède 
contacta ainsi qu'Ertt Lwdberg et 
G. Myrdal sur le projet de création do 
prte de sdenoq Économiques. 

Paul Evans est professeur ma depar- 
tement d'économie de f niw nM de 
Houston, an Texas. ~ 

Demos W. Caria» est professeur à 
Picole de droit de r sri wnftÉ de 
-Chicago. 

Dwight M. Jaffee est professeur au 
département d'économie de rorârsité 
de Princeton aax Etats-Unis. . 
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ECONOMIE DE L'ÉNERGIE 


(DEA 4- thèse) 


La floraison 
des marchés à terme 


Ce programme s’adresse aux étudiants désireux de se spécialiser dam an 
domaine en consume évolution, véritable moteur dé l'économie par le. poids 
des investissements et ta complexité des études à engager, aussi bka dimt la 
recherche fondamentale que dans l'évaluation fa««v^»w»pi c de projets. 


La vie financière américaine est 
marquée par le développement 
extrêmement rapide des marchés à 
terme. Ces marchés ont même 
depuis quelques années un journal 
spécialisé dans tes éludes théoriques 
et statistiques ; U s'agit du Journal 
of Future Markets, dont 1a dernière 
livraison comporte plusieurs articles 
permettant de faire 1e point. Dennis 
W. Carlion y publie en effet un 
papier : - Les marchés à terme: leur 
objet, leur histoire, leur croissance, 
leurs succès et leurs défauts» (3). 
Les marchés à terme sont actifs à 
Chicago depuis le milieu du siècle 
dernier : ils portaient & l'époque sur 
des produits agricoles, le blé en par- 
ticulier. Leur finalité était de per- 
mettre aux fermiers de se protéger 


ORGANISATION 


Ce cycle est organisé par. l'Ecole Nationale Supérieure de Pétrole et des 
Mocews, les nniyenités de Paris-U et de Dijon. Lapremüre année est coratitnéa 
par la préparation d'un DEA eu éco n o mi e- de réoexgïe, mri comporte des 
grandes option*: ... 

— Analyse économique et méthodes quantitatives en économie de FSaergiet 

- Gestion et planification de l'énergie. 


^énergie, qui comporte deux 


ADMISSION 


Les candidats devront être titulaires d’une maîtrise (sciences économiques, 
éeen om étrie, gestion), d’un diplôme d'ingénieur, dNm diplôme d’éede de 
com m erc e ou dan diplôme Toconan équivalent. ~ . 


Deux fournées d’entretien sont prévues les mardi Î6 juillet et 10 septembre 
g- (En c y d'impossibilité pour les deux dates, noos contacter pour m autre 


1985. (Eaca 
rendez-vous.) 


CANDIDATURES ET RENSEIGNEMENTS 


(*) Professeur u l'université Paris-II. 


Centre «P Etudes Supérieures tf'Econosrie Pétrolière 
Ecole N ationale Supérieure du Pétrole et des Moteurs 
INSTITUT FRANÇAIS DU PÉTROLE 
4, avenue de Bois-Préau • 

92500 RVEÏL-MAIMAISQN . 

TéL : 749-02-14 - postes 6948 Ou 7582 " 
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IMMOBILIER 69 00 

AUTOMOBILES.... 69.00 

AGENQA 69.00 

PRQP. COMM. CAPITAUX 204.00 


LE MONDE — Mardi 18 juin 1985 


Ul*nvTTC 

123.34 

3B.76 

81.83 

81.83 

81.83 

241.94 


Annonces ciassees 


ANNONCES ENCADRÉES 

Uom/oal* 

ItMli/TC 

OFFRES 0’0/lPLOIS ... 

. 59,00 

69.97 

DEMANDES D’EMPLOI 

. 17.00 

20.16 

IMMOBILIER 

. 45.00 

53,37 

AUTOMOBILES 

. 45.00 

53.37 

AGENDA 

. 45.00 

53.37 


'(MgranT* wien wtn eu oonita* da pmion*. 


DIRECTION 


DIRECTIOOS . DIRECTIORS 


Fonctions Nationales et Internationa 
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Une fonction très « commerciale »... 

à la Direction des Relations Humaines 

Nous concevons, éditons, vendons des livras « sommes fiers d'être la plus importante filiale du I* groupe français de communication. 

H faut dire que sur nos 3 300 coüaborateurs, 2 800 sont des vendeurs et que nous leur devons notre chiffre d’affaires annuel de 
1 milliard de francs. ! 

Ce résultat s’appuie sur les compétences variées dé nos 500 « sédentaires ». ! 

Vous aurez en charge de conseiller les uns et de gérer les aunes, sans jamais oublier que notre raison d'être implique une mentalité 
tournée essentiellement vers le terrain, son écoute, la résolution rapide de ses problèmes matériels et humains. 

Au-delà du titre de CHEF DU SERVICE EMPLOI-FORMATION, vous serez : | 

- l'opérationnel en promotion, mutation, recrutement, accueil des « sédentaires » et. surtout, l’animateur de leur évolution profes- 
sionnelle en prenant en charge la Formation, ! 

- l'intervenant auprès des « opérationnels • de la formation commerciale par vos conseils ou l'animation de certaines sessions. S 

De formation supérieure, vivant avec des commerciaux, vous avez acquis, dans la fonction personnel en entreprise ou en cabinet jjS I 
de formation, une solide expérience des méthodes pédagogiques actives, le sens de l’écoute et le goût de convaincre. § ! 

Merci d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrite, C.V., photo et salaire souhaité), sous la réf. C/CRH/LM. à notre Conseil ^ I 
Didier LESUEUR, qui vous garantit toute discrétion. * 


AfCOHEM «F 


Raymond Poulain Consultante 


74, rue de la Fédération - 75015 PARIS 
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/uæ belle qDpcxtunité dans le de Calais pour un 

Directeur 

RECHERCHES ET DEVELOPPEMENT 

Filiale d’on important groupe chimique, nous employons on peu plus de 300 personnes. L’e'volurion du marché nous conduit à 
donner une nouvelle dimension à notre recherche appliquée pour conforter nacre position de leader sur notre marché : la transfor- 
mation de filmit plastiques en 

complexes pour remballage souple alimentaire 

Sous l'autorité du Directeur Général, intégré à l’équipe de Direction, en liaison avec la Direction Commerciale qui vous informe de 
l'évolution de la demande de notre clientèle, vous avez la charge complète do service : vous entretenez les relations avec les fournis- 
seurs, producteurs de films et de matières, vous mettez au point les produits nouveaux, vous les testez en clientèle, vous définissez 
les procédés de fabrication, les spécifications techniques, 1 k nonnes de qualité et de prix de revient. 

Vous développez la coopération avec les centres de recherches du groupe. 

C’est l’occasion de faire acte de candidature si, à 30 ans minimum, mais sans limite supérieure, Ingénieur Diplômé, vous avez acquis 
une expérience significative en R n* D dans un domaine impliquant une connaissance approfondie du travail des films plastiques. 
La c onnaissanc e de l’anglais serait un plus appréciable. 

Merci d’adresser CV et rémunération actuelle sous référence M/ 177/C à notre Conseil qui vous enverra plus d’informations sur le 
poste avant de vous recevoir. 

/ -•''.•••• - • rhn CABINET Henri PHILIPPE ~ 

/•;.:% . .>» «K lOMroulral Aamw* -75008 Fins j 
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1 Hhh^J Directeur produit : un pro du marketing circuit food 

ES ■! HEC, ESSEC, ESC AVIGNON 


VOUS ÉTÉS : 

— de formation économique supérieure, 

— forte ^ "personnalité à l'esprit ouvert, 

la trentaine avec une expérience réelle en marketing alimentaire 
grande distribution. 

Vous recherchez aujourd'hui une structure pour faire édater votre 
potentiel. 

Vous concevez vos responsabilités marketing, dans une relation 
étrahe avec la force de vente, la production et le circuit de 
distribution. 

Cette conception d'avant-garde, vous pourrez la vivre dans notre 
entreprise et trouver des déboudiés à lo mesure de vos ambitions. 
Les entretiens se dérouleront 
à Paris et Marseille. 


™ 1 — — - I Notre société agro-alimentaire, 600 millions 

dUCniS de C.A. est leader sur son marché et connaît 
une très farte croissance : +25 % à 30 % / an. 

Le marketing est structuré en 5 lignes de pro- 
duits, centres de profit autonomes. 

Nous confierons au futur collaborateur la responsabilité totale 
d'une ligne de produit qui représente + de 40 % du C.A. 

VOTRE MISSION : 

— politique de diversification permanente et mise en place, 

— conception, suivi et contrôle des plans marketing avec respon- 
sabilité au compte d'exploitation et des résultats de rentabilité, 

— choix et dérision des investissements (industriel et humains], 

— stratégie et politique de pénétration des marchés et de com- 
munication (études, publicité, ...). 


Documentation sur poste aux candidats présélectionnés 

Adresser lettre manuscrite, CV. détaillé, salaire actuel et photo (retournée) 

sous référence 306 M_2, rue de Beausset - 13001 Marseille 


EN MARKFnNG 


Responsable planification, 
méthodes et système d'information 

à la direction de l'informatique de l'Assistance Publique 

Cette Direction comprend plus de 200 personnes dans nos services centraux à Paris où nous disposons 
de deux IBM 4381 et d'un 4341. Nous poursuivons la mise en œuvre d'une politique de décentralisation 
de l'informatique dans les établissements hospitaliers dans le domaine de la gestion et des applications 
médicales, nous développons l'emploi de techniques avancées et renforçons le rôle de prestataires inter- 
nes de services des équipes informatiques. Adjoint au Directeur de l'Informatique, vous contribuez très 
largement à la préparation et à la conduite de cette évolution. Avec l'aide d'une petite équipe de haut niveau, 
vous avez pour mission de : 

• participer à la définition des objectifs (évaluations des projets en termes économiques et en termes de 
cohérence au regard de l'ensemble du système d'information, élaboration des plans d'actions annuels) ; 

• mettre en place de nouvelles méthodes et procédures de gestion de projets et en assurer l'application ; 

• procéder à un suivi étroit des activités les plus importantes et. le cas échéant, rechercher avec les res- 
ponsables concernés des solutions aux problèmes rencontrés. 

Vos responsabilités pourraient s'étendre ultérieurement à la coordination des missions d'assistance et de S 
conseil auprès des utilisateurs. g 

Vous avez 34 ans minimum, vous étas diplômé (e) d'une grande Ecole et vous pouvez vous prévaloir d'une ^ 
solide expérience en informatique de gestion. Cette expérience implique le pilotage de projets d'enver- 
gure, et, si possible, la conception de schémas directeurs. 

Nous vous remercions d'écrire, sous référence M/802-2, à Hélène REFREGIE8 qui étudiera votre candida- 
ture à titre confidentiel. 

« ■ iliEQjSâïï^ 
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DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

Filiale d’un groupe leader sur son marché, notre société (CA 200 MF) fabrique et 
commercialise des produits de marque réputée. Nous recherchons un 
OPERATIONNEL qui prendra en charge, aidé par une équipe d'une dizaine de 
personnes, r ensemble des fonctions suivantes : 

• comptabilité générale et analytique. 

• élaboration des budgets et contrôle de gestion, 

• organisation administrant 

• gestion de la trésorerie et du crédit client 

U exerce de façon très autonome ces différentes fonctions et devra faire vivre et , 
développer les systèmes et procédures exista nts. 

Nous souhaitons rencontrer un HOMME DE TERRAIN (diplômé de renseigne- < 
ment supérieur ou autodidacte expérimenté), justifiant d* une solide expérience 
professionnelle (5 à 7 ans minimum) acquise soit dans des postes d'audit soit 
comme directeur financier (ou adjoint } d'une entreprise industrielle. 

Merci d’adresser lettre de candidature, CV complet photo et rémunération actuelle, 
sous réf. M 21/1039 A à : 

EGOR SA -> 

8. rue de Berri 75008 Paris f (ffî 

BWS LYON NANTES STRASBOURG TOmCÎ VÎ 

MfLANQ PEWGtA RIMA VENE2IA DÜSSELDORF LONDON MADRID TOKYO GÜ MOI 


Vente à F industrie 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

France et Export 

Ce groupe français est spécialisé dans la filtration et leader sur son marché D 
souhaite aujourd'hui diversifier et accroître sa clientèle industrielle. 

Rattaché h la direction générale; le titulaire du poste prend en change la coordination 
de faction commerciale, auprès de la clientèle existante essentiellement composée 
de constructeurs automobiles II anime et supervise trois ingénieurs technico- 
commerciaux. Il conduit parallèlement des actions destinées à élargir le marché en 
France et à T Export Q assure personnellement la prospection des nouveaux 
créneaux 

Pour ce poste à responsabilités nous souhaitons rencontrer un professionnel 
confirmé, âgé d’environ 35 ans De formation supérieure technique ou commer- 
ciale il possède une expérience significative des négociations auprès des bureaux 
d’étude La pratique de Tanglais et/ou de T allemand est un atout supplémentaire 
Les conditions offertes sont susceptibles <f intéresser des candidats de valeur. 
Merci cf adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération actuelle, 
sous réf. Ml 9/431 T, à: 


EGOR INDUSTRIE 

63. nie de Pomhieu 75008 Paris 


PARIS LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 

MILANO PERUQA ROMA VENE21A DUSSEUMRf LONDON MADRID TOKYO 


mm m 


Directeur expansion 

fille - Roubaix - Tourcoing - Un établissement public & caractère économi- 
que crée, en liaison avec les collectivités locales, une association de promotion 
industrielle pour laquelle elle recherche un directeur. Sa mission consistera à pro- 
mouvoir, à l'échelle européenne, les capacités d’accueü de la métropole. Il sera 
chargé de concevoir et de conduire des actions de prospection auprès d'investis- 
seurs étrangers - notamment dans les pays industrialisés Il prendra en charge les 
dossiers et facilitera la dérision d 'implantation par la recherche du site, des systè- 
mes de financements et des aides publiques. Ce poste qui nécessite beaucoup de 
diplomatie et une grande disponïbïliié pour de fréquents déplacements, s’adresse à 
un candidat âgé d'au moins 30 ans, diplômé d’école supérieure (ENA, HEC, 
ESSEC, IEP, Ponts...] ayant participé i des programmes d’expansion d’entrepri- 
ses pour le compte de groupes privés ou d'établissements publics. La pratique cou- 
rante de l’anglais est indispensable, celle d’une seconde langue souhaitée. La 
rémunération annuelle sera fonction des références et du potentiel du candidat. 
Ecrire à Françoise ORANGE en précisant la référence A/4680M 


E\ 


19, Résidence Flandre - 59170 CROIX - Tél. (20) 72.52 JS 
LZle - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


bail équipement 

Le groupe BA !|: 1NNOBWL 

/ rrl recherche pour^® dans lesformules 

/ / k\ holding spécial*® crédit, le cre- 

/J d’aide a la vente par > ( „ de 

dd-W" et ’a, toeat * de leur 

constructeurs muMnationar* de b-ens 
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DIRECTIOnS 


DIRECTION . DIRECTlOflî 


Fonctions Nationales et I nternationales 



ENTREPRISE AGRO-ALIMENTAIRE PERFORMANTE appartenant èftadM 
tout premfeis groupes français dans sa brandie (CA. 4 müHaids de francs), • 


nn 


DIRECTEUR REGIONAL 


DIRECTEUR TECHNIQUE 

AetUMUMEUrTAOE 


Vous avez entre 35 et 40 tans environ. 

Après des études de haut nhreau dans une grande écolo dtngfinteun (X, BCP, MMB) 
curie com merc e <HEC,ESSECX lesdMéranle» étapes de votre vleprotesrionneBevoui 
ont mis au contact des réalités opérationnelles (de gestion, de commerce ou de fabri- 


cation) dans un premier temps comme membre crime équipe, comme pcdron de 
cette équipe ensuite 


Vous estimez nécessaire aujourd'hui cf aborder une étape nouvelle de vcfre carrière et 
d'exercer les responsablHiés les plus larges sur le plan de la conduite des hommes, de la 
gestion et du commerce dais un secteur économique en expansion. 

Entreprise de services dans le domaine de la gestion de rônergfe fttale cfun très puissant 
groupe Industriel, nous vous proposons de prendre la responsab&té d’un ensemble 
régional (150 personnes, 100 MF de chiffre d'affaires) que vous seras chagé de ma- 
nager puis de développer. 


Adressez CV, photo et prétentions sous référence 2568 à 
Cépiad, 135 avenue de Wagram, 75017 PARIS. 


f II MII I ÜLIIV Hf MP O H I # ll l O iW n *^*»M88EliEIH‘PBPOMCliOW8À>lM»fcN« i «l | BE» 

Relevant du Directeur Général, il suivra la constnictioo la mise en place de cette unité 
hautement automatisée etrsera responsable de son démarrage rrrf-1 986. 

U recrutera, animera et contrôlera une équipe d'environ 15 personnes (au début). - 
D sera responsable de la fabrication, -du contrôle quaüté, des approvisionnements, de la 
gestion des stocks et des expéditions; ^participera à la définition des produits' en 
relation avec la Direction Commerciale. 

Le poste est situé à 2 heures au Nord-Est de Paris - Logement de fonction assuré. 

Le candidat - 35 ans minimum — aura une formation d'ingénieur et une expérience 
confirmée de production dans les industries agro-alimentaire (arômes, matterie. brasserie, 
levurerie, laiterie, etc.), chimie fine, pharmacie, etc. 

Nous vous remercions décrire, sous réf. 20 M, «v précisant votre salaire actuel à note 
conseil Richard BÉNATCXfiL - GROOPE BBC- 1 bis, place de Valois, 75001 Paris. 

Les candidats sont assurés d'une discrétion absolue et peuvent indiquer les entreprises 
auxquelles Ils ne souhaitent pas communiquer leur candidature. . . 
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DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
et FINANCIER 

...A VENDÔME 


Notre agent en ARABIE SAOUDITE, 

THE COMMERCIAL AND MXSTR1AL COMPANY 


Groupe international spécialisé dans la fiabricotion de com p osant» 
él ac eroniques. nous recherchons pour nacre filiale française (50 per- 
sonnes ] nacre Directeur Admini s t y t i f st Financier. Améliorer nos 
procédures de contrôle incame sera de vas o b j ectifs . Diplômé de 
renseignement supérieur, vous apprécierez par-dessus coût le 
variété des fonctions dens lee domaines comptable. administretif ec 
financier. Votre expérience acquise de préférence en PME. vous a 
familiarisé aux techniques comptabtoe anglo-saxonnes. Vous pariez 
anglais et voue êtes prêt à contribuer à notre dév e lo p peme nt dans 
une ville agréable du Loir et Cher. 

Merci d'adreeear votre dossier de cancfidacure Qeccre. C. V. . photo ec 
prétentions] à (Daniel DELATTRE - VITRAMON, 1 A bis. rus Rabelais, 
Al 1 CO VENDOME 


(SjCLC Building Products Division X 1 \hi des leaders des matériaux 
de second-oeuvre de bâtiment recherche son 


DIRECTEUR 




36 000 )anf n omb re ux avantages socinr 

35 ans environ et de nationalité Européenne, en collaboration avec le Directeur 
Général, vous déterminerez la politique commerciale de la société. Vous serez 
responsable du volume des ventes et du maintien des marges. Solide expérience 
dans la verte et le marketing requises. Une bonne adaptation au milieu Ai 
Moyen-Orient et Panglais courant sont indispensables. 

Merci de nous envoyer lettre manuscrite, C.V. et photo s/rétérence 12118 à 
C0NTES5E PUBLKJIE. 20. avenue de rOpéra, 

75040 Paris oedex 01, qui tranmettra. 


. GROUPEMENT DES 
CLINIQUES PRIVÉES FRANÇAISES _ 
recherche. 

pour une clinique chirurgicale (plus de 
100 lits), située sur 2» Côte <Pàzht ... 


UN DIRECT»» IH*F;J 

40 ans environ, trpW tstt t iuthi n Amis lu 
fonction d’une clinique d'importance 
équivalente, dynamique, prêt à coo pér er avec 
les médecins traitants, prêt à s'intégrer dans 
une équipe de prrfesriannds. •• 

Seuls les CANDIDATS POUVANT JUSTDTEK IPtlW 
EXPÉSEENŒ SOLIDE SERONT REIBSPUS. 




Nous vantrian d’adresser votre niiijMilum Titsek/ir 
*■ 7.436 le Monde Pub 7 : 

SERVICE ANN0NCIS CLASSÉES 
5, ru© des ItaHem, 75009 PARIS. , . ■ - ... 


♦JftCiO 


important organisme de formation 
aux techniques n ou ve ll e s. 

Région Parisienne 
recherche son 


Directeur 


Il prendra en charge la gestion complète de 
l'organisme (60 permanents - 500.000 heures/ 
stagiaires de formation continue par an) et 
devra assurer son rtéun t np pc mmt technique et 
commercial. 


Four ce poste, i est nécessaire d'avoir une 
formation de base technique (INGENIEUR), une 
expérience de la gestion acquise en entreprise 
et taie connaissance des milieux de la formation. 



ii àii 1 1 v 


SBJfI 
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emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 






300.000 + 

RÉGION RHÔNE-ALPES 


^Vgf*?***' '• 


Le directeur générai d’une PME. de la région 
lyonnaise - 200 personnes, 150 MF de CA • 
dont 50 % à Texport - recherche son cürecteur 
commerrial 


Dans le cadre de l'expansion de nos activités de recherche 1 et de 
développement en matière de Santé animale, nous créons un nouveau 
groupe de travail 


Veuillez écrire en précisant 
expénenceer frétions INTERCARRIERES 
sous référence 1089 à £n« du Hekter- 75009 Ffrfc 


B a 35 ans ou plus, une formation supérieure 
et au moins 5 ans d'expérience du marketing 
et/ou de la vente de produits industriels liés 
ou bâtiment. Anglais courant 

Membre du comité de direction, 3 sera 
responsable de l'ensemble de l’activité 
commerciale (20 personnes dont 12 cadres). 


BIOTECHNOLOGIE, SANTÉ ANIMALE 


rr-*** 


de ta Région Parisienne 

recrute bob : 


DIRECTEUR GENERAL 


Adressez CV, photo récente et rémunération 
oduefle sous réf. 3685 à : 

RÉGIE ET DÉVELOPPEMENT 
63 bis, rue Jouffroy 75017 PARIS. 
Confidentialité assurée. 


La nouvelle unité sera responsable du développement préclinique et dirikjue 
de substances obtenues par voie biotechnologique et concentrera ses 
efforts sur les domaines d'application IMMUNITE NON-SPÉCIFIQUE et 
STIMULATION DE LA CROISSANCE. Notre objectif est d'élaborer — au 
moyen d'un programme R+D hautement compétitif dans ces domaines — 
des solutions nouvelles et pratiques aux problèmes de là Santé animale.. 




r • fn"«m 
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Comme membres de notre nouveau groupe de travail, nous cherchons 
plusieurs spécialistes hautement qualifiés ayant une formation de base en 
sciences naturelles ou en médecine vétérinaire et une solide expérience dans 
les domaines suivants ; • - • 



ponx conduire h politique générale et uwit r h leprfae n- 
tatiao d’on organisme associatif ayant pour vocation la pro- 
motion sociale et profemionndk des adnhea de bas niveau 
de qualification. 




LE CONSSL G&riRAL 
DE LA LOIRE 


- Il aura à orienter et superviser le travail do tiSge et des 
onze centres de formation. 



- D négociera avec les pouvoirs publics et les partenaires 
soeiaux l’évolution des actions de formation. 


- D est demandé aux candidats une première expérienc e 
et on fort potentiel en matière de direction, négociation, 
stratégie et relations sociales. 


DE L’ACTION 
E 


VIROLOGIE. 

MICROBIOLOGIE /PARASITOLOGIE. 

IMMUNOBIOLOGIE. 

ENDOCRINOLOGIE / PHYSIOLOGIE DE LA CROISSANCE. 
PHARMACOLOGIE. 

FORMULATION ET SYSTÈMES DE DOSAGE. . 
BIOCHIMIE DES PROTÉINES. 


rW 


Les candidats devront adresser avant le 25-06-85 leur CV. 
en indiquant leur salaire actuel et une pboto à : 

AD Fl - 68, boulevard de Sébastopol, 75003 PARIS. 


mm 


AD Fl - 6e, boulevard de Sébastopol, ‘ 


Les candidats ayant les qualifications et l'expérience nécessaires peuvent, le 
cas échéant, être pris en considération comme chef (s) de groupe. : ' 




Union Mutualiste Grenoble 

recherche pour : 


SA CUMQUE, parti cipen t au 9PH, cwwn d on co B ectwe 
FBWP: 

• 2i8its; 

• cons ufts tion e estâmes, mdfeéod a ; 

• cNruge, mtttrritâ. médeetoe citama. « Magie. reins 


eut emploi en ap p n c nU cn des 
«Mep a e Mu ne du décret 77-639 
du 27 mai 1877 modMM. 


Le nouveau groupe de travail aura son propre bâtiment de laboratoires à 
notre station de recherches en Suisse ; il profitera de la vaste infrastructure 
et des troupeaux d'animaux. L'équipe collaborera étroitement avec d'autres 
groupes de travail internes, des instituts universitaires et des firmes 
biotechnologiques de pointe dans le monde entier. - 


Las cmddib e^ompeoneee 

«Tun cutrioAm vrt** dé taill é 
devront être artaMée* w ptuf 
tardle IBJtaSeC 1986 A : 






Outre une solide formation scientifique de base, les futurs membres du 
groupe de travail doivent être capables de déployer une activité créative 
dans une ambiance interactive et être prêts à contrfcuer à la solution des ' 
problèmes pratiques de la Santé animale. 


f SteumuOs; 


- son carra des problèmes de ia naissance 


<TÏT7¥ » J ; ;T rfe-f I d I j 


U canddet devra juste* d’in formation supérism adoptée, 
ren fo r cée par ine eepérioncc de Directeur Jé ttMwts— 
hOOptaSer d* phniaurs améae. 

Adreeur les careMetures au PréeMent de riMon Mntuedrea 
8 è 12. >ue du Dccteur-Cahnone, 38028 GR9I0BLE. 


Nous prions Iss lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMCflJÉES » de vouloir bfefl 
hKffquer lisiblement sur l'enveloppe le numéro 
de l'annonce les in t éress ant et do vérifier 
l'adresse, selon qu’0 s'agit du c Monde 
Publicité > ou d'IBM agence. 


Las candidatures avec curriculum vitae, liste des publications et au moins 
.deux références, sont à adresser à M.H. GB^BER 
CIBA-GE1GY AG, Personaldienst, Postfach, CH-4002 BaseL 
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emploi/ fcgionciux emploi/ régionaux emploi/ féqionaux emploi/ icgionoux 


ORGANISATION 

INFORMATIQUE 

Dsns le cadre da développement de nom 

Sente agmaaritai - 

Notre Qnfe Bucafrc, fortement implanté dans l’Est de 
ta France, Kwhaite intégrer su 


CADRE 


D pa rti c ipera & la dfi fi mriga. & ta mise en place et A r amé- 
lioration des circuits les mieux adaptés à notre activité, et 
ce, tant dns le Jiaêl» Infa n— tap ie qu'administratif. 
Ea outre, n prendre en cfaargeta partie uncvtHnfoiznatiqiie 
(rormatioo, assistaiice, dévekppemeni d’applications, tests 
de nouveaux produits). 

Cette fonction, largement évolutive, peut répondre aux as- 
pirations d’un candidat de formation m peric ar c (École 
{flngénieuis, ESC, MIAGE, ou équivalent), possédant 
une expérience réussie d’an moins deux us dans rmfomati- 
que. 

Le poste, à pourvoir à STRASB OURG , est assorti d’une té- 

p ^jh rimi nÉiili iHiilft- 

Nous vous re me r c i ons d’adresser votre dossier complet (let- 
tre + C.V. + pboto + prétentions) son réf. 307.895 M 
RÉGIE PRESSE 7, ree de Monttcssay, 75007 Paris, et vous 

parfaite riwp jfffÿpu 


f Logistique distribution 

[ 260.000 F 

Directeur d’unité d*exph>itatkm - Ce groupe international, â vocation 
industrielle et commerciale, leader dans sa profission, traite, de par son activité, 
des flux physiques très i mp or t a nts soumis A des impératifs de dâata, de qualité de 
service « de productivité. En ndson de la promotion prochaine du titulaire, il sou- 
haite inté g rer un d 'exploitation pow l’on des secteurs de sa division 

logistique. D s’agît d’une fonction A dominante gestion de production qui nécessite 
me adéquation permanente des moyens techniques et surtout humains (400 per- 
sonnes dont vingt cadres et agents die maîtrise) aux hegimn commerciaux dans un 
environnement très informarâé et particuliérement évolutif cm matière d 'automati- 
sation. Ce poste, qui réclame de solides qnalhés humaines, s'adresse à un ingénieur 
âgé d'au moins 30 ans, ayant acquis l’expérience de ranimation et de ta gestion 
d 'effectifs importants, de préférence dans une activité liée A l 'entreposage, ta logis- 
tique et la distribution industriels. La taflk de l'entreprise, qui est située dans le 
Nbnl, et ses objectifs de développement permettent d’envisager des perspectives 
de carrière intéressantes. Ecrire à JJ 1 FRAY en précisant ta ré feren ce A/4748 M 
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ESSggEgSEga 


19, Résidence Flandre - 59170 


Lille - Lyon - Nantes - Paria - Strasbourg - Toulouse 




Directeur de laboratoire 




250.000 F 


MflMTni Société appartenant su groupe BEE- 
I 1 V/ 1 N I 1. ..i 1 I n ■ CHAM, recbetche son directeur de 

Beauté ~ Parfums laboratoire et du contrôle qualité. 

Dépendant hiérarchiquement du directeur marketing, fl travaillera en collabora- 
tion avec les services achat et fabrication de l’usine ainsi qu’avec le markeung- 
dévekppcmenL. Responsable de l'établissement des normes de qualité et du con- 
trôle des composants et des produits, il encadrera et animera 10 personnes (con- 
trôle bactériologie, matières premières et produits finis, packaging, formulation et 
enveloppement). Ce poste conviendrait à un ingénieur chimiste possédant au mini- 
nmm une «r p/reneg d’adjoint A on directeur de laboratoire. Les qualités person- 
nelles du d»™ ta communication avec les autres services seront aussi 

importantes que ses compétences techniques. La pratique de l'anglais est néces- 
saire. Le poste est & pourvoir A Chartres. La rémunération annuelle, fonction de 
l'expérience, sera de l'ordre de 250.000 francs. Ecrire â PH. LESAGE ea précisant 
ta réference A/Z683M 


B\ 


3, rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - TéL 747. U. 04 


LAle - Lyon - Nantes - Puis - Strasbourg - Toulouse 


m-’; »r- - .• • , 

i t T . , 


UNIGEP 

DtSTMBUnON PIÈCES DÉTACHÉES POUR AUTOMOBILE 
recherche 




Création de poste basé à ROUEN pour ta filiale française 
(Ton groupe nmhnntiooal CA. 450 unifions de francs, 
680 employés. Précédente expérience dans un poste 
comparable, i n rigp c n sahle. 

Envoyer lettre manuscrite, prétentions et CV. détaillé. 
PJ WILLIAMS- GKN AUTOPARTS 
CAP 18 - 73, rue de fEvangfle, 75018 PARIS. 


IMPUTANTE SOCIETE FRANÇAISE OmEMERIE 


r Z IAGEXIEURS CHEFS DE PROJETS 


l£ POSTE: 

Ces Ingénieurs se verront confier la responubdtlé de Projets d'Amèna^ments 
tfydruqgricoiev (irrigation gravfuüre. aspersion, irrigation lente et drainage!, prtno- 
palemem A l'étranger. 

IE PROFIL: 

• Formation : ingénmurfttpLVr^ HpAr-iahe* M Génie Bural, hydraulique ou techni- 
ques rurales. 

« Expérience de 10 années au minimum dans les Aménagements bydroagricoles. 

• Anglais courant indispensable. 

•Aptitude au travail en équipé et sens des relations commerciales. 

(!bs postes son! basés en Région Rftâae-Atpes. mais exigent un» disponibilité pour 
ries missions de plus OU moins longue durée a l'étranger. 

Adresser lettre manuscrite, CV détaille et prétentions s.'néC 41534 
à COMTESSE PUBLICITE. 74, rue Bécheveün 63363 LYON Cedex 07. 
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emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 


m 
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E n il ïr-' 


(concoure 

assistants (concoure coub/ 439) 
assistant s a djoints (concoure coi/Bwaa) 

□a6»nM»ortaaiint^nda8 Eta ta n t w n ta a a de la CEE;Dowolr ta» oonnaiaaanroappmlontietftxtBdoatangiaa data 
C una i a n a tafl et uneconn a la a anoa aia i i i t Bl iin r AB tftaiadeiaiiAmadaoBe tanga». 


& Assistants (COMÆV439) 

• Mataredaatonctiona:DpartcipBraud éwn lopp o m n n t 
d’appfcafana rtfoinaÉiquBB; □ oorsfcuer amc taches 
(fassâtancs, da support et de bmitaiDn des txEsatstas; 

□ assurer des taches da programmiaïQn nyatame, pouvart 
Mure ta mporoaMta du aytaàmedlwptamfion cftjne 
oatagucaticn 

• UrnSe erâo»:éé«né(e) après la5Mn «39 et avertie 6 

UnIBSS. 

• DWfleiro:Jre*arawRBoiwnpè des études sscondaèea. 

• Expérience: posséder une expérience pnotantaDnala 
poil notaire tfau moire 12 «na. 

4. Â Ml H ln rt A « Q ni n ln (OOMBWaa) 

• NtareedeatondiaM: □ perSdper au dMoppaoiant 

cfeppSca0onsir*>rTnaliques;Dcortitoü8r aux taches 

rf ptp ü rfan t», de support et cto tanttatton des utasa w a; 
CjareunerdwttcheadoprogtBnvnailonsyBtaina.oudBtBCh- 

niden cf ^eaptoteBon: O gérw aoua oonWIe, du bases de 
données; □ gérer des btdcaiBus de la léefieatian des plana 
quaitéelséaatt. 

• LèHHe tfige: âw né(e) optas le 5 juin WU 

• DlplûmeoîjuaiSefwos'BccoiiipidaeéBJtJassocQndBiiBB. 

• Expérienes: peratader une mpénance prefemtannoM 
pootecolaim «ftu moins 2 ans. 


1 Administrateurs (COM/A/420) 

• Muredrefont*oire:D«udBs,concapfaietreBpon- 
sabStadepioretadTrtrsseuatxBtrrtorTnafiqueeniJtasant 

des oo«s Monttatiques avancés; □tonnaÉon et asstslHnoe 

lectiniqLiBdB»ijlftBaletxs;OWva*dVtoéniaurou<f flnca- 

drenwrtpourtoaystantwtnwri^iiWior^aadnMiiaUiaatn 

de basse dedoméss; Dconoaplion ttmias en ptace te 
ptans qwtaé et eécutflè. 

• Uratarftage: ère né(e) aprts teS juin 

• Wpltore: juejffler avoir atz»mps du «udroirtrow- 

• B^érienoe: posséder une expérience pmlesaionnela 
poaMmÉvereWre «Tau moè*2an». 

2. Administrataura-acQoWs (COWA/43CQ 

• Ntaure deetonctlom: □ «udm etconcetAon de prejeta 
d*Mraslnictured%ifainBéqueflnulfisantdeeauatartor- 
mmiqua»fivancéa; O Wvvi dtaUrtnêretatadètMarede 

w3tàmosdegos6ondabaseadedonnàes;Dlravaicnngé- 

ntourdéOiitaripoerlesBystamoetfexploeaticfiouleare- 

«saut de tanamtoaon de données. 

• Umilecriga:érenéWapr6sle5Mn«5a. 

• CtpMarea: lutifflerewiiracoompidBS études i**»»- 
ta ha a . 

• Expé*lanM:autMW expérience demandés 
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LaCoretntealon met en oeuvre une poSOqMdm le txit de ganndrFégaBé des chanosadeefeontes et des itommesdanB 
toiaMtBsprefessâms. 

iautadeconcouadôtaaéaltetom*4airedec!siKlelaa«,ot>lgatoire,p8uvantôire«tarTiandùsAB«NTLE3JlHUJETi8esdB 

pntférarat awcarte postale, en rappelai* la ràHranoe du cawws. auprès: r, 

□ de la Comntia Bi ondBB Communautes BuropéBnneg.DivislaiRBotJMnwe.iiiB de ta Loi 200. B- W9 Bnaeflgat; 

□tai Bureau de Presse et cTWbmiaSondw OomnxnauléseufopéertnBs, fil rus des Baies Fëuass, F-7S0» Pars. 

DUS MtB pour tadépdl dre BMdkUiMM:17 JUUETW5. 


LE CENTRE DE 


PHARMACEUTIQUES 

SEARLE 

Situé à SOPHlA-AimPOUS 
(08). recherche pour son 
LABORATOME 
(rtaSTOPATHOLOOE 

SUPERVISE 
D’HISTOLOGIE H F. 

B sera sous la rasponsablBté 
d'un pothoiodiete. aura un bon 
nwaiu «fa connaissances scfcm- 
tiflquM qénérale e m m psr- 
fsln mwtriM dos tachnique» 
hMOlqgiquss. M devra égeis- 
■nm être tamUisriaé avec Tor- 
Oanèsution d'un laboratoire : 
animation dea tachniciana aous 
sa raaponsabfltté. Oaaaomant 
et orchivaae dos prélèvements 
st ddNpéas, rsspact dm procé- 
dures en conformité avac tas 
régle moma tio na . participation à 
la b— V on du budget... 

Adresser lettre, CV ot souhait* 
à SEARLE — Sophia-Anupotis. 
B. P. 23 - 06681 VALBONNE 
CodoK (sous référance Ml 

ORGANISME DE FORMATION 
intervenant mur lw réglons 
Bowgognt st Franche Com t é 
rocruio 

FORMATEURS 

VACATAIRES 


— Rotations humainaa M 
droit du travail : 


Envoyer lettre manueertte. c.v. 
détaM. photo et préiunnone 
eousréf. n" 307.770 
é REGIE PRESSE 
7. fuodoM un t io e ou y. 7SOD7Pari*. 

V8JLE DE ULLEBONNE 
( 1 0.000 habitants) 
RECRUTE POUR LE 1/9/ IMS 

ANIMATEUR CULTUREL 
1- CLASSE 

(grade d' Attaché) 
Chargé de la direction du Cen- 
tra Culturel et de l'animation 
cutturafle munîcipafe 
Conditions statutaire* 
Adresser les centfidsturee à la 
Mairie da ULLEBONNE 
78170 ULLEBONNE avant 
le SOjtân 1BB6. 




wmp m-*m* * 

^ •***'■’ * 


m 




GE! &. 


IMPORTANT EDITEUR 

r ccher dte 

• RESPONSABLE DE ZONE 

EUROPE DU NORD 

(Pays germanophones, Pays-Bas, Grande-Bretagne, etc). 

Ademanâ et anglais courants. 

• RESPONSABLE DE ZONE 
PROCHE ET MOYEN ORIENT 

Arabe et angtes c ourants. 

FONCTIONS : • vente aux Hbraates et autres points rie vente, •promotion du 
fonds auprès des prescripteurs, • contribution i ta recherche de produits nou- 
veaux. 

PROflL:BforinationsLpétteis'e:EcoledeCbmrnérce,IEP,Bexpérienœprofesr 
slonneBe de 3 ans minimum, • esprit créatif et goût de (a vente, • grande dispo- 
rtbfflté pour de fréquents déplacements (total de ISO A 180 joursparan) 

Menti d'envoyer CV, photo et prétentions s/ réf. 11988 è CONTESSE PUBLICITE, 
90, avenue de ropéra, 75040 PARIS Cedex 01 qu transmettra- 


OBSERVATOIRE 
GEOPHYSIQUE 
DE DJIBOUTI 

RECHERCHE 

UN JEUNE DIPLÔMÉ 
EN ELECTRONIQUE 

(Université ou Grande École) 

Ayant 2 è 3 ans «f expérience, 
chargé d'une petite équipe. 0 
aura la re s pon s a b ilité d'un ré- 
seau afamo topique d’une vtog- 
tainem otattons. 

Le posta en basé è ARTA 
(40 km de Djibouti) et nécessite 
de fréquenta d é p la ceme nts sur 
la terrain. Contrat 2 arts avec 
Ministère français de la coopé- 
ration. Solaire expatrié 4- loge- 
ment. 

Adresser C.V. + photo è : 
J.C. Lépine. I.B.G. T. 14-24 
4. place Jussieu 
76230 Pans Cedex 05. 

Sté d’assistance technique 
rech. 1 INFIRMIER D.E. pour. 

chantier en Algérie. 

Tét. rensalgn. : 369-86-66. 



f Jeune ingénieur . 
de fabrication 

Centre - Cette société, en expansion constante, est l’un des leaders mondiaux de 
son secteur d’activité. Elle fabrique et commercialise, essentiellement â l'export, 
des produits industriels de tris haute technologie et recherche, pour son unité de 
production (500 personnes) située dans le centre de ta France, un jeune ingénieur 
de fabrication. Sous l'autorité du directeur technique de 1a société, 3 sera affecté â 
l'on des ateliers de l’usme et sera responsable de là fabrication en termes de suivi, 
de qualité, de coûts et de dâais. Nous souhaitons rencontrer on ingénieur diplômé 
d’une grande école (Mines, Centrale, AM...), éventuellement débutant, désireux 
d’évoluer au sein d’une entreprise industrielle de pointe. La rémunération, moti- 
vante, sera fonction de la formation et de l'expérience professionnelle du candidat 
retenu. Les avantages liés ft ta fonction (logement par exemple), les possibilités 
d 'évolution sont de nature à intéresser une personnalité de valeur. Ecrire à Ph. 
BONNEFOY en précisant la réference A/389 LM 

B\ 


78, Bd du 11 Novembre - 69100 VILLEURBANNE - TéL (7) 893.90.63 


L81e - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 




COdBMA 


Arsenal de Toulon 

Grande unité de recherche et d’industrialisation, nous intervenons 
dans le domaine des armes navales. Nous traitons des marchés par- 
fois très importants concernant en particulier des produits électro- 
niques et informatiques. 

Actuellement, nous recherchons un ingénieur de formation élec- 
tronique de préférence, pouvant avoir quelques années d’expérience 
dans la fonction Achat, ou un jeune diplômé motivé par celle-ci. 

Intégré au Service Central des Approvisionnements, vous appor- 
terez de façon très autonome vos conseils et votre assistance aux 
ingénieurs de rétablissement lors de l’évaluation des offres, de l’éla- 
boration des contrats et de la négociation des marchés. Vous par- 
ticiperez également à la définition de la politique d’ Achat dans ses 
diverses composantes : procédures, actions de formation interne, 
études et enquêtes... 

Les contacts nombreux et variés ainsi que les aspects Conseil et 
Négociation demandent de réelles motivations relationnelles. 
L'importance de notre établissement permet à terme diverses pos- 
sibilités d’évolution dans les filières techniques ou 
technico-administratives. 

Merci de faire parvenir votre lettre manuscr. de candidature + C. V. “ 
+ photo, s/réf. 8523/LM, à Jacques Carlotti - CAPFOR Aix- g 
Marseille - CA Evolic - La Bastide Blanche - 13127 VITROLLES, “ 
qui traitera confidentiellement les candidatures. \ 


'CAPFORl 


PARIS - LYON - AIX/MARSEILLE - NANTES - CAEN 
ANGERS - BREST - MONTLIIÇON - MONTPELLIER • NIORT - QL'IMPER - RENNES 


Ingénieur système 


Assurer le développement et l'optimisation des 
procédures ■système" sur matériel VAX avec les 
logiciels CA04NTERGRAPR Assurer la maîtrise 
d’oeuvre des applications nouvelles, les suivre avec les 
utilisateurs, participer à ranimation de f équipe et au 
développement du service. 

Cest ta mission très complète que vous propose ta 
COGEMA et son établissement de ta HAGUE près de 
Cherbourg. 

Cette très importante société fl3Æ00 personnes. 

10 mffiaids de francs de CA} est la première entreprise 


mondiale sur son secteur d’activité, le cyde complet 
du combustible nucléaire 

Son expansion permet de prévoir de réelles 
perspectives de carrière dans le contexte d’un 
environnement informatique très développé et très 
diversifié. 

Vous êtes ingénieur diplômé (grande école ou 
université), et vous possédez une première expérience 
professionnelle significative (2 années minimum) dans 
un poste de chef de projet en informatique de gestion ou 
en informatique industrielle. 


OC conseil 


Ressources humâmes 


Merci d'adresser CV complet lettre manuscrite sous réf. M465R 
è Arnaud de Menditte, OC Conseil. 15 rue du Louvre 75001 FftRIS, 
â qui nota avons confié cette recherche. ^ 

AFCOKEM m 














emploi/ régionoux emploi/ régionaux emploi/ régionoux emploi/ régionaux 


i f iruAiDC Groupe métallurgique (5600 p., 2500 MF), a la pointe des techniques : 
L5JIJWIKE aéronautique, automobile, armement , nous cherchons pour notre 
DIVISION ARMEMENT (2 usines, 780 p.), à Bourges, 


m un ingénieur informaticien pour créer la cfao 


Vous mettez en place les moyens, créez votre équipe, réalisez tes développements, formez tes 
utilisateurs : 1e bureau d’études (40 personnes), les méthodes, r industrialisation- 

INGÉNIEUR généraliste, vous avez acquis en cinq 8ns au mofeis, en milieu industriel, une soBde expérience de 
l’informatique scientifique, à défaut de la CAO. Vous êtes im entrepreneur et imhoirene de dialogue qui voulez 
mettre votre acquis au service d’une entreprise de premier plan. 


Notre consultant, J. TAILLIEU, 

vous remercie de lui écrire (réf. 4673 LM), 

à “Carrières de l , lnfo^natique’ , . 


ALEXANDRE TIC S .A. 

10 RUE ROYALE 75008 PARIS 

LYON - LILLE - BRUXELLES « LONPRES 


MEM3PEDE SyNTEC 


INGENIEUR 

RESPONSABLE DE PRODUCTION hf 


merrt reconnue dans 


entreprise 
s le doma' 


line de la : 


Opérationnel dans l'âme, vous êtes ambitieux et vous avez le goût du challenge ; votre personnalité et votre sens des 
contacts humains vous permettent de diriger et d'animer des équipes importantes. 

Intégré à une équipe dynamique, pratiquant une large délégation de pouvoir, vous serez responsable de votre budget . 
et de vos objectifs ; vous veillerez à l'optimisation permanente des moyens et des coûts de production ■ attentif à toutes 
les possibilités d'innovation, vous mettrez en œuvre les stratégies visant à améliorer sans cesse les conditions et lo qua- 
lité de lo fabrication. 

Dans un contexte exigeant, mais motivant et à la pointe de la technologie, vous serez appelé, si vous réussissez, à évo- 
luer rapidement au sein de notre organisation. 

Pour ce poste à pourvoir dans une agréable ville universitaire de Province, merci d'adresser C.V., lettre 
manuscrite, photo et prétentions s/rétérence 12019 à COMTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra, 

75040 Paris cedex 01 , qui transmettra. 


Filiale importante d'un grand groupe industriel français bénéficiaire, nous commercialisons des BIENS D'EQUIPEMENT 
DURABLE POUR L’HABITAT (C.A. : 350 MF, 1200 personnes) auprès de grossistes et de certaines grandes surfaces 
spécialisées. 

Nous cherchons pour la Région Nord et Est un 


Chef des ventes régional æo/sso kf 


Reportant au Directeur des Ventes, encadrant une équipe de cadres commerciaux de très bon niveau, vous prendrez 
en charge votre Région, de la détermination des objectifs et des moyens, à la réalisation de votre plan. 


Homme de terrain, votre action sera également importante au siège situé à Paris. Vous saurez nous convaincre, si outre 
les qualités classiques requises pour cette fonction clé. vous possédez une formation supérieure et une réelle expé- 
rience de ce type de commercialisation dans laquelle vous vous imposez. 

Merci d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrite. C.V., photo et salaire souhaité), sous la référence CDL/CVR/LM, 
à notre Conseil Didier LESUEUR, qui vous garantit toute discrétion. 


AFCOREM ÜSf 


^ Raymond Poulain Consultants 74 . rue ta Fédération - 75015 paris 


Controller : concevoir et mettre en œuvre 
-C ^tco nj noire système de gestion 


Groupe Américain. Siale de Nestlé, nous occupons le premier rang 
monoia/tians le domaine de fophlalmotogta. Nous fabriquons el com- 
mercialisons des produits thérapeutiques, oculaires (pommades, col- 
lyres). chirurgicaux, dermatologiques, des lentOes de contact et les so- 
lutions nécessaires à leur entretien. 

En France, de 1 981 à aujourd'hui, nous sommes passés de 30 &220 mil- 
itons de Fde chiffre d’affaires. Nous avons acquis de nouvefles sociétés, 
développé une activité de recherche en plus de nos quatre unités de pro- 
duction. 

Nous poursuivons cette croissance mate devons aussi l'organiser et 
créons le poste de CONTROLLER. 

Sa mission principale : concevoir et mettre en place les systèmes d'in- 
formation de gestkm du groupe et en assurer l'informatisation, fl est res- 


ponsable du contrôle budgétaire et de gestion, de la comptatoiffte in- 
dustrielle el analytique. H participe au développement et a l'harmonisa- 
tion de notre groupe en France. 

A 32 ans minimum, diplômé de renseignement supérieur, (ESC, Mtf- 
trise de gestion) vous avez acquis ime bonne expérience du contrôle de 
gestion et de la mise en place de systèmes déformation, si passible 
dans une entreprise industrielle et voua avez une bonne connaissance 
de l'Informatique, vous avez travaBé da ns un envtromement anglo- 
saxon et pariez couramment rang lais. 

Notre cfeection générale et nos services financiers sont basés à Tou- 
lou8e. La structure de noire groupe et le développement de nos activités 
nous conduisent tout à la fols à vous proposer un poste de gestionnaire 

et d'organisateur. 


( Acofror 

J Tour Fiai-Cttfex 16 


COFROR notre coosafl an recrutement, étueflara votre dossier 
tfa candidature en toute cenHdendaflté et vous niinorris de 
redresser A Catherine ROIZOT sous léMrenee 078/30 H (en In*- 


92084 P*ric la Défense 


THOMSON SEMICONDUCTEURS 

RESPONSABLE D'ORGANISATION DE PRODUCTION 


De l'élaboration du sifidum monocristaHin aux transistors hyperfréquence en passant par tes technologies de diffusion 
les plus fines, notre usine de TOURS est au cœur des techniques avancées. Nos résultats, nous les devons aussi ô la qua- 
lité de nos équipes qui ont su mettre en place les méthodes d'organisation et de gestion les plus performantes. 
NOUS recherchons un RESPONSABLE D'ORGANISATION DE PRODUCTION. 

Le poste â pourvoir à l'ordonnancement central, charnière entre 1e marketing, la production et la cfientèfe, est une posi- 
tion clé dans léntreprise. H confère une pratique des mécanismes de l'organisation et de la gestion qui met sur la ligne dé 
départ pour des fonctions de management 

C'est une opportunité pour un diplômé <ftine école d'ingénieurs ou de commerce, de 29 ans minimum, ayant acquis le 
goût des fonctions d'organisation et de gestion au cours d'une première expérience industrielle. 

La maîtrise de l'anglais est nécessaire. 

Si en plus v ous avez une mentalité de 'thaüenger'*, venez rejoindre notre équipe et écrivez à notre conseil. 

Maryse PERCHE vous renrerde de Itrr adresser votre CV avec photo ^ ^ 

KS!mj sous réf. 309V M à CORT. 65, av. Kléber, 75116 PARIS- M 


Y ’ y, 



SOCAPEX 


CONNECTEURS 

pour . . 

ÉQUIPEMENTS ÉLECTRONIQ(ÆS 


fi YY/3K1 


recherche pour son agence deLpon 

UN CADRE 
COMMERCIAL 


Chargé de la vente de ses produits aux équipeme ntiers de 
rélectronlque professionnelle de la région RHONE-ALPES. 


Titulaire dim BAC + 2 et pro f essionnel de fer vente des 
composants, ce Cadre sera susceptible à terme de prendre h 
responsabilité de FAgençe. 

Envoyez GU au Service du Personnel SOCAPEX * ^ 

10 bis, quai Léon-Bhan, 92151 SURESNES. 


m 



CREDIT AGRICOLE 
MUTUEL DU MEC» 

Montpellier 

rechercha 

■ 


i 


pour son équipe Développement. 


Quatrième causa régionale de Francs, nous utilisant deux 
ordinateurs IBM 3083/MVS XA, un réseau SNA da400 postas 
de travail, 40 GAP, 200 TPV_ . 


Ingénieur de préférence, vous avez 2 è 3 ans d'expéirfance de 
conduite de projets. 


Merci d'adresser votre candidature (lettre, c.v., rémunération 
actuelle et prétentions) au Service du Personnel - C.R.CAJIA. 
du Mkfi - B.P. 4 - 34870 LATTES avant la 28/0&1986. 


GROUPE BANCAIRE 

recherche pour son agence d r 

ORLEANS 


UN RESPONSABLE 
DE GUICHET HP. _ 


Le candidat aura une formation de B.P. de Banque et une expérience 
de 5 à 10 ans du travail en agence. 

Il aura le goût de l’exploitation pour gérer et développer un guichet 
de banque. 


Envoyer C.V., photo, lettre manuscrite et prétentions à N. 4647 

PUBLICITES REUNIES - 112, Bd Voltaire - 75011 Paris qui tr. 


Provence C6fé cPAzur 

Réussir 

le développement Industriel 
d’un site porteur d’expansion... 

Requiert le* compétences cfun professionnel averti dans les damatoes 
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LA CAISSE RÉGIONALE DE CRÉDIT AGRICOLE MUTUEL 
DE L'AUBE RECHERCHE SON FUTUR 

RESPONSABLE INFORMATIQUE 

Chargé du fonctionnement et du développement du système d* informations 
dans la cadra du schéma directeur qui vient d'être élaboré, 8 sera de son ressort 
de proposer des ori e nta tio n s et des choix en -fonction des besoins des 
utilisateurs et de la stratégie de l'entreprise 

PROFIL: 

• formation supérieure sanctionnée par un ctiptôme 
d'ingénieur ; 

• autorité naturelle et de compétance ; 

• 35 ans environ ; 

• connaissances du mffieu financier appréciées. 

M er c i d'adresser C.V., photo et p r é te n tio n s à CRCAM DE L'AUBE, 

269. Faubourg Croncete - 10000 TROYES. 



GESTIONNAIRE BASE DE DONNÉES 

COMPTABLE ET ANALYTIQUE 

Venez participer à l'étude et à la mise en œuvre d'un logiciel de gestion comptable 
et analytique, au sein d'un groupe de projet créé à cet efTet. 

Votre mission consiste à : développer les nouvelles exploitations demandées 
par les utilisateurs, établir les procédures d'utilisation et assurer la formation du 
personnel concerné. Ultérieurement, vous serez chargé de la gestion de la 
structure de cette base de données. A moyen terme, vous serez responsable de 
projets différents dans le cadre du développement de nos systèmes de gestion. 
Votre formation supérieure, comptabilité, gestion avec option informatique, 
type ESC ou DECS, est de préférence complétée par une première expérience de 2 
ou 3 ans. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de candidature sous 
réf. 81594/LM, à FRAMATOME, 149. cours Larayette, 69006 LYON. 

B FRAMATOME 

INVENTER ET GÉRER L'ÉNERGIE 


ORGANISME REGIONAL DE ^ER\TGES*ECBERGHE-POUR 1TTNE DENSES PLTfS 


GROUPE 


ECCO 


recherche pour ses fifiales SFER - JURBF 
spécialisées en GESTION RISQUES CLIENTS 

DEUX DIRECTEURS 

pour créer les Bureaux de UU£ et STRASBOURG. 

Vous ôtes dynamique. 

Vous possédez une expérience de «crédit manager» de 3 ou 4 ans. 

Diplômé de renseignement supérieur de gestion, vous avez le goût du 9uccès, 
une imagination créative, des qualités de rigueur et d’organisation et bien sûr 
resprit d'entreprise. 

Nous vousoffrons le management d’une équipe et la responsabffité d'un cen- 
tre de profit. 

Rém un ération motivante liée pour partie aux résultats. 

Adresser CV, lettre manuscrite, photo et prétentions à 
Mme BOURGEADE - ECCO 
7, rue l_ Guérin 09100 VILLEURBANNE. 


ESPONSABLE 
DE SA 

DIVISION ■ 
COMMERCIALE 


En liaison étroite avec tes autres fonctions de l'Entreprise, le (la) Titulaire du Poste aura les 
missions principales suivantes: 

- rechercher, analyser et assurer en permanence la synthèse des informations susceptibles de 
concourir au développement du chiffre d'affaires de cette Unité; 

-poursuivre et développer l'action de communication et de relations tant sur le plan de 
Vennironuement interne qu’externe (clients - associés - sous-traitants—) qu’avec les parte- 
naires tels qu’agences de publicité, de voyages, médias— 


De formation supérieure (École de Commerce , Sciences Politiques , 1AJL..) ayant une bonne maîtrise delà 
langue anglaise, les candidat (e)s devront justifier d'une expérience professionnelle de plusieurs années acquise 
au sein d'une grande entreprise dans une fonction impliquant de la gestion, du marketing et de la com- 
munication. 

Une bonne connaissance de la macro-économie et des questions relatives au tourisme régional alliée à des quali- 
tés relationnelles certaines mais aussi d’organisation et va souci de rigueur dans la gestion sont exigées. 

POSTE BASÉ À LYON. 

Si ce poste vous motive, merci d’adresser lettre manuscrite + C.V. + prétentions 4- photo, sous référence SA 6.00 M, 
à HAVAS-CONTACT, Tl, rue du Président-Carnot, 69002 LYON, qui transmettra. 



or 


GROUPE 


ECCO B 


■ 3 Mttarda de Chiffre <f Maire*. recherche un(e) 

JEUNE CONTROLEUR DE GESTION 

Une opportunité de co mp té ter votre formation et de profiter da notre expérience avec das 
perspectives d’évolution tnttrasBaraes, si vous êtes HEC, ESSEC. SUP da CO mns. ou 
SUP de CO LYON, et possédez dé|è tn» ans d'expérience dans la fonction en ertreprfe» ou 

UnewaSa tfsponibBté at te sans des contacts sont nécessaires, das conoteasances inior- 
ma&ques et Unguistiques appréciées. . , 

Venez participer au sein d’une équipe jeune et de queSté au contrôle de ta gestion de nos 
diverses Mates. Voua nous aiderez à concevoir et meure en couvre de nouvelles procédures, 
amâborer cottes existantes, en vue (faccroitre notre rentabilité et la qualité de nos services. 
Le poste est basé à LYON, avqc des déplacements tréquenta su renwmbte de la France et 
parfois à l'étranger.- 

Adressez très vtta tettrs manuscrite, CV. photo A : MF. DUMAS, ECCO, 7, n» Loris Guérin, 
69626 VILLEURBANNE Cedex. 



OFFICE DÉPARTEMENTAL 
DU TOURISME 
chercha pour le M o— li a 

IN QUKEÉ D'ÉTUDES 


Eoota d'ingénieur» ou lî- 


ry.~« ou mattràe aménage- 
ment du t orrh u ae. Doua ou 
traie armé— d'expérience 
pioéeeelolWaO— minimum 
an bureau d’études. DDE. 
société d'am én agamam. 
etc- Cannai— onc— an (na- 
ttera d'urbanisme, de fonc- 
ti onnement d— n iHonritetéi 
locale» et an marketing. bi- 
lingue françoia^allamand. 
iSa pn n ei la ra pidement, rési- 
dant METZ, rémunération 
100.000 F (—ion sxpér.). 

Proche ooUebor— du DL 
raemur da l'Offtoe Départe- 
mental du TMriama. i par- 
ticipara A l'éla borati on da 
schémas ifaménagemant 
touristique (pays (Taocuafl. 
plana cTaso...) ou ifétud— 


Adresser lettre manuscrit», 
a c c om p agnée d'un C.V. dé- 
tateé. photo, rémunération 
actuelle et prétention» A ; 

Office Départernoncal du 
Tourisme 

Hfltol du Département 
de la Mo— lie. BP 1096 
G703B METZ CEDEX 1. 


RÉCHAUD - F.OA. 
Cabinet d’axparti— complétas 
RECRUTE COLLABORATEURS 
MORT (78028L 26, rua Baugiar. 


L - i t>liii|il J— 4— ix 


i.y.iéi jl ■ B— ■ itn MgJ ! 




I en ont 16 h de cours. Pour 
chaque poste, la préférence 
sers donnée aux concéda*» ex- 
périmenté» et (oui acceptent 
une responsabilité dan* la 


Ecrire lettre manuscrite avec 
C.V. + photo, en 


M0N1KN. 


SOCIÉTÉ D'ÉQUIPEMENT 
DS DÉPARTEMENT 


Société «l'Economie Mixte 
du Groupe de la Col aoa 
d— DépAt» et Consignations 


tf aménagement (ZAC. lotis—* 
monts), da constructions (équi- 
pement* puûéca). et da réhebf- 
etsdon. 

La cancfldst, de (urnurtlon s upé- 
ria— foption urbanlama appré- 
ciée). devra portérte r une pre- 
miére axpérience 


aspects sociaux d— opérations. 

C.V. è S JLDJL 

1. rua d'Artois, P La noise, 
28000 BESANÇON. 


Pour un même poste, 

entre un INGENIEUR et un DIPLOME d'une ECOLE DE COMMERCE ? 

Nom sommes l'un des leoders dans la Distribution du Bricolage. Nos circuits de communication et nos systèmes 
fT informations se développent pour accompagner (précéder ?) notre Expansion rapide (4 à S ouvertures de magasins 
par an). 

L'opiwnixilion de ces circuits existants et à venir, la ratioealtMition d es syn ergies entre lesoartenaires de l'Entreprise 
(Magasins, Régions, Services Centraux) font partie des priorités du : SERVICE ORGANISATION. 

Dons ce cadre, votre mission de chef de projet est de : 

• Délecter et analyser les besoins dons le domaine de l'Organisation administrative et de Gestion ; 

• Elaborer, avec les utilisateurs, les cahiers des charges pour les applications nouvelles ; 

• Assurer le suivi des réalisations jusqu'à, et y compris, la formation des utilisateurs. 

Pour pouvoir remplir voire mission, vous êtes : 

• soit un JEUNE INGENIEUR (ISEN. ICAM, IDN,...). mois avez la fibre commerciale, 

• soit un JEUNE DIPLOME d'une Ecole de Commerce (ESSEC, EDHEC, ESC,...] avec une bonne dose de rigueur carté- 
sienne. 

Doué pour l'analyse, vous êtes un homme ou une femme de communication puissant et influent, vous avez sans doute 
une première expérience. 

ALORS. INGENIEUR OU DIPLOME DU COMMERCE ? C'est vous qui nous le direz ! 

Notre siège se situe à une quarantaine de kilomètres ou sud de LILLE, merci d'écrire avec C.V.. photo et prétendons ss 
réf. Ml 7 a Frédéric MOTTE. LEROY MERLIN. 401 . route Nationale à Naeux les Mines 62290. 


DEVANLAY SJL. *** 

Jk î/mt&eal àa mmtei fc ORLY Exeiting LACOSTE 

cherche pour renforcer la Direction Financière du Groupe 

responsable audit 
et consolidation 

MPLOHE ECOLE SUPERIEURE DE GESTION (OU MAITRISE DAUPHINE) ♦ DECS 

• Il participera A l'i nstallati on d'un nouveau système comptable informatisé adapté aux structures dn Groupe 
introduit récemment en Bourse, 

• B élaborera les procédures comptables correspondantes, 

• D s’assurent de la habilité du système d’information comptable tant chez les filiales et centres de profit 
qu'au niveau du Groupe, 

• D aura la responsabilité de la consolidation des comptes et mettra en place un progiciel de consolidation, 

• D pourra se voir confier des missions d’audit opérationnel et recommandera les modifications souhaitées 
en collaboration avec le Contrôleur de Gestion du Groupe. 

Le niveau de responsabilité du poste implique une expérience de 2 i 3 ans acquise en cabinet d’audit ou 
comme au d iteu r interne d’une grande société. Nous attachons beaucoup d’importance aux qualités de contact, 
A l'au tonom ie , au désir de faire progresser l'efficacité des systèmes et aux aptitudes d’Or- 
«nbalaar. (Réf. 2378-M) 


trésorier 


H doit 

• Coordonner et contrôler 25 trésoreries décentralisées : clearing financier quotidien, suivi, contrôle et con- 
solidation des prévisions de trésorerie, appui technique aux Trésoriers décentralisés (dates de valeur, con- 
ditions bancaires), 

• Assurer (es relations courantes avec les banques. 

• Participer b l’élaboration du budget annuel de financement et établir les dossiers de crédit, 

• Optimiser les systèmes et procédures en liaison avec l'informatique, 

• Contribuer à l'amélioration du recouvrement des créances (mise en place de nouvelles procédures et suivi), 
de même que .de l’ap prédation du risque Clieats et des couvertures à mettre en place. 

D a une formation SUP DE CO, SP ECOFI, MAITRISE DE GESTION 

et une première expérience financière. (Réf. 2379-M) 

U TAPIE DU GROUPE (B300 P0UOKMESJ OFFRE DE LAPOES KSSBBJTES D •EVOLUTiOK. 

Postes situés à TROYES. 

Les candidatures (lettre manuscrite, C.V. et photo m f 1 

précisant le niveau de rémunération et la référence a ï Alir R||| CONttas de «RSCBON in. 

du poste choisi) seront examinées avec la dâcré- ® r UiSI HRIJ gjw.^sfœ-iorvwtiz 

tion d’usage par vJ 


egeas BE MRScgON 

47. AV. ALSACE-LORRABS 
92MQ AKTONY 


VàjyjSrÿ. éii 


comessEmstAmte: imjsezvomuimiii) t&iim 
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OFFRES D EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Ingénieur Responsable 
de l’Entretien du Patrimoine 

(Parc de 20 000 Logements) 

Le développement de notre Entreprise d" Amenagement et de Construction nous amène à créer, en 
proche banlieue parisienne est, le poste : RESPONSABLE DE L'ENTRETIEN DU PATRIMOINE. 
Rattaché au Siège à la Division Entretien et Maintenance, vous mettrez en place une methodotope 
s'appuyant sur une informatique élaborée pour établir et suivre le programme pluriannuel d’entretien. 
Vous apporterez un réel appui technique aux antennes, aux techniciens, en validant les diagnostics, 
contrôlant les dossiers techniques, les coûts, l'exécution tf importants travaux. 

Ce poste évolutif intéresse un jeune Ingénieur ENSAIS. ESTP, 1NSA-, ayant impérativement une 
première expérience de deux à trois ans dans le batiment principalement dans le second œuvra 
Pour recevoir des informations complémentaires, merci d’adresser votre candidature sous référence 
852702 M, à Marion DELPARD. 


S*\ EQUIPES ET ENTREPRISES 

VTvl 1 1 bis rue Portalis 75008 PARIS - Tél. 293.1 8.72 


R.T.C. LA RADIOTECHNIQUE-COMPELEC 

COMPOSANTS ELECTRONIQUES 

recnerche pour ses Divisions Commerciales, des 

INGENIEURS ELECTRONICIENS 

• Vous «es un jeune diplômé ou vous avez déjà quelques années d'expérience, 

• Vous êtes attire par les technologies de pointe (Microélectronique. HyjperfrêquetxeiOpco,..- f. 

m Vous avez besoin de contacts variés, tant au plan national (sur tes grands Marchés : informatique. 
Telecom. Automobile.. qu'international, et vous parlez couramment l'Anglais. 

• vous êtes réceptif à la formation, mais vous aspirez aussi à donner la preuve de votre autonomie. 
Nous avons plusieurs postes à vous proposer, et nous vous offrons de nombreuses opportunités de 
carrière en France et à l'Etranger. 

Adresser votre candidature a : RTC La RadiotechmqueCompelec « Service du Personn el 

1 30, avenue Ledru-Rollm - 75540 PARIS Cedex î 1 . — — 


H Æi 


sa* ***** 


. . tm 



emploi/ regionoux emploi/ regionoux 


Gaumont 


ECCO 


TRAVAIL TEMPORAIRE 

Numéro 1 Français dans son activité rechercha pour son siège social à LYON 

L’ADJ0INT(E) DE SON DIRECTEUR COMPTABLE 

Assiste et participe aux fonctions suivantes : 

• Maiirise de la comptabilité generale et de la comptabilité analytique. • Etablissement 
des bilans et des situations intermediaires, a Gestion de la trésorerie et négociations avec 
les banquiers. • Consolidation du groupe. • Evolution de l'outil informatique. 

Son profil : 

• Ecole Supérieure de Commerce + D.E.C.S. exiges. «Très bonnes connaissances 
comptables et fiscales necessaires. • Expérience minimum de 5 ans a un poste de res- 
ponsabilité en entrepose ou en Cabinet d'expertise comptable. • Esprit d'initiative pour 
une meilleure efficacité de travail en utilisant au maximum l'informatique. • Espnt de ser- 
vice et de disponibilité. 

Adresser lettre manuscrite + CV + ptioto à : 

Société ECCO T.T. Marc MOURARET. 7. rue Louis Guérin, 69626 VILLEURBANNE Cedex. 


LYON 

L'un des premiers groupes industriels français recherche pour son unité 
d'études et de production de matériels électroniques 
(500 personnes dont 90 ingénieurs) 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

SUPELEC ou similaire. 

Pour participer à l'étude et à la mise au point d'équipements électroniques 
complexes, de haute fiabilité. 

Notre activité nécessite des déplacements parfois importants en France ou à 

l'étranger. 

Envoyer curriculum vitae, photo et lettre manuscrite. 

M.P.A. - N° 5074 - B.P. 2355. 69216 LYON CEDEX 02. 


lÜifCA équip? OMSC-BDUS! 

C'JTMDIlID Entreprise de technologies 
MICRO ÉLECTRONIQUES 

& forte croissance '(280 personnes en Bretagne, 
filiale aux Etats-Unis) 

recherche : pour proximité Rennes 

CONCEPTEUR 

D’APPLICATIONS 

clients sur RÉSEAUX 
PRÉDIFFUSÉS (H/F.) 

VOTRE MISSION : 

Vous aurez la responsabilité complète 
des projets d'applications clients. 

VOTRE PROFIL ; 

Ingénieur électronicien, vous pouvez 
justifier de plusieurs années d'expérience 
dans la conception de circuits logiques. 

Vous êtes désireux d’évoluer vers une 
technique de pointe et vers V utilisation 
de logiciels puissants. 

Vous maîtrisez bien T Anglais. 

Merci d 'adresser soin candidature à 
SOREP 8 . 0 . " Service du Pemmuet " 

B P. 5/SSÜO Ckâteaubmrg 


Üi 


H recherche •. g 

RESPONSABLE DE ! 

LA COMPTABILITE ANALYTIQUE | 

— Vous avez un DECS au une formation équivalente, 5 

— Vous avez complété cette formation par une expérience de Catbe Responsable en K 

Comptabilité Générale et Analytique dans une ou des Sociétés de Service et êtes fans- a 
Üarisé avec l'informatique. S 

Nous vous offrons un poste où vous aurez à suivre et à assumer la mise à iound es pro - S 
cédures existantes, où vous assurerez • l'interface ■ avec le Responsable de la Compta- g 
bilité Générale et où vous serez chargé de la Raison avec le Service informatique: 8 

Veuillez nous adresser une lettre manuscrite. C.V.. photo récente et prétentions sous ( 
référence DE11, Direction du Personnel, GAUMONT SA.. / 

30. avenue Chartes de Gaulle. 92200 NEUILLY SUR SEINE. / 

V Discrétion assurée. '.jf . 


'« ... 


Provence - Côte-d'Azur 


La filiale d'un groupe bancaire important, recherche pour sa 
succursale, située dans le midi de la France 




Responsable de la production et du développement commercial de 
plusieurs Agences, il sera directement rattaché au Directeur de 
Région. 

Son râle de coordination et d'encadrement nécessite d'allier 
rigueur, sens de la délégation et autonomie. 

Une expérience bancaire confirmée est nécessaire pour tenir ce 
poste, ainsi qu'une bonne connaissance des crédits courts et longs 
termes de l'immobilier. 

Toute candidature sera examinée de façon strictement 
confidentielle. 

Merci d'adresser lettre manuscrite + C.V. + photo, s/rôf . 361 2/LM, i 




T 9. Bd det Itahm 75002 P«n« 

QUI MMOléflH 


benson 

Société du groupe Schlumberger 
recherche un 

Jeune cadre diplômé 
grande école 
de gestion 

Vous souhaitez vous orienter dans le contrôle de gestion. 

BENSON leader international de Nnformatique graphique, vous offre la 
possibilité de débuter «m prenant la responsabilité de la COMPTABILITE 
ANALYTIQUE de notre établissement industriel situé A proximité de la 
Baufe(44). vous aurez à utiliser et a développer un système informatisé 
moderne de gestion, permettant une analyse fine des coûts de fabrication, 
des stocks et des achats. 

BENSON permet à des candidats de valeur de pouvoir évoluer dans un 
grand groupe en cHveraiftant leur expérience. 

Merci cf adresser votre dossier de candidature en précisant la référence 
8523. LM, au Service du Personnel/ Recrutement de Benson Guèrandequi 
vousgarantn de sa contidentialilè. 

Les premiers entretiens pourront avoir lieu en région parisienne. 
Benson Site de Kerquessaud, 

4435D Guèrande rp • s» 


IMPORTANTE SOCIETE DE 
CONSEILS JURIDIQUES ET FISCAUX 
recherche pour la province 

JEUNES JURISTES 

MAITRES EN DROIT DES AFFAIRES. 

Petite expérience nécessaire (en Entreprise ou en 
Cabinets de Conseils). 

Connaissances comptables souhaitées. 

Envoyer lettre manuscrite + C.V. + photo 
à SJJ.F. - M"* GHEBALJ - 2 bis. rue de Villiers 
92309 LEVALLOIS PERRET 


Contre brmruniverartaire de Calcul de Grenoble 
Ordinateur BULL DPS8 Muiiics 

recherche 

INGÉNIEUR INFORMATICIEN 

Mothéte) par : 

• développement de logiciel de base, système, compila- 
teur. réseaux... 

• développement et mise en place de logiciels d'applica- 
tion : scientifique, gestion, base de données... 

• assistance et conseil aux utilisateurs nécessitant une 
compétence particulière en analyse numérique. 

Poste : 

contractuel 2A Enseignement Supérieur, type CNRS. 
Diplôme requis : ingénieur, spécialité informatique. 
Candidatures à adresser à : 

M. le D ire c te ur du CLCC. 

B .P. 68 - 38402 Saim-Mamn-tTHyèrcs Cedex. 

Pour tous renseignements, téL: (76) 51-46-23. 


mim 


benson 


Après formation spécifique, ils assureront la 
conduite tien projets mrii i an t le détraln p pnmoiit 
de logiciels de métier et la formation du 
personnel concerné. 

Formation : Grandes écoles d'iagénldm, 

La Société offre à dos candidats do vafoui 
débutants ou possédant quelques années 
d'expénance dans une entreprise industrielle, 
une formation motivante et le possibilité à 
terme d'éveduor vers d'aunes secteurs. 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions à 
PIERRE LSCHAO SJL - SOUS lâf. 4101 
12, rue Président Carnot - 69002 LYON 
qui transmettra. 
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NÉGOCIATEUR, vous aurez en charge les contrats de 
transport et dterrtre posage de fbnsemblé des produits 
agrochimiques sur le territoire français. 

GESTIONNAIRE, vous aurez la responsabiHté d’administrer 
ces contrats (valeur 2 millions de dollars). 

CONSEILLER, vous aurez à partfctpér à la préparation^ à la 
mise en œuvre d'une stratégie de distrftmtïon pour TEurope, 
le Moyen-Orient et l'Afrique. 

Possédant parfaitement Pangials, parlant faite mand ou 
Titalien, vous avez plusieurs années dbxpérience en matière 
de transport et distribution et connaissez bien les 
réglementations import-export 

Créatif, organisé, mobile, votre réussite dans cette fonction 
vous ouvrira de nombreuses possibilités dévolution au sein 
de la Société. 

Veuillez adresser CV. et prétentions à : 

DU PONT DE NEMOURS (FRANCE) SA 

Service du Personnel . 

9, rue de Vienne, 75008 fWHS 



US Sl> Société d'ingénierie exerçant son activité dans la construction de grands 
' . ,■ ensembles du secteur du cycle du combustible nucléaire 

— S souhaite intégrer à sa direction des relations extérieures 

et de la diversification 

INGENIEURS D'AFFAIRES 

Chargés de prospecter la dtentèle USSl sur un secteur déterminé, vous rencontrerez les ; 
responsables et donneurs d ordres des sociétés ou administrations et prendrez connais- 
sance de leurs programmes d'investissement, de maintenance ou de&veloooemenc. 

13 ***** 50 souli 8 nanl ses aptitudes et ses poi^^SSir à' 

Vous assurerez après celles-ci tes liaisons avec le client, en collaboration avec fes «vices 
responsables, jusqu'à la conclusion de l'affaire. Vous pourrez être appelés à établir vous- 
S^x^S**** MmP ^- 005 Participerez, de plus à la prè^Sn JB fES*- 

Pour aborderces fonctions largemenr évolutives, S nous parait indispensable" de iôindrë 
à une tormatwn oKIngénteur Grandes Ecoles, une réelle expérier^derira££S?M 
niveau de la conduite de projets. «h» oe mgemene au 

Si vous associez h un anglais courant, une grande disponibilité pour les déo lacements 
France et Etranger, s. vous êtes.dynamiques, méthodiqEet aveite seS dSÎSSSt 

Adressez rtOuSvJrfre dossier de candidature (C.V., photo, prétentionsl 
^ USS. 

VZZ2J BAGNtux. Discrétion assurée. 


L'ON DES PREMIERS CABINETS DE FORMATION 
ET CONSEIL EN MANAGEMENT PARTICIPATIF 


recherche 


CONSVLTANT-FO 

MA H AfiKMTfN T Mi Utqp&LTrig ‘i ra at.îb 

• Expérience en entreprise et/ou Cabinet 

• Aptitudes techniques, commerciales et humaines 

• Poste a pourvoir a PARIS temps plein ou temps partiel. 

Envoyer C. V. sous référence 97573 M à BLEU COrvc^u 
218. rue de Fontenay - 94300 VINCENnes - quijSnwwra 
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Adjoint 

Directeur de la comptabilité 


nu»» dans le secteur du Bâtiment et des Travaux 
en France et à Fétranger. U recherche l'Adjoint du 


très important est l’un des 
. — — , avec une activité très div« 

Directeur des services comptables. 

Ce cadre de haut niveau interviendra sur tous les aspects de la comptabilité du groupe (plus de 
200 société s) , comptabilité générale et analytique, fiscalité, relations avec les filiales, prises 
de participation, ete_ 

Dans un premier temps, il aura plus particulièrement une mission d'organisation. 

Ce poste évolutif à terme, nécessite une formation supérieure (Grande Ecole de Gestion + 
Certificats cTExpertise) et une solide expérience acquise dans un groupe ou dans • 

'“nd cabinet d’audit 
i indispensable. 


/ré£M 40706 


Texècutive 

JSf 00 ^ 

Management 


JV Banque 
I^V Populaire 


REGION NORD DE PARIS 


tfOWTABlUTE 
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Cette annonce s'adresse à de* professionnels de ht Banque (H J?.), Æptômés (Tune Ecole de 
Commerce ou équivalent, soucieux défaire progresser leur carrière et prêts pour eda à 
«RETROUSSER LEURS MANCHES*. 

Noos sommes «me Banque Coopérative, Régionale, de 869 personnes. 

Nos 48 Agencée se regroupent entour de notre Siège Sodé) i Saint-Denis. 

Notre croissance noos conduit anfounThni à renforcer notre DIRECTION DE 
L'ANIMATION ET DU DEVELOPPEMENT par le création de de 


Responsable marché particuliers 


Mf. 85117/06 F 


Missions : 

► Elaborer la politique commerciale de la Banque sur ce marché. 

► Prendre en charge l'application du plan d'action commerciale. 

► Participer à Fammation du réseau. 

Responsable produits grand public 

er * o m jfjf qç / 17 


Réf. 85/17/06 G 


VOUS 

et 



Missions : 

► Développer et promouvoir la pm™ des services et produits grand public. 

► Concevoir et lancer de nouveaux produits. 

Si la volonté d/assumer des responsabilités au sebttTun Groupe Bancaire 
anime, nous vous proposons un développement de carrière à ut hauteur de vos 
de vos capacités. 

Expliqua nous votre intérêt pour ces postes en adressant à notre Service du Recrutement: 

SX boulevard Jules Guesde - 93200 Saint-Denis 
votre fw ff ff f fr y* » » » référen cé e, accompagnée d/un C.V., d'une photo et vos prétendons. 
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Thonf6 

THOMSON INFORMATIQUE SERVICES 

Partenaires sur mesure pour 
logiciels prêt-à-porter 


Forte d'une équipe de 500 Ingénieurs et 
Techniciens de haut niveau, possédant trois 
centres de traitement parmi les plus puissants 
d’Europe et 15 années cf expérience 
THONiô propose une collection de 50 pro- 
giciels en gestion CFAO, GPAOl 

Pour participer à son développement, elle 
cherche pour sa Direction Etudes un 

RESPONSABLE DE PROJETS 

en gestion administrative et financière 
0 sera responsable de la conception et de la 
réalisation cT applications administratives et 
comptables 


Nous souhaitons rencontrer un candidat de 
formation GRANDE ECOLE, MIAGE avant 
une première expérience <F Ingénieur a étu- 
des ou de conduite de projets. 

D a l'expérience des bases de données il a 
travaillé dans un environnement grand 
système BULL ou -IBM mais nous serons 
principalement attentifs à son potentiel 
dévolution. 

Le poste est situé à PARIS 
Merci d’adresser; CV. complet lettre de 
candidature photo et rémunération actuelle, 
sous rét M 23/1259 D, à : 


EGOR TECHNOLOGIES 

Département Informatique 
19, rue de Berri 75008 fais. 


RUBS1YDN NANTFS STRASBOURG 10UL0USE MIAMI PfHJQA ROMA VENEZIA DÜSSELDORF IÜNDDN MAORD TOKYO 



MONTREAL 


Un job de battant une technique de pointe, un environnement 
international : trois bonnes raisons de rejoindre une des unités du 
leader mondial de Félectronique professionnelle en qualité 
cf ingénieur d’affaires ou d’ingénieur commercial (France ou 
Export). 

INGENIEURS ELECTRONICIENS 

débutants ou confirmés 


Notre point fort : les composants électroniques de 
haute technologie où notre notoriété n’est plus à 
démontrer. Notre champ d’actions: principalement 
la France mais nous voulons acquérir des parts de 
marchés supplémentaires en Europe d’abord, ensui- 
te aux Etats-Unis Nous avons besoin pour cela 
d’ingénieurs capables de créer une interface efficace 
entre nos unités industrielles basées en région pari- 
sienne et les exigences légitimes de nos clients : les 
grands équipementiers français et étrangers. 


Vous êtes Ingénieur électronicien de formation. 
Débutant ou depuis quelques années déjà dans 
l'électronique professionnelle, vous souhaitez main- 
tenant élargir une première expérience de labora- 
toire ou de ventes. 

Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, 
photo et rémunération actuelle à Jacques 
SCARINOFF. sous référence M 32/1407 A à : 


EGOR TECHNOLOGIES 

19, rue de Béni 75008 Paris. 
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__ La qualité du service rendu à l'Utilisateur est pour nous une règle 
d *OR « * favorisé notre développement. 

Aujourd'hui nous avons décidé de poursuivre cette expansion et 
donc de renforcer nos équipes techniques par deux 

INGENIEURS INFORMATICIENS 

?v /rQ/W cfiptômé d’une Grande Ecole d’ingénieurs ayant au moins trois ans 
u d'expérience. 

Le développement de votre carrière passe par l'acquisition régu- 
^ llère de nouvelles techniques et fa capacité i prendre des responsa- 

Les postes sont à pourvoir i Pais. 

K fîYiNKi Eoivez-nousà; 

U COMELOG, sous référence PII au 7. rue Louis-David, 75016 Paris. 

| ®iïmdl(S)g ^ CTîHl^g ^ (gŒffiQÊftiDg 



MRS LYON NANTES SIRAS8(MS 1DUUUSE MilANO PBWSW ROMA VENE2A DUSSELDQflF UMDQN MADRID ÎDKVO 

Chef du Personnel . . . 



Homme de Terrain 


Nous sommes leader sur le marché européen des TELEPHONES- Notre diversification 
nous a permis d’être présent dans tous les domaines de 1a Communication (SYSTEMES 
et RESEAUX, AUTOCOMMUTATEURS, TERMINAUX ASC II/ VIDEOTEX, RADIO- 
TELEPHONIE). Notre CA plus d’un Milliard de Francs, est réalisé par 2300 personnes 


réparties en 5 éta bliss ements. Nous renforçons nos équipes dans l’un de 
700 personnes situé dans L’EURE et LOIRE à une heure de PARIS (H/F). 


nos centres 
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O' AFFAIRE-’ 


SOCIETE DE CONSEIL EN ORGANISATION, recherche un 


Ingénieur 


Pour réatserdes audits d'organisation, présenter des projets d'amélioration, 
partidperà leur mise en place. 

Formation Ingénieur indispensable, première expérience dans le bâtiment 
souhaitée. 

Architecte ou ingénieur 

Pour des projets importante d'entretien immobilier : rédaction des prescrip- 
tions, estimation des travaux, conseil au maître d'ouvrage. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre, CV, photo, prétentions) 
sous réf 7919 M à 



Dans le cadre de la politique sociale de la société, vous prendrez en charge les responsabilités classiques de la fonction 
(administration du personnel, relations avec les partenaires sociaux, suivi et application de la législation) et jouerez un rôle 
de conseil et d’assistance auprès de la direction et de l’encadrement. 

Pour réussir dans cette mission, 3 est nécessaire de bien maîtriser le droit du travail et d’avoir une expérience d’au moins 
5 ans, dans la fonction en milieu industriel de production. 

Adresser C.V., prétentions, photo et date de disponibilité sous référence JD 195 IM à MATRA C0MMUNJC.4770N 
D irecti o n du Personnel - rue JJ*. Timbaud - Boite postale 26 - 7 8390 BOIS D’ARCY 

— MATRA COMMUNICATION — 


SOUMET 


144 rue de Rivoli - 75001 Paris 
qui transmettra. 
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Société leader en forte crois sa nce (40 % CA Export) sur un mâché 
d'équipements sportifs recherche r 
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adjoint du directeur financier 


Chargé de mettre en place un outil de gestion performant vous assurerez rétabfisse- 
ment, rinfomiatisazion et te suivi des budgets, tableaux de bord, plans de trésorerie. ... 
Vous serez le garant du respect des procéduresde contrôle Interne qu i conviendra de 
renforcer. 

26 ans environ, de formation Ecole Supérieure de Commerce + DECS (ou équiva- 
lent), vous avez une expérience réussie de 2 à 3 ans au sain du département Contrôle 
de Gestion en E n treprise ou en Cabinet cfAucfit, et ôtas familiarisé à la micro- 
informatique. Bon niveau d’Anglais kxfispensabie. 

Polyvalent et disponible, vous avez te goût du contact at du travafl an équipe, et vous 
souhaitez vous Investir dans le développement d'une sooété jeune et performante. 

Nous attendons votre cancfidature (lettre manuscrite, C.V„ photo et prétentions) 
adressée sous référence 6788 à Organisation te Pufcficüé • 2. rue Marengo 
75001 PARIS, qui transmettra. 


CMPE recrute 

UN CHARGÉ D’INFORMATION 
POUR ANIMER UN 
CENTRE D’INFORMATION RÉGIONAL 

NOUS SOUHAITONS: 

- connaissance des problèmes d’informaiiofl locale (Sas, 
amarités administratives, presse locale, population. 
etc_); 

- expérience réussie auprès decoDectivités ou organismes 
publics en qualité de responsable de communication ; 

- capacité de concevoir, préparer et organiser des actions 
d'information, et en assurer le suivi. 


NOUS OFFRONS: 

- un poste passionnant en province, en relation avec une 
équipe de professionnels jeune, dynamique et 
performante * 

- ose possibilité d'évolution dans le poste on sur Paris en 
fonction du succès de nnterventioo et des opportunités 
de développement du groupe; 

- une rémunération attractive tenant compte de 
l'expérience et de l'efficacité. 

Si vous êtes passionné (e) par la communication 
et libre IMMÉDIATEMENT, écrivez sous rfcf. C1V/RP 
Soizick BEVAN. CMPE 
59, rue des Petit-Champs, 75001 PARIS. 


CENTRAUX EN ENVIRONNEMENT 
MICRO-INFORMATIQUE 

Bull Systèmes 
recherche pour complétez 
ses équipes de développement 
MICRO-MAINFRAME-LINK des 

INGENIEURS LOGICIELS CONFIRMES 

De formation Grandes Ecoles (ou équivalent^ ils 
auront 2 ans d’expérience de développement en 
Iniorma tique et/ou en micro-informatique (LTNTX + C, 
MS-DOS, CP/M). Us devront témoigner d'une apti- 
tude certaine au travail en équipe et aux projets 
avancés. 

Lieu de travail : Le Chesnay (78). 

Adresser lettre manuscrite. CV. photo et prétentions 
en précisant la référence 102 M à 
Bertrand Simon 
Cii Honeywell Bull 
PC 1L009D 

94, avenue Gambetta B®J 
75990 PARIS CEDEX 20 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


• Du codage numérique des images et des sons ds la télévision. 


De la réception directe par satellite. 
De la micro informatique et de la tête 
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I Nous sommes une société leader en France dans te domaine cfa iOeccnoniqu© 
I Grand Public. Nous recherchons des , 

/INGENIEURS GRANDES ECOLES 

IIENST, EBE, BUP-AERO... 1 / 

I débutants ou ayant quelques années d’expérience, , pour mener des études dans 1 

I les domaines : • de codage numérique dee images et des sons de la télévision, f 
J m de la réception directe par satellite. • de la micro informatique et de la tél éma- f * 
| tique. ... f 

J L’importance de notre Compagnie et dee Sociétés qui lui sont associées ainsi J 
J que les relations privilégiés qu’elle entretient avec le groupe PHILIPS ouvrent de I 
J larges perspectives de carrière nationale ou irrtematâonale.- • I 

f Adresser C.V.. photo et pr éten ti ons è La Radtatedhnique, à Itecsâ r â â o n de M.- Bourgas, j - 
' Département Centrai du Personnel, B. P. 301. 921 SSSuresnea cedex. I 




/ à 26 ans dans le brain-trust du Présidait 
ADJOINT » 

à la DIRECTION FINANCIERE 


Notre groupe : Industriel, 10.000 personnes, 20 Milliards. 

Votre temps : il sera partagé entre des tâches opérationnelles de contrôle de filiales et des « missio ns spéciales » 
d’analyses et d’études financières, nationales et internationales pour le compte du Président. 

Votre expérience : 2 ans dans un Cabinet d Audit, une Banque ou un Grand Groupe Industriel, peu importe pourvu 
qu’on y soit à la « recherche de l’excellence ». 

Votre formation : de tout premier ordre : X, Mines, Centrale, Ponts et/ou ENA, HEC, ESSEC, ESCP, ŒP- g 


Pour un p r^ rnipr contact confidentiel notre Conseil recevra votre CV sous référence M/103/ AU et vous enverra plus £ 
d’informations sur le poste avant de vous recevoir. 





Consdent de cette nécessi- 
té vous avez complété votre 
formation de GRANDE 




ECOLE SCIENTIFIQUE ÇX 

Mines, Centrale, Ponts, ESE, 


opportunités motivantes de 
développement personnel 
et dT évolution de carrière. 


les nouvelles technologies 
de T information 


Mines, Centrale; Ponts, ESE, 
A et M) ou de GESTION 
(HEC ESSEC. ESCP, MBA) 
par une expérience réussie 
de 2 ans au moins en Infor- 
matique de Gestion. 

Voie cherchez actuellement 
à valoriser et à approfondir 
cette expérience dans une 
entreprise vous offrant des 


COLGATE-PALMOLIVE 
CA 33 milliards de F, 3000 
peraonnes(AXK)N2,GAMA, 
S0UPLINE, CÂLINES; 
TENDRESSE, CADUM. 
TONIGENCYL_) vous 
propose pour sa Direction des 
Systèmes cflnfonnation à 
Lia Défense des postes de 



Votre mission : contribuer à f efficacité de 
r entreprise par la prias en charge du 
développement de projets informatiques : 

• en gestion commerciale : systèmes 

cT information pour le Marketing et les 
Ventes, systèmes de support logisti- 
que*. 

• en gestion de production: Achats, 
Fabrication, Stocks, Distribution— 


Vous pourrez développer au maximum 

vos qualités: 

• cT innovation : en proposant des solu- 
tions nouvelles 

• de dynamisme: en conduisant vos 
projets avec r autonomie requise 

• de contact: par r ouverture sur f exté- 
rieur et TintemationaL 


9 


Les garants de votre réussite: 

• un environnement technologique 
moderne: réseau cT ordinateurs IBM, 
plus de 120 terminaux mène et micro 
onfiiateurx logiciels cfinfbcentre 

• une Formation adaptée au domame 
fonctionnel étudié 

• des équipes jeunes et motivées 

• une Direction co n sciente de r impor- 
tance stratégique cte votre fonction. 


COLGATE-PALMOLIVE Adressez CV, photo et prétentions, sous ré£ LM 17/6, au Service Central de 

F Emploi et des Carrières, 55, bd de la Mission Marchand 92401 Courbevoie Cédex 


LA CHIMIE 
FUTURACTIVE 


JEUNES INGENIEURS 



Commencez une caméra professionnelle à ESSO CHIMIE par 
r informatique industrielle ou de gestion. 

ESSO CHIMIE, filiale chimique française du plus Important 
groupe mondial est dans son domaine à ravant-garde des 
technologies avancées, notamment du génie chimique et du 
contrôle aes procédés. 

Intégrée, elle possède son Siège Social et ses services commer- 
ciaux à La Défense et un important complexe industriel en 
Normandie 

Jeunes ingénieurs, en débutant par rinformatique, vous pour- 
• rez évoluer naturellement au sein de cette activité, mais 
aussi dans les autres filières de développement de T entreprise: 
production, étude, gestion, marketing». 

Ce sont vos projets et ceux de l'entreprise, alliés à vos performan- 
ces et a vos qualités personnelles qui dicteront votre carrière au 
sein du Groupe 

Pour votre avenir, choisissez un futur actif avec une entreprise de 
pétrochimie oh au-dela du pétrole, la chimie prend une place 
croissante 

Si ces perspectives correspondent à vos aspirations, si vous êtes 
disponibles et si vous pratiquez la langue anglaise; vous avez 
votre place à ESSO CHIMIE. 


Pour un premier contact merci cf adresser lettre de candidature 
CV complet photo et rémunération actuelle; 
sous rél M 11/507 AP, à: EGOR TECHNOLOGIES 
19. rue de Berri - 75008 Paris. 
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IpÀRJOMARI 

LVNDESPREMmRS GROUPES fKPETTERS FRANÇAIS - 
recherche pour sa 

DIVISION PAPIERS FIDUCIAIRES 




BfgSapï 




s'adressant aux 

ADMVIISnMlXm «AWQCiES, MPBMECKm 




chef d* zone 

FRANCE/ AFRIQUE 


Æl.-*G 
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ü 





Rattaché aa DIRECTEUR COMMERCIAL de la DIVISION. dseru chargé 
d\me mission tris complète impliquant naUmment te* responsabilités 
suivantes: déf ini tion marketing des produits, né go c ia tion des C Ùnt M utS. 
gestion des commandes. En B oison avec la Direction "Recherche et 
Dévelo pp emen t " et les usines. tt participera très ét r oit em e nt à 
rélabomtioft de nouveaux produits et de nouvettev eppB catltm a^ - - . - 

Ce poste - exigeant à la fois des qualités de cr é a t iv i té, de contact et de 
rigueur, et une grande iBspmrtbdHé — conviendrait i Jeune CADRE 
COMMERCIAL HEC, ESSEC, ESC SCIENCES PO— possédant me 
pr etnlèie expérience d’environ 3 ans Payant famÜkmisé de préfèrent* 
avec la VENTE de SERVICES - ANGLAIS parfait huBspewdrJe - 
ESPAGNOL très souhaité. 

Les dossiers de can d i datu res - tous réf.3078 M» . . . 
à préc is er sur l'enveloppe — seront traités par ■ 






i de i/ e ldppe r\/i e rsi t 


10, nie de le Paix - 7 S002 Paris. 


THvssjH m w sa AaaBgEOMHSf 

Jeune ingénieur • / _; 

Adjoint au directeur 
Informatique : 


tjtc »sas ‘3 «r-iîitlF 

: uüLiAîï^i z.i f “ 

lu’-* KM 5, 

TRAttSMlSS- 

■-£*3-:** c.- r.,rïç?et i 



A ssister l e Directeur informatique dans fenaem b lede sesmissions.«ri: T 
■ particip a n t h b création et au d£vekx»enientde nouvdes a ppèc a tions. . 

• optimisant le système existent 1CL2958 sous VME / OS base de données DMS, 

• assurant fqipl olte t to n et la m a toten a noe arec la ooflabotation d’une petite équipé 

Tel est le chaBenge proposé par cette société très peffamiante (J65Q mBoos de E 
de CA. 500 personnes, 20 agence^ ffiaJe-franp^seaunpuÉssacayoïpe rniüna- 

tional spédatisée dans la commendaEsation tfadersspéqaux: r " 

Vous «es dpftmê de Tenseigiement supérieur, ingénieur ou ffàtâE* débuteritor 


Ingéoteuf 

techn.-comiix-r 

C0NSTRUCTU 
AUTO MOB il i 
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recherché "•* 

pour sa Direction Financière Groupé 


JEUNES CADRES A rORT POTEmiEL 

Deux postes sont à pourvoir: ■ 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 
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VOUS et® HiDlÔVYlêS 

de ifjwf 

Ingénieurs + 






Une société de premier pian du secteur électronique à 
large potentiel industriel et commercial vous intéresse 


LA RADIOTECHNIQUE 


CA consolidé : 6 milliards de F. - 10.500 personnes. 

Vous propose de rejoindre ses équipes de CONTROLE DE 
GESTION et d 'ORGANISATION COMPTABLE. 

Opportunités d'évolution dans les diverses fonctions de 
l'entreprise. 

Les relations privilégiées de La Radfotedmique avec le groupe 
PHILIPS ouvrent de larges perspectives de carrière nationale et 
in t e rn ati onale. 

Adresser CV_ photo et prét e ntions à La Radrotsdhntque 
à l'attention de M. Bourges, Département Central du Personnel 
W B.P. 301, 921 56 Suresnes cedex. 


■ CQWESSf maUTiXJE: t/TIÆZ H JITT II T a fgaagUB , 
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LE CENTRE DGS MATÉRIAUX DG L’ÉCOLE NATIONALE SUPÉRIEURE 
DES MMES DE PARS 

RECHERCHE 

UN CHERCHEÜB CONFIRMÉ 

Ayant uns «périmes (doctorat puMcations) MÉTALLURGIE MÉCANIQUE pot* pranfes la 
D«»ction cfuna équipa da jaunas chercheurs an Fonnation doctorale. I tara également CHARGÉ 
DE GOURS dans la Formation da* (ngémaurs-éttves at dam las Formations da 3* cycta auxquaBss 

ait associé te Centre. 

DE JEUNES INGÉNIEURS 

tous des GRAM)ES ÉCOLES SdENTlRQUES ET TECHNIQUES ou matoas ès sciences titulaires 
d'in DEA en sdenca des matériaux souhaitant préparer in DOCTORAT. Us travaux proposés 
concernent LES NOUVEAUX MATÉRIAUX (alliages métalliques fi hautes performances, 
comportas, céramiques techniques— ) at sont réalisés an étroites rotations contractures avec 
L'INDUSTRIE NATIONALE ET INTERNATIONALE. Pour cette forma tio n ta Centra des matériaux 
proposa das bornas da rechercha (86.000 F an net) et daa contrats industriels da fonnation pw ta 

rechercha (OFREJ. 

flrtsafenemantsffanvords CV. dStaOU: CanmdesmmtériouxdérBiSMP. B&B7 
91003 EVRY CEDEX. TA ; IB) 07990-11. 
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■kiitiatIVE DÉVELOPPEMENT, INFORMATIQUE 

JEUNES INGÉNIEURS * Groupe. 
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hutchlnson 

10.000 PERS. - 19 USINES EN FRANCE 
3 MILLIARDS DE F. PAR AN 
rech. pour son Département 

TRANSMISSIONS 

LEADER en EUROPE pour les 
COURROIES DE TRANSMISSION 
(POLY VI en électroménager et 
dans l' AUTOMOBILE 


Ingénieur 
techn. -commercial 
CONSTRUCTEURS 
AUTOMOBILE 


Basé è TOURS ou è PARIS at Adjoint du Respon- 
sable Produits TRANSMISSIONS. 3 est CHARGÉ 
OU DÉVELOPPEMENT DES MARCHÉS CHEZ 
LES CONSTRUCTEURS AUTOMOBILE EURO- 
PÉENS {sauf R.F.A.) ; vente très technique (BU- 
REAUX D'ÉTUDES et Sces ACHATS!. 

Interface cfients - Usine (te Tours 

NÉGOCIATEUR TECHNIQUE 

• JEUNE INGÉNIEUR MÉCANICIEN 

(ou niveau) PARLANT COURAMMENT 
L'ANGLAIS (abs. indispensable) 

• Ayant (‘EXPÉRIENCE DE L'ÉTUDE ET DE 
LA VENTE NÉGOCIÉE DE COMPOSANTS 
A DES CONSTRUCTEURS France et Etran- 


ger. de pré*. AUX CONSTRUCTEURS 
AUTOMOBILES EUROPÉENS 
a HOMME DE TERRAIN très disponible 
I 2 jours â Tours / 3 j. chez Constructeurs 

S.C. vous garantit une DISCRÉTION ABSOLUE 
et vous remercie d'adresser votre candidature 
(lettre manuscrite, C.V. détail jé, p hoto et 
rémunération) sous réf. 8261 à 


sélection conseil 

3C. AV DE V1LL1ERS, 7 501 7 PARIS 


Importante société industrielle 
NORD-OUEST de Paris 
recherche 


U: i fi:U' 1 ta U :« 


DPS 4 conversationnel 
(IPS) 

1 an d'expérience minimum. 

Les candidats libérés des obligations mili- 
taires seront titulaires du BTS ou DUT 
informatique. 

Envoyer CV., lettre manuscrite et photo 
sous réf. 54572 à PROJETS 
12, rue des Pyramides 75001 
Paris qui transmettra. 



r Responsable 
activité connectique 

Cette société française (250 minions de francs de chiffre d'affaires, 170 personnes) 
est spécialisée dans l 'importation, b distribution et h fabrication de produits élec- 
troniques (composants actifs et passai, produits pour circuits imprimés). Elle sou- 
haite se développer dans b connectique et recherche le responsable de cette nou- 
velle activité. Basé en banlieue sud-onesi et sous l'autorité ae la direction générale, 

B agira au départ en tant que véritable chef de produit pour prendre progressive- 
ment le management total de cette activité. Sa mission sera de c r é er et de dévelop- 
per une activité de distribution de connecteurs ainsi que d’assemblage (fabrication 
de limandes) destinée ô une clientèle de constructeurs informatiques, télécom, 
soustraitams, etc... H utilisera dans un premier temps b force de vente (22 com- 
merciaux) de b société, qu’fl formera et animera puis créera sa propre équipe. Il 
constituera également une cellule fabrication. Ce poste s’adresse a un candidat figé 
de 30 ans minimum de formation supérieure en électronique et ayant idéalement 
une expérience commerciale et technique de 3 à 5 ans acquise chez un fabricant de 
connectique ou un distributeur. La connaissance de l'anglais est souhaitée. A b 
lémunération annuelle pouvant atteindre ou dépasser 300.000 francs s'ajoutera une 
voiture de fonction et q'eacdlcntes perspectives de c arriè re pourront être propo- g 
sées â un candidat entreprenant. Ecrire fi H. MIGHERON en précisant b refit- s 
reace A/R 9109M fi' 


r* 

Tl ! 


Personnel management 


Paris 




^ quotidien international 

xirraio^Gc^v^uuiiv dans plus de 150 ^ C[ me^t 
en œuvre des moyens technologiques sophistiqués (.transmission fac-similé et par 
satellite) connaît une croissance régulière de ses ventes depuis plusieurs années. 
Dans le cadre de sa politique de développement, il crée pour le siège de ses activités 
éditoriales â Paris (environ 300 personnes) et ses bureaux fi l’étranger (70 person- 
nes) h fonction •Personnel Management*. Développer fa fonction personnel en 
terme de politique sala ri a le , de relations sociales, de formation et de développe- 
ment du potentiel humain après avoir mis en place les procédures et les outils adap- 
tés : c'est 1e challenge proposé fi un ca n dida t de fonnation supérieure, justifiant 
d'au moins cinq années d 'expérience des relations humaines acquises dans un envi- 
ronnement international et familiarisé avec b législation sociale française. La par- 
faite maîtrise de l'anglais est bien sür indispensable. La rémunération sera essen- 
tiellement fonction de l’expérience et dn potentiel du candidat retenu. Ecrire fi B. 
AUBRY en précisant b référence S/8Q24M 


B\ 


B\ 


3, me des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - T6L 747.11.84 


LiHf - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


3, me des Graviers . 92521 NEUILLY Cedex - TéL 747.11.04 


- Lyon • Nantes - Paris • Strasbourg - Toulouse 


ede ““£5®» G 

COMPTOIR DES ENTREPRENEURS 

JEUNE Diplômé (e) 

• H.E.C. - E.S.S.E.C. - SUR de Co. 

Vfc>us avez reçu une formation de type : • Sciences Pü. 

• Sciences Éco. ou Droit + I.C.H. 

Notre Organisme qui se situe parmi les plus importants des établissements spécialisés dans 
le financement de l'immobilier vous propose de débuter dans un poste de 




°°0 fl 


dans son service des 


Chargé (('Affaires 
Crédits Promoteurs 


en développement constant. 


Ce CHARGÉ D’AFFAIRES aura pour fonctions : 

• de prendre en charge des opérations de financement de la promotion immobilière 

(étude des demandes de crédits et mise au point du dossier sur les plans technique, juridique, 
administratif, financier...), 

• développer le volume de nos affaires en étroite liaison avec le Réseau Commercial. 

Pour réussir, ce poste implique des qualités personnelles telles qu’une grande rigueur d’analyse 
et un goût prononcé des contacts. Ces fonctions s’exercent â Paris, mais des déplacements 
sont à prévoir sur l’ensemble du territoire. 

Si vous êtes intéressé(e) nous vous remercions d’adresser un C.V. détaillé ainsi qu’une lettre 
manuscrite et photo à : 

Laurence COUDURIER - CDE - 3, rue de la Paix - 75086 PARIS - CEDEX 02. 
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J- Mondiaux 6 . ta MonMqun. wnÇOÏl SpSm* 

Mous sommes un des le®*®" ou que vous irfïsere* demain- ^ 

SSÏÏïïT*"*» MARKETING MONEHQUE 

. - . I_l_ UnrUliM VOUS «rendrez en dwrge: 


S °!TlepaS^nfl J* produfs et semces monehque^ 

. ta condui» Mi * 

réogir oux fluduoHons <f“" b dbtribulion et un rtout- 

■ Voire connaiMOnce du miBeu banco . J FMI RECRUTEMENT S 


»»*«« "*« DanC °“’' __ .. .... «CRUTÎMENT 


Optimiser le système décisionnel 
e notre recherche... et y participer 


Nous sommes un des tous Pr em ier» Groupes P harmac eutiques Français, international et diversifié. 

Vous êtes passionné par la Recherche, car vous l'avez pratiquée comme responsable d'un projet... ou même d'une unité. 
Votre réflexion de sc ien ti fique et votre expérience vous permettront de mettre en oeuvre et perfectionner les instruments d'opti- 
misation et de contrôle des très importants moyens que nous consacrons à notre recherche. 


Nous recherchons un vrai professionnel, capable d'accompagner notre recherche dans sa phase nouvelle de maturité, d'appor- 
ter son appui aux chercheurs, de détecter les phases clés ou programme en cours ou à l'étude dans le but d’aider à la prise 2 
de décision en matière de coûts et d'investissements : vous aurez donc à mettre en place-ou développer les outils de gestion 5 
et en assurer le suivi. ___ S 

Votre rémunération est ouverte à la discussion puisque vous viendrez renforcer l'ETÂT -MAJOR DE NOTRE RECHERCHE. < 
Alain BONY attend votre résumé de carrière, qu'il traitera très confidentiellement (lettre manuscrite, C.V. photo et prétentions), ^ 
sous la référence S/ADR/ LM. 


AKOREM fi» 


Raymond Poulain Consultants 74, me de ia F édér a ti o n - 75015 paris 



\z 


THOMSON-CGR 

METTRE DES ÉQUIPEMENTS DE HAUTE TECHNOLOGIE 
AU SERVICE DE LA SANIE 


Nous sommes Am des leaders mondiaux de limage rie m éd ical e . Dans un secteur stratégique, nous créons, réalisons et 
commercialisons des équipements de haute technologie au senxcerde fa santé. ' 


Fbur renforcer nos équipes, nous recherchons plusieurs ■ ■ 

INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 


De spécialité Informatique aoec une expérience 
industrielle de 4 à 5 ans. 

a Intéressés par les outils modernes en Logiciels; 

- Langage C - UNIX —S.GJ3D. - 
Environnement d’ateliers logiciels. 

• Motivés par les technologies modernes: 

- Disques optiques numériques. 

- Systèmes (fimagerie médicale. 

- Réseaux locaux. 

Ibus participerez aux études de produits futurs de 
stockage et de communication en imagerie médicale. 


Spécialistes entrattementnitmériqite du sl&iai ou de 
rtmage avec une expérience de b recherche dans des 
laboratoires reconnus. 

• Intéressés par les techniques modernes en AJgorithnti- 
que: 

Traitement et analyse dFlmages.- Intelligence artificielle. 
Systèmes experts - Architecture de processeurs. 

• Motivés par les .applications médicales : 

■ - Scanner. - Ratnobgie numérique. 

tous participerez aux études avancées de nos produits 
dlmageriemécScaJeetàleurdévek^yementgrûceànos 
moyens Informatiques de pointe. 


Si vous êtes attirés par ces postes et par notre Sodétê. vous avez votre pbce dans fime de nos Jeunes et (fynamiques équipes. 
Ces postes actuellement basés à ESY-LES-MOUUNEAUX seront dans (e coté* <Rm regroupement des activités Études et 
Développement de la THOMSQhkCGR, regroupès à BUC (79 début 1986. — . . . 

Préciser le poste qui vous Intéresse et éventuellement vos da tes de congés q fin que nous puissions traiter rapidement votre 


Préciser le poste qui vous Intéresse et éventuellement vos dates de congés qfin que nous 
candidature que vous adresserez (avec une photo et vos prétentions}, à Françoise LEMAI 
THOMSON-CGR - 48. rue CamiUeDesmouttns, 92130 ISSY-LES-MOULINEAUX. 


mm 


vous_«vez_l : energie^ 

NOUS AVONS L’ INDUSTRIE.. CGEE ALSTHOM 



Autom ati sa; régate; saperas» 1 les procédés «durfnea dais te 
momie entrée c'est le Castrât» loéttstrieJ CfiEEALSTBUL 
Nom redwdWBS donc, épHJmé(e)s grandes écoles; 

Ingénieurs Informaticiens "temps résr 

Etudes et/ou réalisations pour te aut o m atism e s temps réel, la 
C^.(VDQeiter6gti^m<fe8senAte.(teotesanc8S:s^ 
mes, fessa industriels lia C M ffiu ô ti ui i. bases de doutées. 


sances : tirétraosraîssiafls. traitement de sigret, sssmisss- 


Ingénieurs Automaticfens 

Conception et «sa en œuvre Jardatedures tfautoKa ts mes 
industriels. " 

Caw^^^:fpnK^ ra i3 Stn ,gÉtniptügasars,aofe»Batespm- 

dseap- 


EareàFatrénnBDuo«-Cfi££ALSn<W- 
T3, iue AHrénR-Saynaud '92309 LmhisftnEi Cafet 


iëuiA 



CGEE ALSTHOM 


Nous sommes une 


» sodifé d'ingénierie jnformq fry» ge mnron 
spéridEsée* dons des projets avances en : 


• Génie IqgfcM 
• Traitement du Mgqmi 

ê Télécomnnnlcatiot*s 


Automatique ItedMistrieuo 

e* recherchons des : 


Ingénieurs 

informaticiens 


De formation supérieure {Ecole «fingéniew ou unjwcrsita mB ÇA C + 4 <» 51 
Ayant de réoBes compétences dans un des domaines «ayants s 

- MICROS : MOTOROLA.1MIH, 23LOG. 

- MINIS : DEC HP, MITRA, SOLAR,Mihfl 6, SM90. 

- ASSEMBLEURS, PASCAL, C 
-U NK. 

Pour prenne contact écrire à Mbrio-Franoa BURQ - OTOWPA ElflFim 
38. Bd Henri Se&sr - 92750 SURESNE5. 
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CAISSE NATIONALE DE 

CREDIT AGRICOLE 


La Caisse Nationale de ÛMft Agricole recherche dans te cadre de son. 
développement potr sa Direction internationale: 


Un(e) responsable 
de zone géographique 
Europe du Mord 

(Grande-Bretagne Irlande Ray* Scamflnsvc^ 


BCcfleD aua pcxir mission de: 

• proposer une politique de développement pour la zon^ 

• analyser les risques pays, banques et entreprise^ 

• développer et entretenir le réseau de correspondante . 

• apporter un soutien èfe cfienÈMe française pour ses besoins financiers tt 

commerciaux sur I&tanga. . . 

H est demandé: 

• un ç&plôme cf études supérieures économique^ 

• une" expérience de 8 & 10 ans en exploitation bncairç 

• anglais courant 

Envoyer lettre <te candkjaturç C/, photo et prétentonssoHsrét.SOOO* 

0401 - Gestion des Personnes - 75710 Paris Branc. 


TEL ECOMVUNtCA DONS 



JGerârÀ National cfEttxfes 
des Téfôcommunications 


MINISTERE des POSTES, 

des TELECOMMUNICATIONS et de la 

TELEDIFFUSION .. 

rec he rche 


ingénieurs grandes écoles 

(X ENST f Centrale. Affines,».) 

ou universitaires 


(Docteurs d'Etat 3ème cycle, DEA) - 

pour participer à des études et recherches sur l'optimisation etféva- 
luation des performances des réseaux de tôlécommumcations. Ces 
éhxtes fort appel aux techniques de la recherché opôraBonriefle; delà 
théorie des graphes ei de l'informatique. 


Adresser C.V. au CNET - Division -ARCHITECTURE ET 
ATluf TRAFIC DANS LES RESEAUX* - Centre PARIS A - - - 
tUCI 38/40, rue du Gai Lederc- 92131 ISSY-LES-MOULINEAUX 
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Banque étrangère 
à Paris 
recherche 


Responsable des opérations 

dasseV-VI 


Ayant une compétence technique approfondie (5 à7 ans) désser- 
vices : Caisse, Portefeuille et Compensation, Règlementation des 
Changes et Etranger. 

- Sens de l'organisation et expérience de l'encadrement - 

- dynamisme et disponibilité,. 

sont exigées pour ce poste varié et évolutif. Anglais nécessaire. : 
Merci , d 'f dresser > .C V / (fttre manuscrite, photo et rémunératiôn 
«>uhajtée sous réf. M6 a RECOR, Département Recrutement , 
Bancaire et Financier. 


37 rue d'Amsterdam - 75008 Paris 
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U*W responsable 
"SpR* S«ographig^ 
Europe du Nord 


- - 

ftxx sa DIVISION CONSEIL ET ‘NGÉN'K'E 

CHEFS DE PROJETS CONFIRMES 

SSS2SSSl!=S , -‘-‘-' — 

(atturanc^dW»*»»^)- ta QUALITE de ses pre**»». 

^joignez une sodélé dy«»i^ wpu^e P 01 ^ 

>fetre mission: ' 

. I en clientèle (conception et ozonisation}- 
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Groupe des Fromageries BEL 

(6300 personnes - 18 usines) 



assister le P.D.G. de 


Leader dans la secteur de l'électronique Grand PubRc et ProtessionneDe. SONY FRANCE réalise 1 .3 mifltard de 
francs de CA avec un effectif de 8S0 personnes. Notre P.D.G. cherche son assistante à qui fl confiera l'analyse 
et le suivi de ses dossiers. Cette nouvel coRaborairice assurera l'ensemble des tâches administratives, la tra- 
duction de documents en anglais, supervisera la transmission des communications internationales et organisera 
les déplacements et les rendez-vous du management de SONY JAPON ;eüe sera assistée par une secrétaire. 
Ce poste conviendrait à un candidate âgée d'environ 35 ans, justifiant d’une expérience rousse d'au moins 5 
ara dans une société è vocation in ternationale. Sa fo r mation (BAG + 3) lui assura le parfaite maîtrise de l'anglais 
et ta capacité à rérfiger. Nous serons aussi très senstoies à son sens Ai contact, du dialogue et de la communica- 
tion. 

SI cetta proposition vous mtéresse, nous vous demandons d'adresser votre dossier de camfidatura, sous la 
réference 501.85 M à notre Conseil - «î, boulevard Haussmann - 75006 PARIS 



Chantal Baudron. &a. 


PARIS 


recrute pour son Département Organisation Informatique -basé dans le quartier St-Lazare -doté 
d’un réseau de matériel 4BM articulé autour d’un centre semeur 4341 (VM, VSE, ClCS. SGBD) et 
de nombreux IBM 36 : 
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INGENIEURS INFORMATICIENS 6 mots à 2 ans (f expérience 

issus d’une grande école (Centrale, Ponts...). Les candidats que nous recherchons sont des hom- 
mes d'études et de développement qui sauront ailier le goût de la technique é une forte capacité 
ai dialogue avec les utilisateurs ; en outre, ils aimeront le travail en petites équipes. Nous leur 
confierons des responsabilités d 'analyste-chef de projet après une période de formation (si 
nécessaire). Les possfitâtôs d’évoluer sont réelles pour des candidats de valeur. 

ANALYSTE 3à 5 anstf expérience 

titulaire d’une maîtrise d’informatique, et possédant 3 à 5 ans d’expérience en analyse et pro- 
grammation. Le candidat que nous recherchons est d fr ectement opérationnel sur matériel 
4341 . Expérience des bases de données et du temps réel appréciées. 


Groupe Générale des Eaux 

HEC, ESSEC, ESCP, 
Sciences Po... 


Adjoint au 
Responsable 
de la 
Trésorerie 


Nous sommes un des premiers groupât privés 
français (40 milliards de francs de chiffre d’affaires - 
70 000 personnes dans le monde) rassemblant des 
entreprises dans les domaines de l’Eau, de l’Energie, 
et du Génie Urbain. 

Noire activité financière contribuant puissamment au 
développement et à ta prospérité de notre groupe, 
nous souhaitons renforcer le Département de 
la G esti on Financière et Comptable par un 
Adjoint au Responsable de la Trésorerie. 

Vous partagerez ren semble de ses tâches en contribuant 
à Tinformatisation du Service et en participant à la gestion 
de notre trésorerie au jour le jour des liquidités du Groupe: 
Ce poste qui s’adresse à des débutants ou à de jeunes 
cadres possédant une première expérience financière 
ou comptable permettra à un candidat de valeur d'évoluer 
vers différentes fonctions dans les activités du Groupe. 

Merci de nous adresser votre candidature sous 
référence M 1706 au Service Relations et Ressources 
Humaines. 52 rue d'Anjou, 75008 PARIS. 


<§► 


Merci d’écrêe avec C.V. et prétentions à Fromageries BEL - 
Richard Foifiot 

Chef du Personnel. 4, rue d'Anjou, 75008 Paris. 




Un grand investisseur institutionnel français» 
un patrimoine de 70 milliards de frs, 

U. A P. Nol OBLIGE 

L'entité responsable des damées quentkatees des actifs gérés par notre Département des Investissements 
recherche in 

Cadre comptable 

Formation supérieure : DECSÿ BTS ou DUT confirmé 

Votre raie: 

• assistance aux équipes de b cotn p t a bfré des-immeuble^ 

• responsabfré de b comptabilité des partiapations inwnobSfae^ 

• étude des dossiers pariaieis: fiscabfc des Sociétés locatives et des profits de construction TVA 
immobRre (suivi et contentieud, 

• suivi de révolution de b régl em ent a tion. 

• participation à b définition et à b mise en oeuvre des procédues comptables et informatiques 

Merci dadresservotredossier de cancfdature(G7, photo et prétentions) è Jacques Le fifetre- UAP- Tour Asrer 
Sous-Secteur Emploi 34- F -Cédex 14 - 92083 MfrU Défense. 




EN MOINS DE 24 H. 






VOUS ÊTES INTÉRESSÉ 

PAR UNE SOCIÉTÉ DE SERVICES A TRÈS FORTE EXPANSION 
FILIALE DE LA COMPAGNIE AÉRIENNE TAT 

Nous recherchons pour remplacer notre 

DIRECTEUR D’EXPLOITATION 

Appelé à prendre de nomcflea fonctions i cerne 

Un(e) csndidat(e) 30-35 ans, de formation s u périe ure et apportant b preuve de sa réussite dans sa on ses p ré céden t e (s) 

expérience (s) professkæneUe (s) . 

Notre courbe de croissance est très depuis phxskurs années (40 % par as). Le Directeur d'exploitation, chargé dn 

nurtérîrf de la conduite dn Personne] (350 p er son nes), de l'organisation du réseau et de l'établissement et du suivi du budget de 
rfiary*, devra offrir un suffisant pour assumer notre croissance tout en ma i nt e nan t notre excellente qualité de service. 

Poste à pwmti à Paris ou Taon. 

Envoyer lettre manuscrite + C.V. + photo + prétentions à notre siège : 

TAT EXPRESS -Service du Personnel - BkP. 0237 -TOURS ŒDEX. 




****** * J 


Organisation 

et informatique 

Diplômé de T Enseignement Supérieur, vous avez acquis une expérience pratique des 
méthodes d’analyses des systèmes d’information (MERISE ou équivalent). 

Nous vous proposons de participer pour la Fonction Personnel : 

• aux études rie modélisation du système d’information, dans la perspective de la 
refonte des fichiers et des applications qui leur sont rattachées, 

• à la maintenance de certaines applications relatives à l'administration du personnel. 

Si ces perspectives vous intéressent, merci d'adresser lettre manuscrite 4- C.V. 
+ photo à notre Service Recrutement - 5, rue Michel-Ange - 75781 PARIS 
Cedex 1 6. Réponse et discrétion assurées. 


^ COMPAGNIE FRANÇAISE DES PETROLES 




Sodélé française de CAPITAL-RISQUE, dont l'objectif est de devenir 
une pépinière de jeunes entreprises qui réussissent, 
veut rencontrer des 

Créateurs D'Entreprise 

^ Vous avez: 

ta détermination de créer votre propre entre p ris e . 

La faculté d'attirer cfemblée votre équipe. 

► Vous êtes: 

Agé de 25/35 ans et de formation supérieure. 

Droit et enthousiaste, audacieux et responsable. 

P 1 *” Il vous manque: 

Votre «Tédtoflltépour entreprendre. 

Cest précisément ce qu'IGF vous apportera en s'associant avec vous dans le 
respect de votre indépendance. Ainsi qu'elle fa déjà fait, toujours avec succès, 
avec 5 fondateurs au cours des 3 dernières années. 

Si vous souhabEZ cette rencontre, merci d’adresser votre candidature /terne 
manuscrite. CV. et photo), è IGF 264, rue du Faubourg-Sa / n t-H on oæ. 

75008 PARIS. 


VOTRE CREDIBILITE POUR ENTOEÎ^^^^ 



ôes 0 
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i» XBCiwlqw* iwntft, %#■■■ àmé 

volontariste et effic a ce, font de VULwANIw Hncontestabte 
en ÉLECTROTHERMIE INDUSTRIELLE. 

Nous avançons encore et créons le poste de 
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RESPONSABLE MARKETING INDUSTRIEL 

minimum 30 ans 

A la mission essentielle de l’analyse du marché, du positionnement m des potentiels de vente des produits 
actuels et à venir, s'ajoute celle de la Publicité, de la promotion de notre rniage de marque et de rétaboration 
de ta documentation nécessaire À la commercialisation de nos fabrications. 

Le candidat idéal a une formation if Ingénieur (en THERMIQUE OU ELECTROTECHNIQUE) complétée par 
des étedes supérieure» «n marfcaBnflf études de marchés et au moins 5 années d'expérience dans b fonction 


i'-,*?©*' 


des étedes «upMemsao maréating/ 
en IÆUHJ INDUSTRIEL. 




, Adresser C. IT_ photo et prétentions i r 
ÜÉTANIC SJL division VULCANIC Melle Devaux 
ZI les ChBnoux. 48, rve Loub Ampère - B3339 NEUILLY-SUR-MARNE 
Discrétion dajtauBur 




Nous sommes une société de services, dont l’activité s'exerce dans le domaine agro-alimentaire, ayant d'impor- 
tantes activités internationales. Nous recherchons pour notre service Financier un 

RESPONSABLE DE LA COMPTABILITÉ 
ET DU CONTRÔLE DE GESTION 

Vous êtes diplômé d’une école de commerce (ou équivalent) et avez complété votre formation en comptabilité par 
l'obtention du DECS (et si possible de certificats supérieurs de l'expertise comptable}. Vous avez une expënence 
d’au moins 3 ans de préférence dans un cabinet d’audit où vous avez acquis, outre de solides connaissances tech- 
niques, des procédures efficaces de travail et l'habitude défaire face à des situations très diversifiées. Vous recher- 
chez aujourd’hui â valoriser cette expérience en entreprise. Rattaché au directeur financer, vous encadrerez une 
équipe de 7 personnes et serez chargé de la comptabilité générale et analytique, du contrôle de gestion et du suivi 
de la trésorerie. La connaissance de l'anglais est souhaitée. Votre rigueur, votre capacité d'adaptation et de réelles 
qualités d’animateur d'équipe seront les atouts de votre réussite dans cette fonction. Le poste est â pourvoir rapi- 
dement à Paris quartier Montparnasse. 


Si vous pensez avoir le profil de la personne que AKiréUMT 

nous recherchons, écrivez à Josyane Muller sous / «fer» W MAilA«W»GlTT 

f 'J** i elle iI ét ^ i T aWC V ° US leS POSSibililiS MM «t*». AVENUE BOSQUET -75007 PARIS 

□ une future collaboration. TELEPHONE ; 555.11. n 
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OFFRES D'EMPLOIS 
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Chez MATRA : Conforter... 

l'Avancée Technologique ... 


contrôleur de geste 


Paris. Ce groupe de cRsrributîon recherche un jeuœ contrôleur de 
gestion pour l'un de ses réseaux 1 CA: 2 milliards de F 2.200 
personnes). 


C’est ce que vous propose cette très importante filiale du Groupe ( 2500 personnes ), située dan» une 
très belle région ou le sport est roi. 


Pour disposer en 1987 d’une gamme complète de produits nouveaux et performants, nous renforçons 
dès maintenant, notre secteur RECHERCHE - DEVELOPPEMENT et créons les postes solvants ; H/F 


2 Ingénieurs Etudes - Développement 


Rattaché au Directeur du contrôle de gestion « en liaison 
permanente avec le Directeur commercial du réseau, il participe à 
la conception « ô la mise en place d’un nouveau système de gestion 
permettant de oontrôter l'activtté <funë centaine de poires de 
vente : centralisation et consolidation des budgets, mise au point 
des procédures, suivi des prévisions budgétaires, .analyse des 
écarts, développement de l'informatisation de ta comptabilité de 
gestion, assistance technique auprès des responsables 
opérationnels, etc. 


Qui élaboreront et développeront les produits qui leur seront confiés. Ceci implique une responsabilité totale sur le plan technique, la 
tenue des performances initiales demandées, le respect des coûts de développement et des délais. Une formation de type ( ENSMA, ENI, | 
ETACA...) à orientation mécanique, avec de bonnes notions de résistance des matériaux, de mécanique des fluides, d'automatismes, de 5 
langages informatiques l Basic, Fortran }, et une première expérience seraient appréciées. 


Pour ces deux postes. René D AC TR AL, notre Conseiller, attend votre résumé de carrière sous la référence CRD/IME/XX qu’il traitera 
en toute discrétion. 


Ce poste constitue une opportunité de carrière intéressante pour 
un candidat de bon potentiel, de formation supérieure 1 école de 
commerce. D.E.C.S., D.E.S.S., etc), ayant au moins 3 à 5 ans 
d'expérience dans un service contrôle de gestion ou au dit d'u ne 
grande entreprise. Alliant esprit de synthèse et d'initiative, fermeté 
et sens du contact, il pourra progresser rapidement vers des 
responsabilités plus étendues. 


Raymond Poulain Consultants 74, me de ia Fédération -7501 s paris 


° Merci d'adresser lettre manuscrite. CV, rémunération actuelle et 
£ souhaitée sous référence C03O/M à Christine Ber net. Sema- 
? Sélection : Centre Metra 16/18. rue Barbés 92126' 
I MONTROUGE. 



Entrer dans la finance... 


par la grande porte. 


Cette INSTITUTION 1700 personnes aux services centraux, 3 500 personnes pour l'ensem- 
ble de Ib Profession), jouît d'une très forte notoriété nationale et internationale. Sa longue 
tradition de fiabilité et de solidité est née d'un travail sans faille, assuré chaque jour. La TRA- 
DITION demeure... mais tes temps changent. Aussi veut-elle accueillir un 


Attaché de direction 


Débutant ou possédant 2 ans d'expérience qui saura assurer ta continuité... dans le changement I.. Jeunes ESSEC, ESC, IEP..., 
désireux de faire carrière dans la Finance lia vraie : les marchés financiers), venez rejoindre notre Chef de Service BOURSE pour ^ 
l'aider dans le développement de son entité (70 personnes), en fonction des nouvelles conditions des marchés financiers : déveiop- ^ 
pâment de nombreux produits financiers à terme, mise en place du Marché Continu.:. a 


Vos qualités d'écoute, votre esprit de synthèse, votre entregent et votre sens de l’organisation vous permettront d'entamer, chez ? 
nous, une carrière prometteuse. % 

René DAG1RAL. notre Conseiller, attend votre résumé de carrière, sous ta réf. CRD/ADD/LM. qu'il traitera en toute discrétion. 


AfCOREM fin? 


'j Raymond Poulain Consultants 74, me de i» Fédération - 75015 paris 


sélection 


Pan» L>ll« ■ Cvo» 
Manarii* ■ TouUum 




TNSC, société du Groupe MCDONNELL DOUGLAS, devenu t*un des leaders dans les télé- 
communications publiques et ta communication d'entreprise depuis l’intégration de 
TYMSHARE en 1984, recherche pour son Siège A Saint-Cloud 


«^Nicokt 


N1COLET INSTRUMENT FRANCE a son siège à PLAISIR (78). Nous 
■mines fiDile d’un groupedu Wtsoonsto, coté an N. Y. Stock ExcbaqgfcsoEde et 
remarquablement perfor m ant dans le % n ** ne des matériels et instruments de 
haute technologie. Noos en assurons en France la distribution etle SAV, avec 
l'ambition de développer nos exp ortati on s. Four assister notre Diicctonr noos 
recherchons notre 


Financial GontroUer 


env. 230000 F 


D ire ct eu r reqxmsabte de tocomrta bffi ié et (farqxxtmg, fl sera «Firarerimcr- 
locuteur privilégié de la DirectiœilFmancière du Groupe. Véritable bras droit de 
notre Directeur, g mettra en place un système de oomr^e de gestion simple nais 
performant, collaborant ««*' an développement Icimn^iwit de noire 
VfVTTp. farmfltify nniphiamg.vcgre expérience gnnilanecranrnoina 3 «ne datw mie 
filiale d’un gro up e anglo-saxon ou dans un cabinet d’audit, votre ban anglais et 
votre c&spcanbilité pour vous déplacer aux USA vous qualifient pour ce poste. 
Votre forte personnalité, votre potentiel et votre dynamisme vous , permettront 
d’évoluer avec nous, voire an sein de notre groupe. 

Nous vous remetdons d’adresser votre dossier de candidature VréL C011I à 
ERNST & WHINNEY Consefl, 150 Bd Haossmaim- 75008 Psis, qui Fémcfiera 
avec son et discrétion avant de vous répondre. 


<è4ia**W*à**e*»r 


Ernst & Whinney Conseil 


Ingénieur commercial Chef de produits réseau 


Slilii ' 
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Professionnel de la vente de systèmes « high tech » 
vous prenez part à l’expansion commerciale de la 
société auprès des grandes Administrations, des Ban- 
ques et des firmes nationales et multinationales. 
Vous avez : 

— un diplôme HEC, ESSEC ou équivalent, 

— - une première expérience réussie dans la vente de 
systèmes Informatiques ou téfécom, 

— enthousiasme et autonomie, 

— l’anglais parlé et écrit. 

(RIC/LM) 


Passionné par tes technologies de pointe en matière 
de communication, vous êtes notre expert ■ architec- 
ture de réseau • au sein du département marketing. 
Vous avez : 

•>- un diplôme ENST, ESE, ENSEEIHT, EN SIM AG ou 
équivalent, 

— la maîtrise des réseaux (commutation, normalisa- 
tion, architectures constructeur). 

— l’attirance pour une activité marketing A Pôchelon 
International, 

— l’anglais parié et écrit (RCFVLM) 


Merci d’adresser votre dossier complet (CV + photo + prêt) en précisant la référence du poste à : 
TNSC • 210, bureaux de la Colline - 92213 Saint-Cloud Cedex 


Création de poste 


C.F.A.O., ordinateurs, logiciels, réseaux. 

(LA. mondial 1 milliard de dollars, recherche pour 
ses activités en France 


Ingénieur responsable des services généraux 


SADE 


COMPAGNIE GÉNÉRALE 
DE TRAVAUX D’HYDRAULIQUE 


ENTREPRISE DE TRAVAUX PUBUCS 
4.200 PERSONNES - 2 MILLIARDS CJL 


recherche 


CADRE EXPÉRIMENTÉ 


POUR ASSURER LA DIRECTION 

de travaux pour chantiers tuyauteries 
en Centrale ED JF. 


Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions sous référence' 
17685 à Publicité LAROCHE - 3, place Jules Ferry 92120 MONTROUGE 

qui transmettra. 


•'h f • 1 1 ’V ' £ f 


fonctiui SXPSnS ' 0n de 08 He et 888 ambitieux de développement à court et moyen (orme rendent obligatoire la création de cette 


Hiérarchiquement rattaché au Directeur Administratif et Financier, son titulaire aura, dans un rôle fonctionnel, les responsabilités suivantes : 

• sécurité des personnes et des biens - respect des règlements Intérieurs et des normes de sécurité, assurances— 

• gestion des locaux, des matériels, des équipements et de ('ensemble de la logistique - achats - travaux neufs* recherche de nouveaux 
locaux— 

• gestion des contrats. 

• maintenance (préventive et curative), choix, supervision et contrôle des sous-traitants, 

• relations avec la copropriété pour tout ce qui concerne (es services communs et le réglement intérieur- 
Le budget de fonctionnement actuel est de 12 millions de francs. 

Ce poste convient a un candidat de formation supérieure, écoles d’ingénieurs, architectes ou équivalent, ayant l'expérience (4 è 5 ans) et le 
goût de ce typa de fonction. Homme de terrain. Il aura des qualités d'autonomie, de diplomatie et le sens des responsabilités. Il devra s'intégrer 
dans une équipe jeune de très haut niveau - effectif 250 personnes dont 75 % d'ingénieurs. La pratiqua de l'anglais est indispensable. Ueu de 
travail : Bureaux de la Colline - Saint-Cloud. Adresser lettre man., C.V. détaillé, photo et rémunération Bouhaitée ss réf. 73781/M à Mme CLE RE, 
^ Séié-CEGOS. Tour Chenonceaux, 92516 BOULOGNE. 




CEGOS 


Metntir-i 70 SYNTSC 


Pharmacien 

Directeur marketing Afrique 


Pour situet le problème, disons <T abord que votre territoire d'activité couvre 27 pays de r Afrique de l'Ouest et du Outre, que vmaserezbasél 
Paris et que vous voyagerez ta moitié de votre temps. 

Précisons ensuite que le chiffre d'affaires actuel réalisé est de 150 MQ&ons et que dous sommes ta filiale africaine du piauler groupe fiançais 
des industries de ta santé et de l’hygiène (9.5 MüÜards dont ta moitié bon de France). 

Et voici comment nous concevons votre mission de DIRECTEUR DU MARKETING : 

Vous définissez ta stratégie de notre dâvdopement, déterminez les objectifs ci contrôlez les performances des réseau de visite médicale et 
d’action commerciale soit une quarantaine de coUabormems bien encadrés localement et formés en permanence par en service médical Vous 
choisissez les moyens ptihUdiaires et promotionnels et vous rendez compte de vos résultats au Directenr de Zone. 

Pour vous aider . è Pans, une intendance efficace de services administratifs, marketing, commerdaox et médicaux. Nous avons prévu plusieurs 
mois d’initiation sur k terrain et, de formation an siège. 0 but prendre le temps d'apprendre S connaître et à respecter l'âme africaine. 
Nnitt vran s mihnfrrmç rlr»nr jCTrre, phaimacien diplômé poarvu déjà d'une réelle expérience marketing S l'outre- mer oo en méiii/pole. Parfai- 
tement anglophone et ayant eu l'occasion de vérifier vos aptitudes à diriger un ensemble important dans le cadre d'un budget et à faire adhérer 
vos Équipes à vos projets. 

Nous aimerions, comprenez- le, que votre carrière chez nous ne s'arrête pas là. 

Tenez-en compte, s’il voœ plaît, en adressant sons tÜL PM659 M votre dossier à SEFOP qui vous en remercie. 


La Direction Formation 
du Héseau Commercial France 
recherche 








INGENIEURS INFORMATICIENS 

(DEBUTANTS OU AYAJri UNE P8BMIBE EXPERIENCE] 


3 T t 1 F j . 'X ■ •*; 


Diplômes de 1 enseignement supérieur (Grande 
fccoie ou Université} vous souhaitez travailler dans un 
contexte technique informatique. Vous avez le août 
des contacts et aimeriez transmettre vos 
compétences à des personnes qui ont le souci dè se 
former et de progresser. 

Nous vous offrons la possibilité de rejoindre notre 
corps technico-commercial en vous intégrant à nos 
équipés de formateurs. 

Au terme d une formation d’adaptation vous 
développerez et assurerez un enseignement 

dauditeurs 61 prabque au P rès .<te Petits groupes; 

Pour ces postes, une bonne connaissance- de 
1 anglais est souhaitée. 

Lieu de travail: Paris, Région Parisienne. 

Merci d'adresser CV. prêt., photo sous réf. 233 M à 
Gérard Pouey 
Cii Honeywell Bull 
Tour Galliéni 1 
78/80 avenue Galliéni 
93270 BAGNOLET 



SEFOP 


il Rue des Pyramides, 75001 Paris. 


MEMBRE DE SYNTE 
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OFFRES î D’EMPLOIS 


CAISSE NATIONALE DE 

CREDIT AGRICOLE 


Auditeur 

ELARGISSEZ VOTRE EXPERIENCE DANS LE 
DOMAINE DES ACTIVITES BANCAIRES 
INTERNATIONALES. 

De formation supérieure du niveau de rexpertisecOT43table; vous possédez 
uie expérience approfondie en matière de comptabilité dans un environ- 
nement ti^înformatjsé. 

Aus^delaCefliieALK^derK>treDirectkxidesOpératkxBlntEmationale% 
vos audits porteront sur les différents aspects comptables et fiscaux tant au 
Siège que dans le Réseau de Succursales h r Etranger. 

Si \ous souhaitez partiaper à r expansion des activités internationales du 
Crédit Agricole; merci de nous envoyer votre lettre de canddatune; CV., 
photo et rémunération actuel sous ré£ FR 0636, b CNCA- Gestion 
des Personnes - 75710 Paris Brune. 


ESC, IEP, Psycho 

Débuter dans les Ressources Humaines 

Vos Stages en entreprise, une première expérience professionnelle peut être aussi, vous ont permis de découvrir que vous 
aviez non seulement un intérêt mais des dispositions pour Imiter les problèmes Humains. Pourquoi ne pas débuter votre carrière au 
sein d'une Direction des Ressources Humaines ? 

Cest l'opportunité que vous offre b société holding d'un groupe financier privé de plusieurs milliers de personnes, comportant 
un grand nombre de filiales pour lesquelles vous aurez à intervenir. En double d'abord, avec les chargés de recrutement en poste, 
puis de façon autonome, vous procéderez â des recrutements de commerciaux, financiers, juristes et informaticiens. A Paris comme 
en province. 


inet CLEAS, sous référence 6547 LM. 


CLEAS 


6, place de b République Dominicaine 75017 PARIS 
MEMBRE DE SYNTEC 


u-çc, Du 



La Direction des lanceurs du Centra National 
cf Etudes Spatiales, à Evry (91), recherche un Ingénieur 
Grande Ecole «généraliste» avec une expérience de 5 ans environ 
dont 2 à3 ans dans la coordination de projeta tous corps cf Etat 
Il devra rapidement pouvoir assurer des responsabilités importantes 
dans un projet de moyens d’essais au sol cf un moteur 
cryotBch nique. 


La pratique de r anglais parié; écrit est indispensable 
Veuillez adresser dossier de candidature avec CV, 
photo et prétentions, sous référence 85/DLA/t 5/M, 
àM. Le Chef du département «Personnel*- CNES/DLA- 
rue G Baudelaire 91 000 Evry. 

CENTRE NATIONAL ETUDES SPATIALES 


4 




.E.R, S 


Société de recherche pharmaceutique du 
Groupe Syrth&tabo reaute un 

Pharmacien 

pour son groupe de GALECOQUE 

Le carxSdat parttdpero au condffîonnement des êchantfflons pour les 
essais cliniques en fiance et à réhanget 

B assurera la prêparatlon et la vérification des documents, et des activités 
en conformité avec les demandes GMP. 

Les cancBdatues de phamxjden débutante seront à envisager pour ce 
posta 

Lieu de traval: Antony(92) 

Avantages sociaux ; 13“*" moâhoicAes mobfles. restaurant cTenlteprtsa 

Métal crenvowBcCV, lettre manuserttaet photo à MôcSoSvstenri rr 
2 (lieds la Toupdes-Dames 75009 Pcariü sous la itt 5670. IA 

qui transmettra. \ m 




Bull Systèmes 

pour renforcer les équipes d'études 
qui constituent son atout principal 
dans la compétition sur le marché 
informatique, propose à des 


7TT7T >:fr s; lif! n: 


Ecoles d'ingénieurs (toutes options) ou 
DESS - DEA (disciplines scientifiques) 
de leur assurer une 


FORMATION A LIMFORMATIQUE 

Elle leur donnera une compétence dans le domaine 
du LOGICIEL et leur permettra de s'intégrer dans les 
unités de très haut niveau (implantées en région 
Parisienne), responsables du développement de ses 
systèmes. 

Cette offre donne une opportunité à des débutants de 
faire une carrière dans un secteur en grande 
expansion. Une session de formation débutera en 
Octobre 1985 et s'étendra sur plusieurs mois. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions 
en précisant la référence 103 M à 


Gérard Goyer 
Cii Honeywell Bull 
PC 1L009D ' 

94, avenue Gambetta 
75960 PARIS CEDEX 20 


Bull 




Biens d'équipements industriels: 

une mission de direction générale ... 
pour un directeur commercial - 

Pour prendre en charge l'une de nos filiales (CA : 150 MF) notre Groupe, l'un des premiers en France, vous confiera tout d’abord tes 
musions suivantes : «dynamiser le service commercial, «analyser les couples produits/ marché et en tirer des conséquences 
opérationnelles, «développer un chiffre d'affaires profitable en France et à l'export. 

Entrepreneur, réalisateur et positif, vous avez une expérience confirmée de ce type de missions, si possible dans la distribution 
d'équipements auprès des chauffagistes, industriels, étectro ménagères, installateurs . . . Nous sommes pragmatiques à partir d’une 
basa technique, l'âge et la formation ne sont pas déterminants, et notre conseil est prêt â écouter vos conditions. Nous en discuterons. 

Merci de faire parvenir votre dossier complet (lettre manuscrite, C.V., photo et salaire souhaité), sous la référence CDL/DIC/XX è 

notre Conseil, Didier LESUEUR, qui vous garantit toute discrétion. 


AFCOREM frSr 


Raymond Poulain Consultante 74 , medoie Fédération- 7501s paris 


PRODUITS POU-INFORMATIQUES 

La filiale d’un très grand groupe industriel français souhaite intégrer un 

RESPONSABLE ENTRETIEN 

R sur Tune de ses usines assurant la fabrication de produits liés è [Informatique (supports magnétiques). 

otre matériel comporte beaucoup de mécanique, avec des asservissements et de rautomation. 

Les fonctions inhérentes à ce poste sont classiques. 

Nous nous adressons & un Responsable expérimenté de la Fonction Entretien. 

II aura déjà démontré sa capacité à gérer un tel service de façon autonome et y aura mis en pratique : 
—son efficacité au niveau de ranimation et de la gestion des hommes (35 personnes), 

—son goût du terrain, 

— ses qualités d’organisateur. 

La connaissance de l’outil informatique serait un plus. Pour ce poste, nous envisageons ta i 

candidature d'un ingénieur AM ou équivalent, pratiquant l’anglais. f 

Le titulaire de ce poste sera susceptible d'évoluer vers la prise en charge de l'ensemble de la fonction f 
matériel (entretien et travaux neufs). * 

Adressez votre dossier de candidature complet (lettre manuscrite, CV photo et prétentions) sous réf. 1 

728 MR à notre ConseiL ALPHA CDI, 181 avenue Chartes de Gaulle - 92200 NEUILLY SUR SEINE 




0 / 


ALPHA CDI 


Chef de produit marketing direct 

Filiale d'un grand groupe bancaire, l'originalité et la performance de nos produits financiers, la jeunesse et l'enthou- 
siasme de nos équipes expliquent notre fort développement 

L'activité Marketing direct prenant une part de plus en plus importante cherche à s'adjoindre le diplômé de grande 
école que vous êtes (HEC, ESSEC, ENSAE...) débutant ou bénéficiant d'une première expérience si possible en marke- 
ting. 

Etudes, statistiques, optimisation des outils informatiques existants, relations avec les agences de publicité, commercia-, 
lîsation de nouveaux produits financiers feront partie de votre menu quotidien. Au sein de notre petite structure, vous 
agirez avec autonomie. A terme votre polyvalence et votre combativité vous permettront d'évoluer vers de fortes 
responsabilités commerciales. . 

Pour créer ce poste avec nous, adressez lettre manuscrite, CV + prétentions sous -réf. 1912M 



Jeune ingénieur 
technico-commercial 

Ti 


160 000 F/an+ 
Paris ou L 


Notre Compagnie, leader sur ses marchés, de hante technologie 
sctenüRmie. maitaire et Industrielle, consacre pins de 10 K de son 
CJL & l'innovation et an développement. 

CJL : 1 mitimwt de £ - 16 000 personnes dans le monde entier - des 
profits en 1983 accrus de pins de 60 K. 

Noos avons sa nous adapter particu liéremen t an marché européen 
et avons créé une unité de production co mp renant un bureau d’étu- 
des basé en Italie. 

Nous recherchons un Jeune ingénieur flai!h»muu»i ou élactiuiné- 
rairfrlBn qui. après 2 ans d’expérience dans un service technique ou 
de maintenance, souhaite orienter sa carrière vers une fonction phm 
wwi h mwI»i» Nous demandons avant tout de bonnes qualités de 
contact et de négociation soutenues par une réelle maîtrise technique. 
Son rite, an sein d’une équipe de 3 personnes, sera de contribuer 
à la réaHsadoa! des objectifs de sa ligne de pnxhritt, auprès d’une 


clientèle composée de centres de recherches et d'universités ainsi 
que de secteurs industriels de hante technologie (électronique). 
L'anglais est la langue de travail de notre société. Le poste, basé è 
Paris on Lyon, nécessite de nombreux déplacements sur toute la 
Pitance. 

Nous o f frons une rémunération fixe, un in t érosiemanl sur objectif, 
■fa»! qu’une y« iitm * de fonc t ion. La taille de notre groupe permet, 
& terme, d'intéressantes perspectives d'évolution. 

Mens d'adresser lettre manuscrite + C.V. + photo + prétendons, 
sous la réf- TV/LM, à 


ORECI 


13, rue de Casteliane 
7S0QS PARIS 


u£ tem & l* s f 

« i EN «K «CrlHEwr 


MEMBRE DE SYNTEC 
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OFFRES D’EMPLOIS 


RECORD DE CROISSANCE EN MICRO-INFORMATIQUE 


Avec un CA de 329 millions de dollars en 1984, 2 e four- 
nisseur de micros auprès des entreprises américaines. En France depuis Septem- 
bre 1984, avec la gamme la plus complète de micro-ordinateurs compatibles: 
portables et de bureau. Une croissance rapide et des objectifs ambitieux. 


camPAa 


Ceux qui vont réussir avec nous. 




Ingénieurs commerciaux Ingénieur télécommunications 


pour participer au développement du 
réseau revendeurs (une centaineactueF 
lemeni) 

pour apporter tout le soutien commer- 
cial àce réseau : formation, appui auprès 
des grands comptes utilisateurs, dé- 
monstration, merchandising-, 
pour gérer son "parc” de revendeurs 
agréés 


pour devenir le spécialiste des réseaux 
locaux, des connexions avec les gros 
systèmes et des télécommunications in- 
ternationales 

pour être le support technique auprès 
des revendeurs : conseil formation-. 

pour assister les commerciaux sur le 
terrain 


Pour réussir avec nous, VOUS êtes JEUNE DIPLÔMÉ(E) (Grande Ecole ou équivalent), 
VOUS avez une première expérience dans une fonction qui vous prépare à ces postes. 
VOUS parlez ANGLAIS, vous êtes ouvert et enthousiaste, disponible pour des voyages de 
courte durée- port d'attache : Les Uiis- et vous trouvez naturel d'être rémunéré mieux que 
les autres... ! 


DES RELATIONS COMMERCIALES 
DE HAUT NIVEAU 


Dipiômé(e) de renseignement supérieur (Ecole de 
Commerce, DESS...), vous possédez déjà une ex- 
périence réussie dans les relations commerciales 
avec les grandes entreprises. 

Polyvalence), vous vous sentez capable d'aborder 
efficacement tous les types d'opérations bancaires 
avec des interlocuteurs de haut niveau. 


Rejoignez-nous ! Nous sommes prêts à vous offrir 
de nombreuses opportunités de carrière, en France 
et à l'étranger, et en particulier, dans la Région 
Rhône-Alpes. 

Nous vous remercions cf adresser votre dossier de 
candidature (lettre, CV et photo) sous réf. DJ à 
Banque Indosuez, 

Service recrutement, carrières, formation 
44 rue de Courceiles, 75008 Paris 


BANQUE INDOSUEZ: 

■MMiTout un monde d'opportunités vnam 


Banque Parisienne 8ème Arrt 
recherche 


Jeunes diplômés 


RESPONSABLE 
SERVICE TITRES hf 


SUP DE CO OU EQUIVALENT 


ETABLISSEMENT FINANCIER, sous contrôle d'une holding financière, nous sommes 
spécialisés dans le CREDIT A LA CONSOMMATION. 

Du fait de roue développement rapide, nous recherchons de jeunes diplômés 
d études supérieures commerciales. 

Apres une formation d'environ un an aux techniques du crédit, 
nous leur cannerons des postes d'encadrement dans le crédit à la consommation 
f secteur des biens d'equipemeni courants}. 

A cetre proposition quelques conditions : • parler anglais couramment • être mobile « 
disponible, car nous aurons des postes, sur Pans et en Province • avoir la volonté reeiJe 
d'acquenr des responsabilités « une autonomie croissante, car notre création est recente 
mat. nos ambitions illimitées : les premiers avisés seront les premiers servis I 


Vous avez une expérience approfondie 
d’une dizaine d’années en Àanunistm- 
don des Titres (bourse, coupons, titres). 
Vous aurez en charge ht coordination 
d’une équipé de 20 personnes. 

Merci d'adresser une lettre manuscrite 
(CV, photo et prétentions) en rappe- 
lant ta référence 54617 à PROJETS 
12, rue des Pyramides 75001 Paris qui > 
fan suivre en toute discrétion. 


Merci d'adresser votre candidature manuscrite, avec C.V , photo et pretenoons, 
sous réference 6817 a: 




2. rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra. 


Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à 
toutes les lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 


PROCHE BANLIEUE PARISIENNE 

REGION SUD 

recherche 


JEUNE 

INGENIEUR 


GRANDE ECOLE 
(X. SUP. AERO, CENTRALE,...) 


pour études de définition des Systèmes Aérûnaufc- 
ques de demain. 

Compétence en aéronautique et électronique, prati- 
que de l'informatique, ançÿais courant souhaité. 


Adresser C.V. et prétentions à 
PIERRE UCHAU SA - s/réf. 11053 
BP 220 - 75063 PARIS Cedex 02 qui transmettra. 



SOCAPEX 


CONNECTEURS 

pour 

ÉQUIPEMENTS ÉLECTRONIQUES 
PROFESSIONNELS 

recherche pour son centre cte SurRsrtes: 

DES CADRES 
COMMERCIAUX 

Chargés de h pente de ses produits aux équipementiers de 
Félectronique professionnelle, ils auront une fcmyrtipn de 
mécanicien au délectixmicien, sanctionnée pccwiETTSou im DUT ; 

Les candidats auront quelques années d’expérience dans fa Dente 
de composants ou s’ils sont motivés, dans une autrefonction indus- 
trielle. ‘1 ' 

Envoyer CM au Service du F&sonnel SOCAREJC - v ; : 

10 bis. quai L-BIum, 92151 SURESNES. : Jÿr *. 

THOMSON 



Gestion 


BETEL INGENIERI 

recherche pour son département - :,y - ' 

INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 


INGENIEURS GRANDES ECOLES 

{MINES. ESE, ENST, ENSIMAG, &JSEEIHT-.) 
(Option Informatique ou Automatique) 

INGENIEURS INFORMATlâÉNS 

(INSA, ENSI option Informatique, Automatique^} 

Débuta n t» à 3 an» d'expérience 


Merd d’adresser votre candidature 
et date de dtsporahitfté à : 

BETEL MGEMER1E (& réf. BD6) 
23, me de la Paix - 75002 Paris 


0 


BETEL 



BANQUE PRIVÉE PARISIENNE (8-) 

lilial » «Tan important é lalJ— ipa nt bancaire 


racharch* 


ANALYSTE FINANCIER 


S15«aifaipMansf ‘ 
Bonne cormaissinca de l'anglais 


GESTIONNAIRE DE PORTEFEUILLES 

partfcuBm ômïanionnata ' ■ ' 


Expérience de plusiaura années dans là gntioo at FanalyM firme*». 

Bonne con nalwaiw d» rangM*. 

Trfes bon contact ci ert hl n. 


Adresser lettre mawaerin, curriculum vit» ■*■ photo b;- 
RÉGIE-PRESSE, sous r&L 307.758 M : 

7. nw de Mkmwsauy, 75007 PANS. 


■w. .amm. 


SOCIETE DE COMMISSAIRES AUX COMPTES 

pour développer son équipe 
' recherche 


T 


CHEFS DE MISSION 
REVISEURS CONFIRMES 
ASSISTANTS REVISEURS 


s **nr **9*m*à 


débutants ou ayant connu une première expérience. D£CS complet 
Ces postes impliquent d’être dîplamés- . ' 
de l'Enseignement supérieur . . 

Vous pourrez vous intégrer dans une structure très souple «t -• 

particulièrement évolutive 

Votre activité sera axée sur la Région Parisienne : 

La variété de vos missions vous fera bénéficier d'une formation 
diversifiée préparant au diplôme d'Expertse Comptable 

Adresser vos candidatures è ; ^ ‘ : 

Jacqueline GRALL : 

22. rue de la Banque 75002 PARIS 




S?** 


ffc"‘ iS ï 
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LA CAISSÇ AUTONOME NATIONALE 
DE LA SECUBITE SOCIALE DANS 
LES MINES 

recrute pour ses services de PARIS 
fin SEPTEMBRE-OCTOBRE 1 985 
par concoure, ouvert notamment aux titulaires d'une LICENCE 

• 2 CHEFS DE SERVICE 

- do 21 à 30 an»; 

- trartomom : 8. 100 F environ (primes non eamprètt). 

• 2 ATTACHÉS D'ADMINISTRATION 

- 35 ane au plus ; . 

- vaiiemara : 7.400 F environ (primes non comprises). 

• 1 ATTACHÉ D’ADMINISTRATION 

ANALYSTE 

- 35 ans au pfeis ; 

- «rétament : 7.400 F (primas. no tam ment infonnatiqua. non campriBe*- 

CLOTURE DES MSdUPTIOflS : MARD1 10 SEPTEMBRE 1989 

Pour tous lanaoignemerm, s'adresser à b CAN.S.S.M. 

Service Ai Peraannoi - 77, avenue de Ségur 
75730 PARIS CEDEX 15 - TdL : 567-55-82. Poste 737. 


Acheteur de tabac à la Seita 

Société Nationale employant 8 500 personnes et réalisant 6 milliards de CA HT, nous sommes le leader du marché des 
cigarette en France. U Direction des Tabacs en Feuilles pour son département Tabacs Etrangers recherche un 

Ingénieur agronente 

Après une formation complémentaire, nous vous confierons la responsabilité de l'approvisionnement de la Société pour un 
volume important de tabacs en provenance de l'étranger. 

L'établissement de programmes, l'analyse des marchés, la négociation et la conclusion de contrats et la gestion 
administrative, financière et technique des lots de Ubacs achetés, telles sont les missions principales que nous souhaitons 
confier à un jeune professionnel, ingénieur agronome. A la rigueur de l'ingénieur méthodique, s'allieront la souplesse et 
l'intuition du négociateur ; l'organisation et la prévision du gestionnaire compléteront harmonieusement la curiosité de 
l'homme de marché et la capacité d'adaptation à des interlocuteurs variés dans différents pays. Très mobile - de nombreux 
voyages pendant plusieurs mois de l'année - il maîtrisera parfaitement l'anglais. 

Ce poste, en résidence à Paris, est susceptible de déboucher rapidement sur une affectation permanente à l'étranger 
(Amérique du Sud) à la tête d’une filiale d’approvisionnement. 

Bernard lulhiet Psycom vous assure étude sérieuse de votre dossier llettre + CV + photo) réponse et discrétion. Merci de 
nous écrire sous référence R612/1M, 24 rue Eugène Flachat - 75017 Paris. 


& Bernard Jullweî Psycosro 

ii-:”.., il! 


Gestion 



« pr ogrammes 
| missiles» __ 

Nous sommes un important Etablissement technique 
du Ministère de la Défense. Nous recherchons pour ht 
section « missfles » un 

Jeune ingénieur 

(débutant on confirmé) 

Au sein d’une petite équipe, ü assistera le chef de sec- 
tion dans la gestion technique de certains programmes : 

- analyse des propositions des industriels, études de 
modifications, suivi du matériel en service, etc. 

Ce poste s’adresse à un jeune Ingénieur iBpMtné type 
AM, ENSŒTA ou équivalent, ayant un goût prononcé 
pour les questions techniques ainsi qu’une bonne for- 
mation de base en informatique. 

La pratique de l’anglais est nécessaire. 

Lieu de travail Paris avec des déplacements en province S> 
et à l’étranger. S 

Merci d’envoyer rapidement votre dossier complet (let- £ 
trc manuscrite + C.V. + photo + prétentions), sous « 
réf. 1129/LM. i J.-F. Joindrai - CAPFOR - 15, rue * 
de ht Paix - 75002 PARIS. 


CAPFOR 




Nous recherchons d urgence i 
ASSISTANCE TECHNIQUE 
— ACTIVITE INDUSTRIELLE 


VAX, VMS 


pour développement et intégration de cartes, logiciel de 
lest, ASSEMBLEUR 68000, EXORMAC 


6 mois à 1 on d'expérience en PASCAL, C, 68000, 8086, 
8088. [Certains postes nécessitant une habilitation, la 
nationalité française est obligatoire.] 


68000. ASSEMBLEUR et C. PROTOCOLES RESEAUX, 
UNIX. 


nui 


MITRA 225, 525, MMT2, TRIBU. 
— ACTIVITE GESTION 



MïimmMW 

IBM 43XX, 30XX. COBOL O CS, DLÎ. IMS, MVS, IDMS, 
ADSO. 

IBM 38, COBOL GAP ni. 

BULL MINI 6 - DPS 7, DPS B, DM4, DTF, TOTAL 
INTERTECHNIQUE et DATAPOlNT. 

VAX, COBOL FMS. 

PDP 11, BASIC + 2, RSX 11M 

Envoyer CV., photo et prétentions en indiquait le poste 
choisi. 124, rue la Boétie, 75008 Paris, TÜ. : 256.48.06. 




S Banque Parisienne recherche 
X pour sa Direction Internationale 

FONDÉ DE POUVOIR 
EXPLOITANT 


Vous justifiez d'une expérience b ancair e de 
3 ans minimum au niveau des entreprises et 
possédez une bonne connaissance de tous les 
produits internationaux ( avances en devises, 
opérations de change, financement en devises 
import - export). 

Basé à Paris, vous aurez à prévoir quelques 
déplacements à l'étranger. L ‘anglais ainsi 
que le suédois sont indispensables pour ce 
poste . 

Nous vous remercions d'adresser une lettre 
manuscrite ( CV, ph oto et prétentions) sfréf. 
54631 à PROJETS 12, rue des Pyramides > 
75001 Paris qui fera suivre / 

en toute discrétion. / 






i « munitions / . 

| missiles » J 

'Nous sommes un important Etablissement technique 
du Ministère de la Défense. Nous recherchons pour la 
section « sécurité » on 

Jeune ingénieur 

(débutant ou confirmé) 

Au sein d'une petite équipe, il prendra en charge avec 
beaucoup d’autonomie des Etudes de sécurité portant 
sur les munitions et les missiles destinés A équiper les 
bâtiments de la Marine Nationale. 

Ce poste s'adresse à un jeune Ingénieur (fipMmé (ENI, 
ENSMM,—) ayant de bonne connaissances en méca- 
nique, mécanique de précision, physique des matériaux. 

La pratique de l'anglais écrit est impérative. 

Lieu de travail Paris avec de fréquents déplacements S 
en province. S 

Merci d'envoyer rapidement votre dossier complet (let- ç 
ire manuscrite + C.V. + photo + prétentions), sous », 
réf. 11 30 'TM, à J.-F. Jourdren - CAPFOR - 15. rue v 
de la Paix - 75002 PARIS. 


rAMt- nos - «a M» ivnj) . N4\ii»-iu % 
v muo-mum ■ MO*n.i ço\ . MOvmuiAB . mo«i .gt mm - »nv*> 


Jg^Groupe SOLETANCHE 

Sgy Leader international dans la do m a in e dea 
fondations spéciales recherche pour sa flttale 

SOLMARINE 

Responsable de Projet 

mçÊàmt Grande Ecole 

28 ans minimum. 

Cens f Baie intervient dans le monde entier pour adapter 
et mettre en œuvra en mer les techniques de fondation 
de SOLETANCHE. 

Premier travail au Siège (Nanterre) 1 à 2 ans pour tfriger 
des études détaxées de système de cimentation de 
pieux. 

Evolution de carrière au sein de SOLMARïlŒ ou 
SOLETANCHE : préparation et supervision de Chartier*, 
études 

3 A 5 ans d'expérience, sachant aler la rigueur A une 
certaine polyvalence demandant créativité et saqieseo. 
Expérience offshore appréciée. 

Anglais courant et technique Indispensabl e . 

Lieu de travafl : NANTERRE. 


BSBÏE 51 

Lecontc 


nous gara ntis sons la 
quotité de collaboration 
offerte par nos clients. 


4. tue Amiral Courbet 751 16 PARIS 


réf. 50217 


IMPORTANT GROUPE PARISIEN 

Prestataire de Services 

recherche pour sa Direction Générale 

ADJOINT AD DIRECTEUR COMPTABLE 

25 ans minimum - ESC, niveau DECS. 
Expérience 2 ans minimum en cabinet d’audh. 

Les domaines de responsabilité seront en particulier les 
suivants : 

- consolidation des comptes (50 sociétés) ; 

- mise en place de nouvelles procédures admi- 
nistratives à partir de la micrë-informa tique ; 

- suivi et a s s is tan ce ponctuelle auprès des 
filiales. 


Adresser C.V., photo et prétentions à : 
UBf - 38, me des Maüuirins, 75008 PARIS, 
qui transmettra. 


Filiale Française du Groupe 
A.G.B. Research PLC 
recherche 

CHARGÉ (E) D'ÉTUDES 
DE MARCHÉS 

Minimum 3 ans d’expérience ; 

Eludes Industrielles et Sondages ; 
Bilingue Français-Anglais. 

Lettre de candidature et C.V. à : 

A.GJL RESEARCH FRANCE 
47, rue Blanche 75009 Paris. 

Toutes les candidatures recevront tue réponse. 
NE PAS TÉLÉPHONER. 


Agent Immobilier ou négocia- 
teur muni carte professionnelle 
pour exploitation agence immo- 
bilière banlieue Sud Paris. 
Acte*. C.V. + prêtant, i S-FJXP. 
7. avenue du 8 Mai 1945 
91 120 PALA1S8AU. 


AUBERVUUERS 
4 Chemine 

PME (330 personnes) 


L’ADJOINT(E) 

de son 

CHEF COMPTABLE 


Expérience minimum : 2 t 
3 ans de comptabilité géné 
raie, salaires, déclarations 
sociales, nouveau plan 
comptable, comptabilité 
informatisée (IBM 34). 

— Libre do suite. 

— Vacances août possi- 
bles. 

Adresser C.V.. lettre ma- 
nuscrite M prétentions à : 

GL-B.P. 140 
93304 AUBERVILUERS 
Cedex. 

RÉPONSE ASSURÉE. 


\MÈm 

r-tstssf* 

#£§§§ 

lüi 


Membre de Syntec 


Groupe International recherche pour sa filiale 
française, située en Banlieue Est 
(C.A. environ 500 MF) 


C0MPTABIU1E /TRESORERIE 

Sous l’autorité du Directeur Administratif et Financier 
ail contrôle et coordonne toutes opérations relatives à la 
Comptabilité Générale (y compris les documents de reporting 
au Groupe). 

• Il assure le suivi fiscal et juridique lié à Tactivité de la Société. 

• il aura 8 personnes sous sa responsabilité. 

Nous souhaitons : 

• 30/35 ans. 

• Formation Commerciale Supérieure et/ou DECS. 

• Cinq à huit ans d'expérience en Cabinet d'Audit ou dans une 
Direction Comptable d'une société importante. 

• Anglais et/ou Allemand très appréciés. 

Adresser C.V détaillé, précisant votre salaire actuel, et rappelant 
la référence HR 56 à : 



recherche pour sa Direction 
des Etudes Economiques à PARIS 


I l ECONOMISTES 

■ -> --v. M:- ^ ■ p* 



diplômés grande école ou doctorat pour 
analyse et prévision de données monétaires 
et bancaires. Bonnes connaissances écono- 
métriques nécessaires. Liaison étroite avec 
services opérationnels. Perspectives de 
carrière évolutive. Expérience souhaitée. 

Adresser CV et prétentions sous réf. M 10 à 
Let A - 33, rue Vernet 75008 Paris. 


MUTUELLE GÉNÉRALE DU PERSONNEL 
DES COLLECTIVITES LOCALES 

recrute 

CIN CHARGÉ D’ETUDES 
SÉCURITÉ SOCIALE 

Mous recherchons un jeune diplômé de F Ecole 
des Cadres de la Sécurité Sociale ou d'un niveau 
équivalent, le candidat possédera en outre une 
expérience comptable confirmée. 

En liaison avec le responsable du service Action 
Générale, il sera chàgé de F interprétation des 
circulaires émanant de la Sécurité Sociale et de 
l'analyse des données pour leur prise en compte 
dans notre système informatique : il veillera de 
plus à leur bonne application au sein de nos 
sections départementales dont il sera F inter- 
locuteur privilégié. 

Sa connaissance du milieu muîuafiste et de ses 
statuts lui permettra d'intervenir comme contrô- 
leur sur l'ensemble de nos activités. 

Envoyer CV, lettre manuscrite, photo et prétentions à ; 

J.P. TAŒB - M.GJ’.CX. 

5, nie de Rochechouart • 75009 Paris 


RESPONSABLE 

SERVICE 

INFORMATIQUE 


Entreprise de travaux publics 
travaillant essentiellement â 
l'étranger recherche le Responsable 
de son Service Informatique. 

Expérience nécessaire (minimum 
5 ans). Poste à pourvoir dans le 
Sud-Ouest. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. et 
prétentions, sous la réf. 3607/M, à 


9 Bd dn lirims 75002 P»* 
qui înmnHrttn 


V ■ • i >' >'••• : i • I’ . /. V* '. ■ ; , • •••■ v ' •• •••• ' 


Hltale de production (200 personnes) d'un x 
important groupe Industriel, nous recherchons 
pour notre département composants 
céramiques implanté en région parisienne un 

INGENIEUR D'AFFAIRES 

France - Export 

qui aura pour mission de commercialiser et 
développer les applications d'une technologie 
performante et novatrice dans les secteurs de 
la mécanique, félectnaté et télectronique. 

Très disponible pour de fréquents 
déplacements de courte durée en France et 
dans les pays de la CEE l'homme que nous 
recherchons devra savoir allier la techniatë à 
des qualités de contact et de natation er 
apprécier le travail en équipe. 

Ce poste sera confié à un Ingénieur ou DUT de 
formation S dominante mécanique ayant de 
préférence /"expérience dVne fonction 
similaire ou disposant de bonnes 
connaissances des méthodesfétudes 
L'allemand courant est indispensable, l'anglais 
souhaité 

la fonction et tes conditions financières sont 
de nature à intéresser des candidats impliqués 
et ambitieux. 

Si ce poste vous parait devoir être le vôtre, 
nous vous remercions d'adresser votre dossier 
avec photo sous réf. 245 LM â 


CCSP 

Consens en recrutement 

413. rue 5t honoré - 75008 PARIS 

Téf. : ( 1 ) 261.41.05 


Imponanie entreprise (Filiale d'un Groupe 
Pharmaceutique International ) leader dans la 
fabrication et la commercialisation de materiel 
médico-chirurgical, recherche 

UN CHEF DES VENTES 
FRANCE 

pour prendre en charge l'animation d'une 
équipe de 12 représentants. 

U devra notamment : 

— organiser et participer â la formation de 
son réseau. 

— élaborer, en liaison avec le marketing, la 
politique de promotion et les argumentai- 
res de vente, 

— adapter ou redéfinir les conditions de 
vente des produits. 

— créer autour de lut la cohésion et la motiva- 
tion nécessaires â la bonne efficacité de son 
équipe. 

C'est un diplômé de l'enseignement supérieur 
(Ecole de Commerce, par exemple) qui pos- 
sède. â travers son expérience, une bonne 
connaissance de la vente de biens d'equipe- 
menis ou de consommation. Ses qualités 
d'homme sont à la hauteur de ses qualités pro- 
fessionnelles. 

Adresser lettre manuscrite, cumculutn-viiae, 
photo et prétentions à l'attention de 
PIERRE LICHÀU S. A. - sous référence 4631 
BP 22Ü - 7511*3 PARIS Cedex U2 
qui transmettra. 
























âge 40 — 


OFFRES D'EMPLOIS 


SPIROL 

Filiale Française d'un groupe INTERNATIONAL 
RECHERCHE 


ATTACHÉ TECHNICO-COMMERCIAL 

95-115 KF 


De 25 à 30 am, d’une formation eu mécanique générale 
(niveau BTS, DUT ou INGENIEUR). U possédera use 
expérience technique dans un bureau d'études, 
production, eto, et des notions d’anglais, accompagné» 


d'une expérience de la vetue industrielle (souhaitable, 
ynHM non obligatoire). 


Sur le « terrain ■ pour l’ensemble de la France, 
principalement dans la région parisienne (80 %), son rôle 
sera de développer nos ventes de fixations mécaniques et 
équipements d'assemblage auprès des fabricants. 


•méats d'assemblage auprès des fabricants, 
industries diverses. 

Salaire fi» important + commission + frais. 


Merci d’adresser C.V. + photo + rémunération actuelle à : 
J. EJJLANE. SPIROL FRANCE, 

108, av. Général-Leclerc, 

95230 SOISY-SUR-MONTMORENCY. 


CHEFS DE PRODUITS TECHNIQUES 


Une réponse à vos ambitions : 
Notre expérience et notre 
diversification. 

Société, leader national dans sa spécialité, 
recherche des 

INGENIEURS INFORMATICIENS 
ou 

INGENIEURS ELECTRONICIENS 

(même débutants ou faiblement 
expérimentés) 

En Qualité de chef de produit technique, 
vous serez responsable de la stratégie et 
du développement du matériel 
informatique qui vous sera confié. 


Ces importantes responsabilités exigent un 
goût de l'autonomie et des aptitudes 
relationnelles. 


Une rémunération motivante et de grandes 
possibilités d'évolution vous seront 

Offertes. «s. 


M«*Ii -rt CV. 

I.10A'. SELECTION 
3 «uhRwhw,»I 


4B4X\ 

élection] 


INDUSTRIAL 


=i:mki=i=u 


Our Industrial Engineering Division la lootang for 
an Engineer to worfc prtmartty in industrial Systems 
design, specialising in materiels handllng and 
Information Systems subjects. but aleo in risk analysis 
and energy conservation prpjects. 

Applîcants sfioukt hold a degree in Industrial or 
Production Engineenng and should bave specialiat 
knowledge of computer based industnal/managerial 
information Systems and artifîcial intelligence 
applications. Practical computing expérience and 
software development, preferabfyon mairrframes 
DEC10 or VAX, and microcomputers is essential as is 
expérience in risk assessrnerrt. speciaiising m 
transport of hazardous matenals, and In industrial 
energy conservation subjects. 

The ability to comm unicate tluentty in EngR&h 
and French is essential Other languages woutd be an 
advantage. 

Please wnt e querting Rat: IE85/1 giving details of 
qualifications, expenence and cunent salary to: 

Tom Henry. Personnel Director. 

OVEARUPPARTNBlSHIP. 

13 Frtzroy Street, 

London WTP6BG, 

England. 


' li cÔHFlGÉf^^S 

DES COMUISSAZEES AUX GOURES 


organise un stage gratuit lie formation 
d' ASSISTANTS DBS COMMISSAIRES AUX 
COMPTÉS. 

Ce stage s'adresse à des jeunes diplômés, 
possédant une 

MATFWSB EN DROIT DES AFFAIRES 

L'embauche est assurée avant fe stage par un 
Cabinet, à compter de Décembre 1985. 

Réponse assurée rapidement. 


Merci d'adresser votre candidature fC.V. manus- 
crit et photo I à LA COMPAGNIE RÉGIONALE DES 
COMMISSAIRES AUX COMPTES - Mme PUY0T- 
6. avenue de l'Amira/-de-Coligny. 75002 PARIS. 


ENTREPRISE 

PROCHE BANLIEUE PARISIENNE 
REGION SUD 

recherche 


JEUNE 

INGENIEUR 


GRANDE ECOLE 
(X, CENTRALE, SUP. AERO,...) 


pour études de définition de systèmes spatiaux de 
l’an 2000. 


Compétence en mécanique aérospatiale « en radar, 
pratique de l'informatique, bonne connaissance de 
l'anglais. 


Adresser C.V. et prétentions h 
PIERRE LICHAU &A. - s/iéf. 1M6S 
BP 220 - 75063 PARIS Cedex 02 qui transmettra. 


OFFRES D'EMPLOIS 


BANQUE PARIS 9*“* 

FILIALE D'UN GRAND GROUPE D'ASSURANCES 
recherche pour son SERVICE CREDITS 

CADRE h/f 


30 ans minimum 

qui sera chargé : 

de l'étude et de la mise en place des concours à la 
clientèle d'entreprises et d’organismes financiers. 

Le candidat devra justifier d’une expérience de 
5 ans minimum dans un poste similaire et posséder 
une formation de type ITB ou études supérieures. 

Adresser lettre manuscrite. CV, 
photo et prétentions 
sous référence 8600 M à 
OCBF. 66, rue de la Chaussée 
d' An tin, 75009 PARIS. 


services 
vous dôns !o 



de son activité 
clientèle privée 


2Q0000 + 

Au sein d'une structure légère, il organisera le 
développement de cette activité en coordina- 
tion avec le secteur gestion de patrimoine. 
Responsable d'une équipe d'une dizaine de 
personnes, il gérera ses budgets de façon auto- 
nome et assurera la promotion des produits 
auprès de notre clientèle privée. 

Doué de qualités d'animateur, le candidat 
retenu disposera d’une expérience confirmée 
en agence et d'une bonne connaissance des 
produits boursiers. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature 
(lettre, CV, photo, prétentions} sous réfé- 
rence 1922M à 



COMPAGNIE 
DES METAUX PRECIEUX 

filiale de ENGELHARD C. U.SJV. 
un des leaders mondiaux dans la 
chimie et la métallurgie fine 
recherche 

pour la commercialisation de sa gamme 
d’ors liquides et de pâtes d'argent 
en France, Belgique l et Suisse 


technico- 

commercial 


connaissant le décor du verre, de la porcelaine et 
des céramiques. 

Anglais souhaité- 

Base PARIS - déplacements fréquents 
(100 jours/an). 


Leeonte 


noua garantissons la 
quaBtàdecoRaboration 
offerte par nos cOeots. 


4. me Amiral Courbet 75116 PARIS Réf. 50213 


Société industrielle 
ffliale d'un grand groupe français 

recherche 


pour son usine de 350 personnes située 
à 70 km an nord de Pars 


UN CHEF DE PERSONNEL 


Le titulaire rattaché au directeur d’usine aura en charge 
l'administration du personnel et le recrutement du 


radmimstration du pe rsonnel et le recrutement du 
personnel ouvrier et ET AM, la formation et les re l a tions 
avec les partenaires socia u x. 


Le candidat recherché, âgé de 30 â 35 ans, si possible 
diplômé de renseignement supérieur, aura acquis une 
solide expérience de cette fonction au sein d’une entreprise 
comparable. 


Merci d 1 adresser votre candidature (lettre manuscrite, 
prétentions, photo et C.V.} sous référence 01.685 
à M- Christian DELOM 
13, rue Victor-Hugo. VIROFLAY 7822a 


r SOCIETE recherche 

animateur des ventes 


Basé à PARIS, avec de fréquents dépla- 
cements en Province, ses objectifs sont : 

— La formation, l'animation et le 
contrôle d'une équipe commerciale, 

— L'extension de la clientèle.* 

Ce poste convient è un homme de terrain 
très disponible, âgé de 35 ans minimum. 
Il possède une expérience réussie de fa 
•vente aux Entreprises et de l'encadre- 
ment commercial. 

Nous vous remercions d’adresser lettre 
manuscrite, C.V., photo, rémunération 
actuelle sous référence 4956/Al â : 
A.M.P. - 40, rue Olivier de Sevras 
. 75015 PARIS l Qui transmettra) 


OFFRES D'EMPLOIS 


IMPORTANT GROUPE 
FINANCIER PRIVÉ 
PARIS 8* 


souhaite accueillir dans son département 
CONTENTIEUX 


Gestionnaire 

recouvrement 


MF 

IUT - CJJ ou licence Droit 


Ecrire avec C.V.. photo et prétentions 
sous référence 82791 
JONCTION. 36, boulevard Haussmann 
75009 PARIS qui transmettra. 


CABINET DE RÉVISION 

Membre <fuDc association i nte rn a tionale de firme d’Aodit 


recherche 


CHEFS DE MISSION 


JEUNES DIPLÔMÉS 

(E4LELC, ESSEC, ESC, égaraient) 


Les chefs de misson auront une expérience de 3 ou 4 ans 
daas un milieu international. Les jeunes diplômés seront ti- 
tulaires du D.E.G5. avec ou sans expérience profession- 
nelle- La connaissance de l'anglais est souhaitée. 


Ecrire è REGIE-PRESSE, sous numéro 307.737 M 
7, rue de Mcouessuy. 7S007 Paris. 


A 


ENTREPRISE 

// PROCHE BANLIEUE PARISIENNE 
/ REGION SUD 

recherche 


JEUNE 

INGENIEUR D’ETUDE 


GRANDE ECOLE 
(X, CENTRALE. TELECOM....) 


Pour b dé&nffîon (te systèmes à base de techniques 
de pofrtte : physique nucléaire, thermique, mécani- 
que des fluides, informatique. 


Bonne coroKûssanoe de Tan^ms. 


Adresser C.V. et prétentions à 
PIERRE LICHAU SJL - s/iéf. 11054 
BP 220 - 75063 PARIS Cedex 02 

qui transmettra. / 


RESPONSABLE D’APPLICATION 


PARIS 

De formation supérieure, vous avez acquis durant 3 ans en 
SSII comme chef de projet, l'expérience de la conception 


SSII comme chef de projet, l'expérience de la conception 
et de b réal is a ti o n d* application de gestion ; vous connais- 
sez (a bureautique. 


sez la bureautique. 

Nous sommes un org anism e social à statut privé de b taille 
d’une PME ; nos missions s'exercent m le plan national 
VOUS ASSISTEZ ET CONSEILLEZ LES UTILISA- 
TEURS en vue d’élaborer les cahiers des charges d'appli- 
cation ; VOUS ASSUREZ LE SUIVI DES SSII pourfas 
réalisations principalement sur matériel WANG. 

Le salaire tiendra ampte des compétences et de Pexpériew». 
Adresser votre dossier de caaifidstrae arec rimmSntkm mM- 
tfa MB référence nr 7406 U MONDE Frit 

service annonces classées - - ' 

5, me des Bâfras- 75009 PABIS. ’ 


Groupe Compagnie Générale 
de chauffage & dbtance 
PARIS 8e, 

recherche 

pour sa division exploitation 
maintenance chauffage et climatisation 


1 Technico-Commercial 


pour prospection, développement et suivi 
de clientèle. 


Expérience dans (a maintenance du génie 
climatique et la négociation de contrats 
exigées. 


Écrire avec C. V. détaillé, photo et 
prétentions sous référence 89286 M à : 
BLEU Publicité -17, rue du Docteur Lebel 
94307 VINCENNES CEDEX - O.T. 


ÉTABLISSEMENT FINANCIER 

recherche 


ASSISTANT DE GESTION 
OBLIGATOIRE 


- Aptitude A fa n é gociation. 

" Bonne fat imtkm fapanâ qiic. 


L® candidat retenu participera aux. activités de cantrepar- 
tic A b gwtitm des immanent* de placements collectif. 
(SICAV, Fonds Commun...) ainsi qir3 l’amâioratiofl des 
outils d’aide à la décision. 


Enwercorriculumvitae et préte nti ons i r 
REGIE PRESSE sous n° 307.748 M 


REGIE PRESSE sous n“ 307.748 M 
7. me de Mûnttcasuy, 75007 PARIS. 


OFFRES D'EMPLOIS 





ÉiSMif* 


recherche 


ANALYSTE FINANCIER 


Au sein de la Direction Financière, ce poste com- 
porté la wjponsBbflité de» opération» de Tréso- 
rerie et de financement (budget. prMuon, r. 
contrôle des hais financiers, orgenaanonL 
De fbnnatbn supérieure de tDmrpbiœ. 

ESC option finances), le candidat .aura »cqui* 
une première expérience au rein d’une Direction 

financière ou d’un Cabinet d’Audit,- ; 

Anglais courant nilcassana. 

Des perspectives d’évolution Jhtéressahte» Cof- 
frent à un candidat de valeur. 

; Lieu de travail : 0 RG EV AL. . • 

Adresser C.V. er p r étent io ns è ; 
HABITAT - RN 13- 78830. ORGEVAL 


Société d'informatique. 
Spécialisée dans le contrôle de 
process, les télétrans missions 
et tes systèmes temps réel . 
- SYNSIN S.A. 
recherche dans te cadre de son 
expansion 



Ingénieur logiciel 


De formation supérieure, vous avez déjà trsvaAé . 
'sur mini ou nücro-ordmateuts. Vos.Connal ssiB Kî fls 
de fa gestion vous pe r mettront de l’jntôgrar au ’ 
milieu industriel. ■ • 

Une expérience-d'au moins_2 ans.es^v«fis pc p sa - . 
ble. Vous avez une grande faculté d'adap t ation et" 
te goût des contacts^. '*_ 

La fonction vous amènera & assumer la raspensa- 
bHité totale de projets. 

Adresser votre dossier complet: dé candidature . 
C.V., prêt. + lettre manüscnte 
à ^attention de Monsieur-POST . . . 
SYS1N S.A. 

B J 3 . 43 78370 PLAISIR - TéL : (31 05S.72.72, 




■ 



viuüE oe oMauneu&m 


96000 CERGY 
j eu use 

JEUNE INGENIEUR 

D w ro n l q u i. infa r nà éqw. 
— E cr ira — 


RESPONSABLE 


pour son. servie* -aoaipcabéai. 
bonne* ettdnàttwaw. en 
coraptaMté ruMcrb « hw 

nisMsmsrtrawinfannsttera- ~ 


Société Cidrcna* Dwxilieism 
réunie» 

finie du groupe Pernod Ricard. 
rætmnrtm 


Envoyer C.V. ^phottit 
Monteur Im.Mmrm' " 


MonMurlrMi 
SwMkvGMnliAniir 
"77190 DAMMARTE-CES-LY1 


-CONTROLEUR 
UE GESTION 


Formation JuT comptaMM au 
équivalem 


Cti. PROFESSEUR MATH 
. . «te qreSSé pour eoura 
de vaeancre province: 4dr. CV 
k LA1R 38. f. d« NtaUïiaVBi. 

Part»-». quiTrananv 
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Bxpériwnc» ptote» « nn i ii né- 
GMSaire en maürtr» d* analysa 
compte d" •xpkwntkxn général», 
tafal nu d» bord ménsuot-prix 
d» revient naine. 


C autre* tAehn ; a d nt inta tre- 
Uv»s, financière» ou. compta- 
ble* pourront KU être confi é» » 
p»r ta doecteur « Cn Wa ttf et 
fin anci er. -- 


Ok p Bw M W mouh v Mé tenté' 
dm». 
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SPÉCIALISTE 

PR0B1BTS 

PETROLIERS 

LACHAT ou VBTTO 

FIXE : 15 JtRO F. 
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Ecrire avec CV m prétendra» . 
102. av. Hsnri-Barbusa». 
92700 Colombe». 


Amunk votre avenir 


ENCYCLOPAEDIA 

UNiVERSAUS 

rech. pour légion Paria 
COUABOHATEUR8 


RESPONSABLE 

(RCHJER) 

FIXE:10JN»F. 


5S3-*Vî* 


C.V. 4- photo k V. INTER 
47. ru» Bocourt. 92210 SUNT- 
■ CLOUO.Tél.:|1F771-«6-B8L 


. . COLLABORATRICES 
pour promotion nouvalla écBrion 

— 27 ans mmitruan. 

— excelknu prtemstion, 

— bonne culture général»; . 

— travail sur R.-v.. . “ 

— formation «ASuréa, 

— situation «r avenir. 

TéL pr R.-V. 538-98-64 
de 10 h 30 à 12 h 30 et de 
14 h 30 à 18 h 30. 


'-CABINET O 'EXPERTISE 
COMPTABLE ET DE 
COMMISSARIAT AUX 
COMPTES rech. pour Un face 
• .» aon développement 


s^HlilSTE 

îSausn 




CHEFS BE HSSION 


Formation supérieure, 3-4 ans 
d'expérèmpe ancattat de raw- 


■5s 


^Pour sept am bre 198 B 
ÉCOLE DE COMMERCE 
préparant au BTS 
d* Action Commerciale 


Adr. tertre manuscrite, ÇVet 
prêt, à Cabinet HX. CHARRIER 
» ASSpeiBS. 29.' av. Hoche, 
75008 PARIS. 




1ÈTÉ O-fNG^lERIE. 
PAfMSIENNE 




PROFESSEURS 


— Économie et organisation 
du entreprises ; 

— Outils da gestion ; 

-r Action commerciale c appli- 
quée ». . . 


BN ASSISTANT 
D’INGÉNIEUR 


U kn sera bonifié I» etavf des i 
le don s techniquas . avec 1 


Imp éra tivement expér ie nce d» 
6 ans de préparation au BTS. 


Vacataire, aq heure» eamain». 


Envoyer C.V- et prétention» è s 
. Pubficrté Claud» Mkhal 
82, bd SébesMpol. 
751303 Pari» qui transmettra. 


Les candidat», 30/35 an», au- ' 
rtwn une tem a ttoB JUT ou BTS 
rnécaniqua pu résistance da» 
matériaux. 

Le posta ni c—tlt » un bon ma- 
niement d» rampais écrit et 1 
compor t er» c e rtai ns - dépiaca- 
ments. Uns -ouverture ver» l'in- 
" lorma tlqu a aère a p préc i ée 


ONE 

IEUR 


î S 






La Centre {nntem a tiona Rnan- 
eéères organisa un stage pour 
.recruter de» . 


Arimesw léâ c a nd filâ tnraa sou» 
référence 17 lOU 
BAJU. Y. CONSEIL 
. 129, bd Haus am ann, 

7SOOBPMUSL 7 .. 


CONSEILLERS . 
COMMERCIAUX (H J.) 

(pour Paria. PanL Ouest eu NprS 


Apam anmo bBi a r eu négoda- 
*ew muni carra pro f se st onweH» 
Pour eaeptoitation ogenceknmo- 
béiero banlieue Sud Paris. 
CV. 4 préûrâ. àSPJÎJ'. 

; 7. avance du 8 Mai 1948 
81120 PALAISEAU- ~ 


- Ayant goût das contacta è haut 
niveau, aana-dM reepontabi- 
Ntéa: 

- r -or meti an assurée : 

- Rémunération motivan t ». 

T. : B 00-24^03 poste 41. 




CENTRE DE roftMATKW 
PROFESaOWCOE 
• ; -teoruta • 


PROFESSEUR 

D’ENSEIGNEMENT 

GÉNÉRAL 


Jeune affdynomkmtK . 
Mn. BTSi S A 6 aria. dPéte-' 


Envoyer CM, es présûéiuaa, 
CABINET ROUSSEAU, 
BJP. 32S.rftft63 taoHuntaau 
Cedex è f’eraontioft 
. - . - de M. NOOLE2. - . 




— Exp. du système da» unitéa 
. c s pitafaeW éa raaihtétée. - 


Envo y er dossier comptât 
sous n* 307.312 M 
REGIE PRESSE' 

7 . tuedoMon n — u v, 7 B 007 Paria. 1 


Çjcharehe * tre-tamp» 14 h- 

18 h homme ou tomme sériaux 
pour .travaux... saenharipi + 
saWaintoonatteM. 

Eer. »/n» 7441 lé Monda RA-, 
Mrvto» ANNONCES CLASSEES, 
5. ru» des tiâfiKs^TSOOB-teria. 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 


• •• 


LE MONDE — Mardi 18 juin 1985 — Page 41 


DEMANDES D’EMPLOIS 


Cabinet d'études de Marché 
•pécMteé dans lot technologie* 

(Kwvcflaa. réputé pour le carao- 

tare opérationnel de »ei 

résultat» 

rfpherehÿ 

CHARGEE D’ETUDES 

sNiant A r expérience p iulu e 

•teririèB* ; ifigéraoelté. rigueur 

et autonomie. 

Si vous aimez prendra dee rie- 

ques, envoyez C.V., lettre me- 

nueertia et prétention» * s 
M-VANDENBERGHE 
67, avenue du Veet 
96000 JOUY-LE-MOUTIER. 



A BO KM DE PARIS 
SUR LA NATIONALE 20 
UÛNE « C» DU R.EJL 

DÉPARTEMENT 
DE L'ESSONNE 
VUE DcTAMPES 
RECRUTE 
POUR SON 
CONSERVATOVIE 
MUNICIPAL 
DE MUSIQUE 

3 PROFESSEURS 


• PROFESSEUR 
DECLAfONErrE 

Poe» A mr-tempe 

• PROFESSEUR DE PIANO 
12 heures hebdomadaires 

• ANIMATEUR MUSICAL 
EN MUCU SCOLAIRE 
PIANISTE ACCOMPAGNATEUR 
12 heures hebdomadaire* 

CA. exigé. 

Pour les cacwfi data qui ne sont 
pes trajUrae du CJV. Concoure 
■ur épreuve le SAMEDI 
22 JUM 1906, 

Price de fonction A perte 
du 12 SEPTEMBRE 1985 
Adresser les candidatures 
avant le IB JUIN 1986 
AM. LEMAIRE 
HOTEL DE VILLE 
911SOETAMPES. 


BANQUE PRIVÉE 

PARtS- 8 * 

en dévetoppemem. A taXa 
humaine, racruie : 

JEUNE ATTACHÉ 
de DIRECTION H/F 

CLASSE IV n V 

26 arai minimum 
motivé et dynamique 
160/180.000 F 
Formation supérieure (Ecole de 
Com merce 4- BP Banque et/ou 
CESB, ITB ou niveau équivalant 


Nous demandons : 

O un sens commercial buté 
potr créer, ouvre et déve- 
lopper une cAentèie de PME- 
PMI : 

m du aene et une bonne ane* 
ly*" dae risques. 

Voiture personnelle souhaitée. 

Dépla c emen t s Paria-Ba n Gaua 
ParapeetivBB cfavaer 

Adr. lettre manuscrite. CV et 

photo A OC 8 F. a/réf. 4602 M. 

68 . rue de la Chauseée-d'Antln 
. 76009 PARIS. 


Société multinationale 


BRECTEDR 
ECOLE PRIVÉE 
LANGUES 
VIVANTES 

l -'‘«ontW de reneaigneenent 
eét daevié sur nécro-ordbeneur 
per le méthode cfE-A.0. (art- 
Mien, assisté par onfineteur). 

Lee cSradBdata doivent avoir una 
expArienoe léusaie d'une cArae- 
tïOn commet ctalo dans un 

/eal|l!gu|s|M| xi~ T— * - 

nvMiomom Buramrü. 

Neu* voue ramerdone «fadraa- 
sar votre C.V. bous réf. 1 1.1 14 
A PLAM CHAMPS, 37. rue Froi- 
deveux. 75014 Paria, qui 
tia n am a tu a. 


StécT ASSURANCES 

PAR1S-9* recherche 

COMPTABLE 

ayant bonne con na is sa nce tm- 
veux de compxebffité générale. 
38 ans min. 

Ecr. avec C.V. photo oc prêt, 
sous réf. 1034, 

. LT. ASSCOMM. 

3 1. bd Bonne-Nouvelle. 

7 6083 Paris 
Cedex 02. 


CABINET FRANÇAIS 
D'EXPERTISE COMPTABLE 
et de CONSSLS FISCAUX 
A PARIS, recherche 

FISCALISTE 

CONFIRMÉ 

Ayant ex p érience des vérifica- 
tions et du contentieux. PdmI- 
6 K t é d'a s s o c i ation intérieurs. 
Envoyer lâche manuscrite, C.V. 
rét. s/réf. 3S3 A 
9. rue du Delta. 
75009 PARIS, 
quii 


AVIS DE VACANCES 
DE POSTES DE 
PROFESSEURS 
A lE.N.P.C. 


SteHwiAlfBwNfafluniiitnw 

ho^S]Tans 

ŒEF PUBLICITÉ EXÉCUTION 

EXPÉRIENCE 10 ANS 

MAQUETTES 

PRISES D'ORDRES 
RELATIONS OJENTSAGENCES 
CLIENTS DIRECTS 

MISE EN PAGE 
DÉMARCHES CLIENTS 
CHARGÉ DES RELATIONS : 

PUB-RÉDAC chef/direct, imprimerie. 

Etüdksrtit tontes propositions. 

Faire offres sons n° 6.770. le Monde F*bLl, 
Service Amwrvxx Cüassées. 

5. rue de* Italkos, 75009 PARIS. 


BATISSONS ENSEMBLE 
VOTRE INFORMATIQUE 
COMPTABLE ET FINANCIERE 


Formation : 

Docotorat de 3« cycle en informatique. 

Certificat comptable du DECS + ICG. 

Expérience : 

15 ans en conception et mise en place de sys- 
tèmes comptables et financiers. 

Recherche 

Direction Service Informatique /Etudes ou poste 
de responsabilité dans Direction Financière. 

Ecrire s/rr° 2572, Je Monda Pub., Service ANNONCES 
CLASSÉES, 5, me des Italiens, 75009 PARIS. 


J.F. 24 ane, dynamique, diplô- 
mée E.S.C. + Hceneea angleia. 
espagnol 4- sténo-dactylo, 
chercha emploi export ou orge- 
nhmo In t emanonaL Exp. ani- 
mation, encadrement jaune*. 
Région mcGfT. 

TéL : (70) 05-47-96. hra* rap. 

Professeur tfaBemend. 3 ans 
(fexpér.. rach. poste dons le 
premier, le second cycle, ren- 
seignement supérieur ou la 
f orm a tion continue. 

TéL.- 969-03*74, 272-28-09 
ou 770-89-62. 

ETUDIANT 20 a., chercha tra- 
vail indifférent en brillât et aofltL 
TéL : 872-64-27. 

Jaune F. 26 ans cherche emploi 

dans F Ouest agent école A 
partir dai 


ORGANISME 
PARA -PUBLIC 


pour aon service 
transmission tf entreprise 

J*é- 


0 aéra un orgsnleeteie- 
de tempérament marfcattng 
avec une expérience 
de l'ingén i erie finanoi Ar e 

Env. C.V., lettre « n e nu aerhe 
+ photo 

Ecr. a/n> 7.443 la Monda Pyb.. 
service ANNONCES CLASSAS, 
6 , rue de* FtaGera. 75009 Paria. 

Société da SERVICES 

AUX ENTREPRISES 

PARIS-OUEST, recruta 

DOCUMENTALISTE 

SPÉCIALISTE 

FICHIERS 

Pour re ch erc h e et préparation 
de fiehiera sociaux- 
profaaa l onneto. Apte A dblgar 
(organisation du travail et 
comrflle da production) une 
éqiapa da 8 A 12 opérataum. 


3 

Gestion dae Eaux et Aménage- 
ment, sont vacantes A partir da 
r armée acoMra 1986-1988. 
Le texte défié des 3 appels 
d'offre est d h poriMo eu Secré- 
tariat do la Dire ct ion da P Ensei- 
gnement de l'E.N.P.C. 
28, rue dae SaAite-PAree 
76007 PAR» 

Lee ce rv flda t a doivent déposer 
lare do eei er A la Dire c t ion da 
I* bnaaignemertt le 1 V juOat 


Pour dév e lopper t 

edaie. la N* 1 français (CA 
84 : 51 2.000.000 F 
pronraaaion : 4- 28Æ X 
13.000 c fi attt e) . propose un 
stage de fo u n at i o n . 

SI voua sDÛhoiaaz d a ven ir rw 
da noa ceMaborataura oommor- 
daux H. ou F. à Paria, banL 
cuaatou nottL 
TéL : 500-24-03. posta 42. 


TéL : ( 88 ) 27-91-65. 

H. 36 a-, maStr. Dran privé. 

axp. propriété induotr. et ad- 

mh .. cuttur., ch. empl- JU- 

RISTE da cab. prep. ind. ou 
esrv. équiv.. gde entrap. ou 
chez avocat spéc. prop. Ira. et 
artietique. 

Ecr. s/n" 2.603 to Monda 
service ANNONCES 
5, rua dae Italiens, 75008 Pari*. 

SECRÉTAIRE RÉF. ÉDfTtOW 
cherche emploi Paria. 

TéL : 272-19-08. 

Prcf. expér. d*anglaia et russe, 
dv poste A l'école. Réf. région 
MS. TéL: 557-19-17. soir. 

FBa au pair et nourrice quaf- 
fiéa, angtairaa . iJ w ic hg in deux 
famffea tCffér entes an France 
de trois mois tinan, nourries, 
logées. Rémunération par se- 
maine : 300 FF pour posta eu 
pair ou de 1.000 FF pour nour- 
rice per semaine. TéL: 19- 
44-1-878 9442/876 7039. 


btstitut 

de Formation professionnelle 
pour Adultes 

recherche pour nagairos 

Techniciennes de la Robotique 

Stages pratiquée en Entreprise début lubi 

Efectroniqus • Robotique 
Architecture des systèmes automatisés 
Automates programmables. 

Programmation (Basic, assembleur). 

Anglais rechniqua 

IDA - CREAR 30, rue Henri-Barbusse 
75005 PARIS. Tfl. (1) 325-72-79. 


PROFESSEUR AGRÉGÉ donne 
cours d'arabe tous niveaux et 
effectua traductions. Toi. : 
589-02-09. chambre B04. 



J'offactuo dactylographie, 

rédaction, rewriting A domicile. 
Tél. : 258-49-47. 



Pour rachat fonda hâtai classé 

Pans, en SA. rech. ceplL même 

modestes. Bon placement. 

Ecr. s/n® 6.767 fe Monda Pu b., 

service ANNONCES CLASSÉES. 

5. rue des Italiens. 75009 Pans. 




J.F. belge. 28 a., niveau Bec 4- 
3. quadriUngue fr.-angL-néor.. 
bonne préaentation expériences 
en coonfln.. relation, rancaigne- 
ment. secréta ria t, ch. poste en 
relation avec pubfic relation, 
gestion du personnel, secréter. 
3a haut niveau, rég. Parte. 
Ecr. a/n- 2.582 fa Monda 
service ANNONCES CLASSEES, 
B. rua des Italiens. 76009 Paris. 


Impie Société an banBaua da 
Pin*, re ch erc h e peur son Ser- 
vice da rédaction da nod ea a 
d’utillMtlen- es - d'entretien 
concernant dès matériels 
é l e ct ro n iqu e » complexée et 
modnnec 

INGÉNIEURS- 

ÉLECTRONICIENS 

Maîtrise EEA et 
Licence K/L 
Ecrir e aous réf. 1078 M 
ALT. ASSCOM 
31, bd Bonne Nouvelle. 
76002 PARIS, qd Uan a mw tt ra . 


ANALYSTE DE GESTION 
MAITRISE SC. ECO 31 ANS 

JJ 7 , dynamique, 7 ans cfexpâricace, activité drrertiflêe : 

• orgfmintinp ; 

• études, élaboration de procédures ; 

• contrôle de gestion; 

• coordination des fonctions de rartreprisc ; 

• interface entre te» dnccriom et rinfonnatkpic. 

Habitude des contacts de haut niveau. 

Implication pM-fll» impnrtante. 

RccbcrcÎK peste : 
polyvalent, motivant, autonome. 

Salaire envisagé : 200.000 F + 

'Ecrire sous réf. 30&286 â RÊGŒ PRESSE 
7, me de Monttessny, 75007 PARIS. 


H. bec G 2 , stage analyste pro- 
grammeur COBOL /O CS- VS ; 
DEUG Sciences Economiques ; 
DECS en cours, cherche emploi 
correspondant Temps partiel 
dans Paris. Libre l» juillet. 
Ecr. m/n® 2.560 le Monde Pub-, 
service ANNONCES CLASSEES. 
5. rua dm hâtera, 76009 Paris. 


Secrétaire trfflngue 
40 ans. cherche emploi 
province ou étranger. 

Ecr. s/n® 7.415 le Monde 
service ANNONCES 
6 . rue dm hsflans. 75009 Pari*. 


Artisan» effectue ta travaux de 
traitement da texte* et dactylo- 
graphia. Tél. : 461-14-22. 


J.F. 21 ans, dynamique, bonne 
préaentatxin, 3 ans études des- 
sin pubUdtaim, 2 a. expérience 
agence, notions imprimerie, 
poeeéd. vohm. cherche A en- 
trer dans équipa sympathique 
qui lui tara confiance. 
Ecrira n® 54.689 Projets, 
12. ne dm Pyramides. 

PARIS- 1®. 


Jaune femme, 27 ans. céCba- 
take. dtepanibla rapidement. Je 
eute thuUre d'un OESS de Tou- 
rteme et je tarmkie ma thèse de 
Doctorat an Droit tatamationaL 
Je rech. ine en tr eprise du seo- 
tM public ou prive, suacepdbte 
iTutinmr de menihra valorisante 
ma doiéile Bon n et , univera.. an 
France, outra -mer ou é tran ger. 
Ecr. s/n® 2.485 te Monda Ab., 
service ANNONCES CLASSEES, 
6 . rua des Itafien*» 76008 Paria. 


■±F. 20 a.. Bac Az cher ch e em- 
ploi dame de compagnie, logée, 
notarié 4- salaire. 

TéL : (84)49-12-73. 


ENSSGNANT ÉLECTROMQUE 
MICROPROCESSEURS ch. 
emploi mi tempe pour sept. B5. 
TéL : 563-33-04. 


H. 38 ans. mp. reap- imprime- 
ries. mata stage ASFORED, 
souhaiterait emploi Teohnkden 
Fe b rt oati on dm Maison édi- 
tion. Ecrira D.L. Taubert, 
73. rue Vergnlaud, 76013 
Paris. Tél. : 589-03-64. 


J.F. 20 ans. Bac Az. gard. para. 
Agée, logée, nourrie 4- satairo. 
TéL : (84) 49-12-73. 


forme 

analystes-programmeurs 

PROGRAMMEURS DE GESTION 

Crédit étudiant 100% après acceptation du dossier. 

Aide assurée à l’emptoL 

Nombreux autres stages : 
initiation, langages BASIC ou COBOL. 

26. rue Bergère Paris B 4 ™ M° Montmartre / R E- R. Auber. | 

824.45.25 + 


A de* femmes de plus da 
25 ans, niveau Bac plus 2 an- 
née* d'études supérieures, 
ayant une expérience profsa- 
SionneUe an entreprise, noua 
proposons une formation da 


CADRES EN 
BUREAUTIQUE 
ET ORGANISATION 

Stage pteàn temps, possibilité 
da rémunération. Octobre 85 è 
juillet BS. Test da recrutement 
le 20 juin. 

Téléphone : 627-63-33. 



Ecole d* animateurs 

PROFESSIONNELS 
PRÉPARANT LE D.E.FJL 
recruta : 

Los 19 et 20 juin pour le cycle 
d'octobre 1985 h septembre 
1966. 

Les 25 et 26 septembre pour le 
cycle de janvier 1986 h décem- 
bre 1986. 

Pour tous renseignements, 
téléphonez eu (32) 52-60-04. 


MM 

( de 5 à 7 C.V. ) 

Vends R. 14 TS 19S0, 
68.000 km. bon état général, 
peinture et sellerie A revoir. 

Prix 16.000 F sous Argua. 
Tél. après 18 h: 596-11-63. 

( de 8 à 11 C.V. ) 

R 1 a TURBO 36.000 KM 
année 193 1 
ARGUS : 44.900 F 
Prix demandé 43.000 F 
Tél. 938-84-45. apr. 20 h. ou 
996-19-21. 







Organisme de sécurité social n 
recherche pour son centre 
do formation profe&siorvMHe 

ANIMATEUR 

AUXILIAIRE TEMPORAIRE 

— Titulaire d’une maîtrisa de 
s cie n ces économiques ou 
d'un (SpMme d'études supé- 
rieures. 

— Possédant réf. pédagogi- 
ques en vus d’assurer ensei- 
gnements : INFORMATI- 
QUE. COMPTABILITE et 
GESTION. 

Adresser lettre, C.V. détaillé, 
photocopie des diplômes à 
M. te Chef du Personnel de la 
CRAM 1 F, 17*19, r. de Flandre, 
75954 PARIS. 

CEDEX 19. 



Stages de formation perma- 
nente organisés par M. le prof. 
Otfievre destinés A des infir- 
merie)» . puéricuit.. assést. so- 
ciales. éduc. de jeunes enfanta. 

— La jaune entant hospitalisé : 

— Jaune enfant, famille, collec- 
tivité ; 

— Jeu et langage chez l'enfant 
de moins de 3 ans ; 

— Sensibilisation é la psycholo- 
gie du jeune entant. 

flenseMnemants et in sc ription» : 
(1) 670-11-86 poste 333. 


VOUS ETES A LA RECHERCHE D'UN EMPLOI : 
SAVEZ-VOUS QUE LA GRAPHO - 
PSYCHOLOGIE PEUT VOUS AIDER 7 

Une bonne analyse graphe-psychologique vous aidera à vous 
présenter plus facilement chez un employeur potentiel - ou 
vous permettra de vous orienter ver* des domaines plus en 
rapport avec votre profil. 

Demandez sms engagement notre formulaire d'analyse. La 
confidentialité la plus totale vous est garantie. 

Ecrivez ou téléphonez en vous référant à cette annonce. 

GRAPHOLOGIE ET COMMUNICATION 

9, place des Ternes. 75017 PARIS 
Téléphone : Il J 763-63-52. 


Pour connaître les emploi» 
Offert» OUTRE-MER. ÉTRANGER 
demandez une documentation 
(sans engagement) sur la 
revue spécialisée MIGRATIONS 
(G 281 3, rue Momyon 
75429 PARIS CEDEX 09. 


L'Etat offre des emplois 
stables, bien rémunérés 
â tous les Français 
Hommes ai Femmes. Demandez 
une documentation (gratuite) 
Sur notre revue soécialisée 
FRANCE- CARRIÈRES le 161 
8 .P. 402 09 PARIS. 


J4r- 20 a., bac Az. gard. anft 
ou adule» hand. phys., logée, 
nounr. 4- SaL (84) 48-12-73. 


secrétaires 


secrétaires 



“T. 


CV.AJ.N.TRINH 
. bd Saint-Marcel. 
75013 PAR». 


ENTREPRISE NATIONALISÉE 

1 **-»• 

■oc rwnjw 

pour POITIERS 

UN JEUNE 
INGÉNIEUR 

GRANDES ÉCOLES 

pour LIMOGES 

UN JEUNE 
DIPLOME 

KECouESSEC. 

Ecrire noua la rr 307.506 
RÊOE-PRESSE 

7, rue de Momassuy, Paria-7®. 


Im por tan t groupe du se ct au 
agro-afenentalre 
rechercha 

pour son service contrôla 




Société de services en informatique en forte 
croissance, Filiale du Crédit Lyonnais et de 
McDonnell Douglas (200 personnes, 

CA 150 millions de francs) recherche la 




y rem 

V: 


Secrétaire de son P.D.G. 

- Bilingue anglais - 

Ce posta conviant A une bonne professionnelle, rompue aux tâches habituelles «r un 
secrétariat de direction, alliant disponibilité, autonomie, discrétion, aisance, savoir- 
faire dans les contacts humains, sens de l'organisation A un goût des responsabili- 
tés et à, la capacité A faire face A des Imprévus. Formation BTS ou équivalent. Expé- 
rience de 3 A 5 ans minimum. Frappe sur machine à traitement de textes. 

Ueu de travail : Bureaux de la Colline, SAINT-CLOUD. Best d* «Reprise. 

Adresser lettre manuscrite, CV détaillé, photo et rémunération souhaitée sous réfé- 
rence 73780/M A Sété-CEGOS, Tow Chenonceaux, 204, rond-point du Ponl-deCôwes, 

92516 BOULOGNE Cedex. 


(616 


CEGOS 



COLLABORATEUR 

COMPTABLE 


D.E.CLS. -f- «fipUm a 
mam supérieur, «ocpérienca 
binât «féxpsrtiM oamptabt* 
3 ans, «ot i h s itta . pour : 

— Contrôle et tenue dee 
cofnpraoinT**, 

— Déclarerions fiscal ee pédo- 

ri* *;»**. 

— E rahiira men t des Mtana et 


— Analyses de gestion, 

— Surin dee budgets. 

Pesta situé dta» te bsolteuè 

Sud-Est ds Paria. 
Envoyer C.V., photo 4- préten- 
tions aoua n* SOI, HAVAS 
77007 MELUN CEDEX. 



Pour assister son Président ' 

Notre Banque Régionale 

■ ■- - 

iBcnciuw 


UNE SECRÉTAIRE DE DIRECTION 

Oa sera chargée des téches pdyvelorttes d’un seerô ta r te t de 
haut niveau 

auivî de rtrwaiarr. courrier, cte ss ome nt. planning rendez-vous 
et or ga ni sa tion du « temps ». retetion» extérieures. 

Hais Me participera aussi, dans le cadra if isi travail cféwe. 
au suivi da* dossiers tais que l'organisation de sémi na ires, ta 
préparation & Assemblées Générâtes» 


- une s ecrét a i re de d ire cti on confirmée avec une première 
expédance réussie et p o s sé dera ira «cafiente culture 
générale; 

— ou une débutante ayant raie f ormation universitaire 
(finance ou mM acquise après un B-T-S. Secrétariat de 


Une grande dteponibaité. ta sans du travail d'équipe, des 
faeüté* de contact seront pour nous les critères 


Cette fon ctio n est évofcrthm pour une c an dM at e de 


Marri de taire parvenir votre dosaier 
( lettre manuscrite. CV. et photo) 
sous n* 7.382 ta Monde Pub. 
service ANNONCES CLASSÉES 
S, rue dee Italiens, 75009 PARIS. 


l'immobilier 


appartements- yen tes^^ 


1* arrdt J 

PL. VSOOME près, ds imm. 
pterra de t., asc-, tapis esc., 
studio, tt confort, 4 rafraîchir. 
Tél. : 634-1 3-18. 


C 


4* arrdt 


3 


BASTILLE. RUE DAVAL 
charmant 2 P., efr. 3® é«. refait 
360.000 F. TéL 677-96-85. 


C 


5* arrdt 


3 


NEUF 

JARDIN DES PLANTES 

1 et 3. RUE POUVEAU 
CONSTRUCTION CD LUXE 
Livraison immédiate 
Raate 1 appt de 5 P.. 1 16 m* 
Vta. témoin ts jours 14/19 h. 
sauf mercredi et dênanche. 


C 


6* arrdt 


3 


21, R. CHERCHE-MIDI 

146 m 1 , salon, s. h manger 
3 chbros, imm. grand cft 
6 ® étage, ascenseur. PARKING 
Sur pf- lundi, mardi. 13/16 h. 


TROCADÉRO 
STUDIO 27 m 1 . TT CFT 
cuta. équipée. TéL 626-88-33. 


( 10* arrdt } 

HOPITAL ST-LOUIS près da 
imm. pierre de t-, tapis esc., 
3 p., entrée, cuis., w.-c., bain, 
ratait neuf. Tél.: 634-13-18. 

Q 11 e arrdt ) 


Av. de la RÉPUBLIQUE 
Imm. récent, séj.. 2 chbros 
TOUT CONFORT, ascenseur 
700.000 F. Tél. 878-97-52. 


Ç ISP arrdt J 

MICHEL-BIZOT 
Beau studk). cuis-, bns, ratait 
neuf. 200.000. 526-99-04. 

Q 73* arrdt 

2 min. ARAGO/ PORT-RO VAL 
86 m®, luxe, ascaris. Vue mut 
Paris. 1.250.000 F 4- reprise à 
débattra. Sur place 12/15 h; 
18/19 h 30. 33, me Croutebert». 
luné 17 au samedi 22 indus. 


BUTTES-AUX-CAILLES, mai- 
son rén. soleil. 220 m’ 4- Patio 
2.500.000 F. Tél. 326-73-14. 


TOLBIAC 

STUDIO, bel Immeuble ravalé 
220.000 F. TÉL BM W 04. 


GOBELMS 

4-5 P., appt de danse style Hô- 
tel part., tt cft. 180 m». 
2.300.000 F. 4 P.. 95 itt 1 
1.100.000 F les deux appt* 
peuvent Airs réuni». 
Téléphone : 526-99-04. 

Ç 15* arrdt ' 

CADIX, 140 m 2 

Balcons, aac. 703-32-31. 


LOURMEL. UVtNG (2 P.) 
CHBRE, TT CFT. 3®. asc. 
720.000 F. Tél. 626-90-04. 


Ç 16° arrdt ) 

16-, 135 ET 175 m 2 

récepL 3/4 chbros. 587-47-47. 



Recherche 1 à 3 P cas Parte 
préfère rive gauche 
avec ou sans travaux 
PAJE COMPTANT chez notaire 
873-20-67. même le soir. 


SUCHET 


BEAU 130 m 1 . SOLEIL 
3 récept. 2/3 chbros. parie. 
EMBAS 6 Y. 662- 1 6-40. 


Ç 17* arrdt j 

PEREIRE, 240 m 2 

Ét élevé. ODES RÉCEPT. 
+ 4 chbros, 3. bains, service 
BEL ÉTAT 

EMBASSY. 562-16-40. 


Ç 18* arrdt 

MONTMARTRE 

TRIPLEX. 130 m* 
SAour. 3 ch br es 2 bains 
TRES CALME, exclusivité 
EMBASSY. 562-18-40. 


C 


92 

Hauts-de-Seine 


Neuilly-Sablons. 703-32-44 

200 m z , GDE TERRASSE 


94 

Val-de-Marne 


ISO m* HABITABLES, R ER 
BOISS Y-SAINT -LÉGER 
VILLECftESNES 
beau pav. 5/6 p.. cuis, tt cft, 
900 mr jardin, soue-eol. garage 
2 voitures. Prix 1.175.000 F. 
MAS IMMOBILIER 346-B8-B3. 


Ç Province 

FONT-ROMEU : part, vend 
appt T4. B 1 m' (vide ou meu- 
blé). Libre immédiatement. PI. 
«4. vue impren. sur Carda gno 
Rens. : (63) 5 8-01-09. 


ER9BASSY-SERVICE 

B. avenue de Messine 
75008 PARIS 
Pour clientèle française 
étrangère et diplomates 
APPTS HAUT DE GAMME 
et HAiais Particuliers 

562-16-40. 



Paris 


Pour ingénieurs, cadres supé- 
rieurs et employés mutés 
IMPORT. O FRANÇAISE PÉ- 
TROLE rech. APPTS 2 à B P. 
STUDIOS. VILLAS 
Pan», Banlieue. 503-30-33. 


(Région parisienne) 

Etude chercha pour CADRES 
villas ttes banL. loyer garanti 
(1) BBS- 89-66 - 283-57-02. 



C 


Paris 


3 


EMBASSY-SERVICE 

rech. a po ts pour CLIENTÈLE 
ETRANGERE et appts de 
STAND, pour DIPLOMATES 
et MULTINATIONALES 
Téléphone : 562-7B-99. 


SERVICE AMBASSADE 
pour cadres mutée Péri* 
rech. du STUDIO au 5 P. 
LOYERS GARANTIS par Stés 
ou Ambassades. 285-11-08. 


JEAN FEUILLADE. 54. av. La 
Motte-Picquet. 15". 566-00-75 
Paie, comptant 15®. 7* arrdta 
IMMEUBLES mêmes occupés. 


Beau 2/3 P., 5* ét.. asc., bel 
imm. pierre. 178.000 cpt + 
1 .800 F. Occupé. M® Lamarck 
Craz. B, r. U Boétie. 266-19-00. 


PROVENCE. Rare or excep- 
tionnel dans parc, arbres cente- 
naires. piscine, tennis. Vends 
MAS RESTAURÉ mitoyen. 
220 m’. Valeur 1.200.000. sa- 
crifié 950.000 F. avec 

300.000 comptent 4- prêts 
13%. Tél. 191)37-06-21. 

ALPES DE HïE-PROVEMSE 

près de Forçai qui err 
Superbe mas. 2 bâti m ents vis- 
è-ens. 1 ", 6 eh., eus.. 30 mr* 
halles, s. CL b., douche, gar.. ter- 
rasses. suri, totale 190 m®. 2*. 
oteLer 54 m-'. 2 ch., entresol, 
cuis., douche, surf, totale 
124 m : . caves 77m 5 . Terrain 

16.000 m ». Pn». 2.400.000 F. 
Tel. : 18-20(75) 53-54-66. 




Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Constitution de Sociétés 
démarches, secrétariat, etc. 

ACTE SA 359-77-55. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DGMICELIÂTEG^S 

SARL -RC- RM 
Constitution de Sociétés 
Démarches et tous services 
Permanences téléphoniques 

355-17-50. 


Votre adresse commerciale 

ou SIEGE SOCIAL 

loc. bureaux secret., lélcp 

CONSTITUTION STES 

ou création ne» entreprises 

ASPAC 293-60-50 + 


SIÈGE SOCIAL A PARIS 
Bureau ou domiciliation 
Services U) 346-00-55. 


CHAMPS-ELYSEES 

Loue directement 1 bur. ou + 
dans imm. tund. 563-17-27. 




^c on^roe rciau 


Locations 


Loua local c» al 500 m : au sol. 
200 nr à l'étage. 3 bune, 
chauffage, bon vtaî. entrée 
gros porteur sur 2 rues. 69 Vil- 
leurbanne. accès facile. Ecr. 
Maison de :a PA. n® 350. 
BP 2355. G9216 Lyon Cedex 02. 


mmm'- 

'.'fr 

Zürsxt&zttr.--: 
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REPÈRES 


Dollar : stable à 9,36 F 

Après son repli du vendredi précédent 19,37 F, contre 9.45 F et 
3,06 DM. contre 3.10 DM), provoqué par la rumeur du décès du 
président Reagan, le dollar est resté stable, lundi 17 juin, à 9,36 F 
et 3,0680 DM. Le deutschemark, à Paris, s'est légèrement raffermi 
à 3,0515 F environ. 

Commerce extérieur : grave déficit 
en Italie 

Le déficit de la balance commerciale de l'Italie a atteint 
3 345 milliards de lires en avril, soit environ 17 milliards de francs. 
En avril 1984, le déficit avait été moitié moindre : 1 759 milliards 
de lires. Le commerce extérieur de l'Italie a accumulé, au coure des 
quatre premiers mois de cette année, un déficit supérieur à celui de 
l'ensemble de l'année 1983. Selon les chiffres de l'Institut central 
de la statistique listai), la balance commerciale a été déficitaire de 
1 1 554 milliards de lires (56 milliards de francs) entre janvier et 
avril derniers, contre 5 936 milliards de lires (30 milliards de 
francs) de déficit au cours de la même période de 1984. L'Italie 
avait déjà enregistré, pour l’ensemble de 1984, un déficit record de 
19 000 milliards de lires (85 milliards de francs), double de 
celui de 1983. 

Pétrole : réévaluation des réserves 
d'ELF-Aquitaîne 

Le groupe pétrolier français a connu d' c heureuses surprises 
concernant ses découvertes pétrolières », a déclaré, vendredi 
14 juin, M. Rutman, vice-président du groupe, précisant que le total 
de ses réserves prouvées d'hydrocarbures s'élevait à 360 millions 
de tonnes d'équivalent pétrole, en nette augmentation depuis un 
an. Les nouvelles réserves se situent en mer du Nord - gisements 
de Snorre, d' Albatros et d'Atwyn — et en Afrique — sud du Gabon, 
Congo. - ainsi qu'en France. Las réserves du gisement gazier de 
Lacq ont ainsi été réévaluées de 10 milliards de mètres cubes 
(l'équivalent de deux années de production). Le gisement de pétrole 
de Lagrave, près de Pau (Pyrénées-Atlantiques), récemment décou- 
vert. contiendrait de 2 à 3 millions de tonnes de réserves et pour- 
rait produire de 300 0 00 à 500 000 tonnes par an. 


MDECISION 

Au sommaire du N° 78 informatique 

• Apple, la passion et la raison ; 

un dossier Spécial à l’occasion d’Apple Expo. / 

• TEST : Philips P 3100, un nom rassurant . / 

pour amateurs de compatibilité. ' ^ 

• HIT PARADE : 2500 utilisateurs de progiciels X 

à usage personnel jugent leurs programmes. - <3^ & z /’' 
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SOCIAL 


LA FIN DU QUARANTIÈME CONGRÈS DE LA CFDT 

Le succès ambigu de Maire 


Bonkan. - Ea apparenc e, te q uarantième 
congrès con f édéral de la CFDT, qni s'est 
achevé le 15 juin à Bordeaux, est un succès 
pour ML Edmond Maire. Réélu pour trois ans, 
le secrétaire général de la CFDT a obtenu on 
boa quitus qm conforte son autorité, fl a gagné 

L’épreuve de Bordeaux a tourné & 
l’avantage de AL Maire. La CFDT 
s'est certes ressaisie autour de sa 
direction pour, selon l’expression de 
M. Jean Kaspetr, être « capable non 
seulement de dire mais de faire». 

Le succès de M. Maire a ses limites 
et ses ambiguités. 

i imites, parce que c’est, en défi- 
nitive, l'orienta boa du rapport de 
M. Maire, « ce que veut la CFDT », 
qui a été adoptée. Or cette ligne, 
que le secrétaire général s’est 
engagé à mettre en œuvre, place 

3 uniques bornes à la stratégie 
'adaptation. 

Aînd, la vision de l’entreprise - 
• lieu où s’affrontent des logiques 
différentes, où s’expriment des inté- 
rêts souvent contradictoires dans la 
construction d’une efficacité écono- 
mique et sociale » - est-elle plus tra- 
ditionnelle et moins positive que 
dans le projet originel. Symbolique- 
ment, un amendement très • moder- 
niste », qui proposait de faire nuan- 
cer la diffusion du magazine 
confédéral par le transfert d'une 
partie des fonds de la caisse de 
grève, a été retiré™ L'adaptation du 
syndicalisme devra être progressive 
et prudente. 

Le contraire 
d'un chèque en blanc 

Les ambiguïtés, on les retrouve 
dans les votes qui sont intervenus sur 
l’élection des dirigeants battus au 
bureau national. M. Georges Gran- 
ger, secrétaire général de la fédéra- 
tion de ht métallurgie, se savait 
menacé. Mais il n'avait pas voulu 
que M. Maire le défende de nouveau 
à la tribune du congrès. M. Granger 


la bataille d 'amendements et le «contre- 
texte » de la fédération oppositiomielte. 
Hacuitex u T a recueilli que 29,66 % des votants. 
L'opposition est bbw présente, mais eBe n’a 
pas gagné de terrain. Avec 61,69 % de 
« pour », le projet de aésotartioa générale a fait 

De notre envoyé spécial 


a-t-il servi de bouc émissaire? Le 
rééquilibrage de la majorité confé- 
dérale autour de ceux qui, comme la 
chimie ou les régions Rhône- Alpes 
et Pays de Loire, voulaient que le 
projet CFDT ne soit pas sacrifié k 
l’adaptation, devait-il entraîner la 
défaite de M. Granger? M. Mar- 
quette, de la chimie, et M. Héritier, 
proche des préoccupations de ,06116 
dernière au sein de la commission 
exécutive, auraient pourtant soutenu 
le dirigeant de la métallurgie. Mais 
les syndicats n’ont pas suivi et 
AL Granger a été indéniablement 
sanctionné pour avoir soubaitê 
signer raccord sur la flexibilité ou 
encore « débarbouiller au gant de 
crin le projet de la CFDT ». Quoi 
qu'en dise M. Maire, D y a une 
• incohérence » entre cette sanction 
et 1a large adoption du quitus. 

On peut s'interroger aussi sur les 
motivations de ceux qui, lors de 


l'élection du bureau national, dans, 
une proportion non négligeable dé 
bulletins, ont rayé tons les membres 
de la commission exécutive, & 
l'exception de M. Héritier, le seul 
qui, au sein du • gouvernement • de - 
là centrale, ne soit pas classé dans le 
camp des « modernistes ». Le ' 
15 juin, AL Héritier « été pins ova- 
tionné que M. Maire par les congres- 
sistes. Par ailleurs, M- Jean-Paul 
Jacquier, le pins «moderniste* de 
la commission exécutive, a' obtenu 
moins de voix que le porte-parote de 
l’opposition. AL Daniel Torqueo 
(Hacuitex). r : .. 

Ainsi, ce qne les congressistes de 
Bordeaux ont accordé -à AL Maire, 
c'est le contraire d'on chèque en 
blanc Comme l'a dit AL Descaxnps, 
dans sa lettre i Hacuitex (I), la.- 
CFDT apparaît encore » flexible et 
dogmatique à la fois ». « Nous 


mieux qaVn'3976, «tais moins qu’en 1979 et 
1982, et légèrement moins que le (jetas. Oa a 
cep en d an t 'compté mob» de votes «contre» 
sv la véaointS«B'(3<V81 %) que sar fc quitus 
(3M %) et jpba d'abstentions (7,5% «■ Ben 
de 5^8%). " ; ; 

apparaissons. soàfignâit l^%bcqnés 
Nodln (Iaterço), comme une orga- 
nisation où foisonnent les débats 
mais qui a dû mal à concrétiser son 
projet et qui a plus tendance à 
s'appuyer sur les institutions que 
sur ses adhérents ». 7 ' • 


r Le constat zeste valable. D pose 
ks termes d’un défi qui, au-delà des 
.militants et surtout des adhérants de 
la CFDT, c on c ern e Ténsembfe du 
syndicalisme. C’est surin capacité à 
Stre pins concrète et moîns^ . 

'. que qu'il joue aussi son avenir. 

MCHELTCOBLÊCOURT. 


’ _ .(I) La lettré de BL Dàéampc, ren- 
dus jmbfttrue le 14 jéâa, .ëst'.plni un 
rigoureux r é quisitoir e cdntre le gonveg- 
oement — .-'c’est tare escroquerie que de 
■parler de politique soda&ue» — qu'un 
soutien clair et global à fl— nwa du 
<xmtrp-texte<fHnaiâex.- 


CONSTRUCTION 


LE CONGRÈS DE LA FNPC A NICE 


M. Quilès exclut une réforme d'envergure 
du financement du logement - . 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Emprunt subordonné 
à durée indéterminée 
avec bons d’acquisition de 
certificats d’investissement 
privilégiés. 

GfstshBFi 

il suffisait d’y penser. 


AUGMENTATION 
DE CAPITAL 


DE F 1250 000 000 
ÂF1375000000 

par L'Emission 
DE J 2S0 000 CIP 
NOUVEAUX 
SOIT 

UN OP NOUVEAU 
POUR 

DIX ACTIONS OU CIP 
ANCIENS 

AU PRIX DE F 560 

JOUISSANCE: 

J" JANVIER 1985 
UM WHW I ft W ■ 

DU 10 JUIN AU II JUILLET 1985 

COTATION: 

BOURSE DE NM S 


IA ŸP0Z 




cette émission est 
à ce jour totalement souscrite. 


S^ole, rerie ouverte 

jusqu'au 11 juillet 1985, la souscription à rAugmentafion de Capital 
de la SOaÈTÈ GÉNÉRALE. 
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SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


Nke. - M. Paul Quilès, ministre 
de l'urbanisme, du logement et des 
transports, a écarté, le vendredi 
14 juin, & Nice, devant le congrès de 
la Fédération nationale des promo- 
teurs constructeurs (FNPC), toute 
réforme d’envergure du financement 
du logement. En réponse à ses inter- 
locuteurs, partisans d’une refonte 
complète de la k» du 3 janvier 1977, 
le ministre s’est prononcé pour une 
simple adaptation des différents 
mécanismes d'aide en vigueur- 11 a 
notamment annoncé le Lancement - 
dans le Finistère et à Paris — d'une 
expérience, d’ouverture des prêts 
conventionnés à l'acquisition de 
logements anciens, et promis le 
réexamen * avant la fin de l'année » 
de la -fiscalité de la production de 
logements. 

Il n'y aura pas de chambardement 
da ns la politique de financement du 
logement. Aux promoteurs construc- 
teurs, qui avaient pris pour thème de 
leur congrès «Des réformes pour 
une rdanoe», M. Quilès a tenu un 
discours dénué de toute ambiguïté. 
La construction, certes, se porte 
mal. Les raisons de cette crise tien- 
nent, surtout, pour la FNCP, & 
réchoc de la réforme de 1977, dé à 
un retournement de la conjoncture 
économique et « é des choix technt- 

7 ues ou politiques défavorisant 
investissement Immobilier ». 

Les remèdes? Us se ramènent, 
selon le président de la FNPC, 
M. Michel Pelège, & une restaura- 
tion de la confiance tant chez les 
constructeurs que chez les acqué- 
reurs de logement Pour les uns, par 
des mesures de déréglementaient de 
clarification de l’urbanisme et de sti- 
muatioa fiscale. Pour les autres, par 


De notre correspondant 
régional - 

« une politique moins frileuse en 
matière de crédit et d'incitations fis- 
cales ». 

Réponse de Mr Quilès : » U - 
n 'existe pas de solutions miracles.. » 
L’aide à la pierre ? • Elle reste, sans 
doute la formule la plus incitative. 
Mais la banaUsaiion -du -finance— 
ment aurait pour effet d'accroître 
son coût unitaire ou signifierii 
qu’on souhaite revenir à une sous-, 
rémunération de l’épargne. Le 
recentrage des aides entraînerait, 
hd, une réduction du nombre des 
bénéficiaires ». -Les aides person- 


nelles? « La généralisation d'un tel 
système est . excessivement coûteuse 
et Inflationniste.» Les aides fis- 
cales .? •* Leur part .relative aug- 
mente. mais la-réduction de l’impôt 
est limitée par ter montant de 
l'impôt _ lui-même. Franchir cette 
limite impliquerait f acceptation de 
(Impôt négatif qui est un méco- 
nisme dangereux- », ■-* - conclu 
Ml Quilès. « En définitive, c’est bien 
d a nsuncre cherche constante 
d’adaptation des différents • méca- 
nismes d'aides et è l’évolution de 
l’économie que se trouve, la meil- 
leure approche desprobternes finan- 
ciers du logement. »■■■. v " ' 

; GUY PORTE, 




EMPORTEZ VOTRE PROFESSEUR 

CHEZ VOUS ! 



Venez découvrir chez CMG là nncxo-iiifoiinatiqueHF150 
pendant 2 jours et repartez avec imHFISQ pout p arfa ir e 
vos connaissances pendant 1 mois: 

Le stage CMG vous aidera à améliorer vôtre efficacité 
personnelle dans l'exploitation de vos fichiers comzner- 
cfanx, rétablissement des tableaux de bord de votre 
Socdétéi la présentation graphique-^ 



StageCMG. 

Si vous désira des informations sur lès 
stages “Emportpr yotra p T l ’mis in u' dus 
vous” aux dates suivantes; 

□ les 2C etîl Ttim,' . r ” 
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LE DÉPART DE M. JEAN DELORME, PDG DE L'AfR LIQUIDE 

Au bénéfice de l'âge 


Après plusieurs prolongations, 
M. Jean Déformé, parvenu à l’ige 
respectable de quatre-vingt-deux 
ans et demi, vient de quitter la 
présidence de L'Air liquida, qu'fl 
assurait depuis quarante ans, 
après avoir succédé à son père, 
fondateur de la société en 1902. 
Ultime consolation, il a passé le 
flambeau à son gendre, 
M. Edouard da Royère, âgé de 
cinquante-trois ans. On pourrait 
ironiser sur la pérennité de cette 
famille, d’autant plus surprenante 
qu'elle ne détient plus que quel- 
ques pour-cent du capital de 
l'entreprise. Mais, dans le cas 
présent, la destinée de L'Air 
liquide et surtout sa brûlante réus- 
site ne peuvent être dissociées de 
ladite famille. 

Au début du siècle. Paul 
Delorme s'associait avec le 
savant Georges Claude, qui avait 
mis au point un procédé de liqué- 
faction de l'air sous pression, 
auquel son nom est toujours atta- 
ché, et que L’Air liquide continue 
à exploiter. 

Aujourd'hui, L'Air fiquidâ cou- 
vre 70 % du marché en France, 
60 % en Italie et en Argentine, 
50 96 en Belgique, au Luxem- 
bourg, aux Pays-Bas et en Suisse, 
45 % en Espagne, 40 % au 
Canada et en Grèce, 20 96 en 
Suède et eu Brésil. 15 % en Aus- 
tralie. La société a réussi & main- 
tenir taie tête de pont asiatique, 
avec 20 à 24 96 du marché du 
Japon, où 3 est, de loin, la plus 
importante et la plus ancienne 
entreprise à capitaux français. 

Mais c’est dans le Nouveau 
Monde que son aventure est 
exemplaire. Implantée au Canada 
avant la première guerre mon- 
diale, la firme s'était associée 
avec Rockefeller pour exploiter 
ses procédés aux États-Unis et 
fonder Airco, aujourd'hui troi- 
sième producteur du pays. En 
1945. faute de pouvoir souscrire 
aux augmentations de capital, sa 
part tombe de 40% à 22 96 et 
doit même être vendue pour rapa- 


trier les dollars dont la France, 
ruinée, a un besoin urgent. Il fau- 
dra près de trente ans pour 
reprendre pied chez l’onde Sam. 
C'est & partir de la succursale 
canadienne, restée active, que la 
reconquête va être entreprise, 
sous l'impulsion de Pierre Sat- 
baing, ancien attaché naval à 
Washington. 

Il sera puissamment épaulé par 
Jean Delorme, qui, jeune ingé- 
nieur civil des mines, est entré 
dans la société en 1927 et a suc- 
cédé à son père en 1945. Tous 
deux sont hantés par le formida- 
ble marché des États-Unis, cinq 
fus celui de la France. Petit à 
petit, sans investir lourdement, 
avec peu d'argent, payant surtout 
en savoir-faire et en papier, la 
société s’est installée dans des 
régions riches d’avenir; la côte 
ouest, le golfe du Mexique, les 
Caroline. Aujourd'hui, elle est 
devenue le quatrième producteur 
de gaz industriel du pays derrière 
Union Carbide, Air Product et 
Airco, avec 13 96 è 14% du mar- 
ché et 500 millions de dollars de 
chiffre d’affaires. 

Prescience 

Jean Delorme, jusqu'à la fin de 
son mandat, et même au-delà, 
avec une prescience que lui recon- 
naissent ses collaborateurs, aura 
poussé son groupe dans les appli- 
cations nouvelles des gaz liqué- 
fiés, au-delà des utilisations clas- 
siques dans l'industrie (soudage, 
soufflage d’oxygène dans la sidé- 
rurgie, etc.). 

Au prix d'un énorme effort de 
recherches, qui débuta il y a 
quatre-vingts ans, les productions 
sont renouvelées à 50 % sur les 
derniers dix ans grâce à de nou- 
veaux marchés porteurs : propul- 
sion dans l'espace, lutte anti- 
pollution, fourniture de gaz à très 
haute pureté pour la fabrication 
de composants électroniques et, 
surtout, l'agro-afimentairo. qui 


rédame cto l'azote stérile pour la 
conservation des denrées et, pour 
ses chaînes de froid, du gaz car- 
bonique dont l'Air liquide est 
devenu le deuxième producteur 
mondai. 

Résultat : le groupe, avec ses 
vingt-cinq mille personnes dans 
soixante-sept pays et ses 17 mil- 
liards de francs de chiffre 
d’affaires a traversé la crise 
comme un boulet de canon et 
vient d'afficher un bénéfice 
consolidé record d'un milliard de 
francs, en augmentation de 
23 %. Quant au cours de Bourse, 
il est au plus haut niveau histori- 
que. Il faut donc croire que la lon- 
gévité de M. Jean Delorme, à une 
époque où l’on pousse les gens à 
la porte dès l'âge de soixante ans 
et même bien avant, n’a pas trop 
mal réussi à son entreprise. Elle 
rejoint celle d'autres valeureux 
performants, comme MM. Marcel 
Dassault, quatre-vingt-treize ans et 
Jean Mantelet. quaire- 
vingt-cinq ans, toujours à la tête de 
MouBnex. Acôtéd'eux, le baron Bich 
(soixante et onze ans) n'est qu'un 
jeunehomme. 

Le plus piquant est que 
M. Delorme a géré son grouper àla 
française ». D'une nature plutôt 
autoritaire et secrète, il faisait par- 
fois vivre son personnel dans 
l'angoisse de ses verdicts. Au siège 
du quai d'Orsay, à Paris, la commu- 
nicationdiracteavecfesmédiasétait 
réduite au strict minimum : pas de 
conférence de presse depuis dix ans 
et une réaction d' écorché vif, parta- 
gée par tous les cadres, dès qu'un 
joumalisteapparaissait. 

Ce ne sera pas, très probable- 
ment, le style du successeur, M. de 
Royère, qui, sans renier son beau- 
père et avec son nouveau directeur 
généra I, M. Alain Joly, sera plus sen- 
sible à la notion de consensus, dont 
les visites répétées à la filiale japo- 
naise lui auraient, dit-on, donné le 
goût. 

FRANÇOIS RENARD. 


M. BÉRÉGOVOY DEMANDE 
QUE SOIT EXAMINÉE L'AUG- 
MENTATION DE LA TAXE 
SUR LES ASSURANCES 
POUR LES JEUNES 

• La préparation du budget de 
19S6 impose le même effort de 
rigueur qu'en 1985 {... I. La recher- 
che. la modernisation industrielle, 
la sécurité, sont des priorités, ainsi 
que l'éducation et la culture. Pour 
réaliser cet exercice difficile, il faut 
bien entendu des économies dans la 
gestion : donc économiser sur les 
dépenses de fonctionnement et dans 
la fonction publique, et sans doute 
limiter les recrutements au strict 
nécessaire ». a déclaré, dimanche 
16 juin, M. Pierre Bérégovoy au 
«Club de la presse» d’Europe 1. 

Concernant l'encouragement à 
l’investissement, le ministre de l'éco- 
nomie et des finances a précisé : 

• L'am orti ssement accéléré (...) 
prend fin au 1* janvier 1986. Nous 
allons donc y substituer une mesure 
plus durable (...). Cela peut être 
(...) une réduction de l'impôt sur 
les sociétés lorsqu'il y a réinvestis- 
sement. Cela peut être une mesure 
de même nature mais qui pour être 
efficace doit être durable. - 

Après avoir reconnu que ia Sécu- 
rité sociale avait pour 1985 un 

• besoin de financement de 3 mil- 
liards de francs » — c'est-à-dire un 
déficit à combler. — le ministre de 
l’économie et des finances a ajouté : 

• En i 986. tes comptes seront équi- 

librés grâce aux mesures que nous 
sommes en train de prendre. - La 
taxe sur les assurances, qui va être 
augmentée. • rapporte actuellement 
3.5 milliards. Son produit sera aug- 
menté de ! milliard (...). Je le 
reconnais, la nécessaire augmenta- 
tion de celte taxe peut poser quel- 
ques problèmes. Cest pourquoi j'ai 
demandé à la direction des assu- 
rances de mon ministère d’examiner 
le cas de ceux qui s'assurent pour la 
première fois, en particulier celui 
des jeunes, pour qui cette augmen- 
tation peut représenter une charge . 
trop lourde. » \ 


ENTREPRISES 


• Restauration publique : 
Eur est et UB Restaurants lan- 
cent la chaîna Pizzaland en 
Europe continentale. - La 
Société européenne de restaura- 
tion (Eurest), filiale à 100 % du 
groupe des Wagons-Lits, et la 
firme UB Restaurants, qui gère 
l'ensemble des activités de res- 
tauration du groupe United Bis- 
cuits (à l'exception de la société 
Wimpy). viennent de signer un 
accord. Aux termes de celui-d, 
Eurest et la firme britannique 
United Biscuits vont créer plu- 
sieurs communes dans divers 
pays d'Europe (dont la liste n'est 
pas encore arrêtée) pour y 
implanter la chaîne de restau- 
re ni s Pizzaland. 


O Louis Vuitton crée une 
filiale commune en Espagne 
avec le groupe Loews. - Le 
bagagiste de luxe Louis Vuitton a 
signé un accord avec le groupa 
espagnol Loewe, spécialisé dans 
les articles de cuir de haute qua- 
lité (pour le voyage et i'habille- 
ment), afin de créer une société 
commune dans laquelle la firme 
française sera très majoritaire. 
Cette société, qui sera chargée 
de diffuser la marque Loewe hors 
d'Espagne, mettra sur pied un 
réseau international de magasins 
et de points de vente, qui devrait 
regrouper, en 1988, plus d'une 
dizaine de magasins en Europe et 
une trentaine de points de vente 
aux Etats-Unis, au Japon et dans 
la zone Pacifique. 




Holiday Inn République, un -4 étoiles au raffinement très 
parisien : une cuisine très sophistiquée, à la fois traditionnelle et 
nouvelle, et tous les services d'un palace moderne (conciergerie, 
voiturier). 

Holidav Inn République, un *4 étoiles avec un supplément 
d’âme: le charme d'une architecture étonnante (escalier 
Napoléon IH, vaste cour intérieure âcurie). 

Holiday Inn République est un hôtel facile d'accès au cceur du 
Paris historique (proche du Marais, de Beaubourg, de l'Opéra) 
et du nouveau Paris des affaires. 

10, place de la République, Paris 11' - Tel (Il 355.-4r4.3-4 - Telex 
210651 Holifra F. 

La rencontre do Etais Historique et du Raris des Affaires. 
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ETRANGER 


LA RÉDUCTION DU DÉFICIT BUDGÉTAIRE AMÉRICAIN 

Un nombre grandissant de parlementaires 
sont favorables à l'accroissement de la fiscalité 


EN GRANDE-BRETAGNE 


Washington. - Un consensus 
s'esquisse entre parlementaires 
démocrates et républicains sur la 
nécessité d'un accroissement de la 


pression fiscale, auquel M. Reagan 
vient à nouveau de se déclarer 


vient i nouveau de se déclarer 
opposé. 

Cette relance du débat sur le 
montant de l'impôt tient à l'actuel 
ralentissement de la croissance amé- 


De notre correspondant 

tielle et le président lui-même en 

Ï ilaidant (vainement à l’époque) eu 
àveur d'un ralentissement de la pro- 
gression des dépenses militaires. 
Cette progression a aujourd'hui - et 


sans que M. Reagan y puisse mats — 
été réduite au seul taux de l'inflation 
par le Sénat et totalement stoppée 


ricaine dont pratiquement plus per- 
sonne n’espère, aux Etats-Unis, 


sonne n'espère, aux Etats-Unis, 
qu’elle puisse atteindre cette année 
les 4 % qu’avait prévus l’administra- 
tion. Or. c'est sur ce taux ainsi que 
sur une inflation plus faible qu'elle 
pourrait ne l'être en définitive 
qu'ont été fondées toutes les 
mesures actuellement envisagées 
pour réduire le déficit budgétaire. 
Compte tenu des 50 milliards de 
dollars de coupes auxquelles (a 
Chambre et le Sénat ont déjà 
consenti pour 1 986, le déficit sursit 
ainsi dû être diminué de moitié - à 
100 milliards environ — d'ici à 1988. 

Lundi 10 mai pourtant le direc- 
teur du budget, M. David Stocfc- 
man, avait publiquement estimé 
qu'à moins d’un fort rebondissement 
de la croissance, le déficit serait à 
cette date supérieur aux prévisions 
de 50 à 70 milliards. A cette occa- 
sion, M. Stockman avait également 
laissé entendre que la croissance 
pourrait n'être que d'environ 2 % au 
second trimestre après avoir été de 
moins de I % au premier. 

En novembre dernier, le directeur 
du budget avait déjà eu raison 
contre le reste de l'équipe préside n- 


par la Chambre, dont le projet de 
budget taille moins que celui des 
sénateurs dans les enveloppes 
sociales. 


Le «dernier 
ressorti 


C'est au lendemain des déclara- 
tions de M. Stockman que le prési- 
dent démocrate de la commission 
budgétaire de la Chambre, M. Wil- 
liam Gray, s'est clairement déclaré 
partisan d’un relèvement des impôts. 


- Couper dans tes dépenses ne suf- 
fira pas : nous devons faire face à la 
réalité et nous occuper aussi des 
revenus ». a-t-il déclaré alors que se 
réunissait la conférence de concilia- 
tion qui devrait mettre au point un 


compromis entre les projets de bud- 
get du Sénat et de la Chambre 


Aussitôt interrogé sur cette prise 
de position, le chef de la majorité 
républicaine du Sénat, M. Robert 
Dole, a répondu que si la Chambre 
faisait montre d'une * réelle » 
volonté de réduire les dépenses 
(sous-entendu civiles), le Congrès 
serait alors « en bonne position pour 


se tourner vas Je président et lui 
demander : « Approchons-nous. 
» monsieur le president, du dernier 

* ressort ? » 

Durant la campagne présiden- 
tielle, M. Reagan avait affirmé que 
ce ne serait qu’en • dernier ressort » 
qu'il accepterait une hausse des 
impôts que son adversaire démo- 
crate avait eu la trop grande honnê- 
teté de présenter comme inélucta- 
ble. Ainsi, confronté à une fronde 
naissante de l'ensemble du Congrès 
sur une question dans laquelle sa 
parole et son credo anti-étatiste sont 
engagés, M. Reagan a déclaré, mer- 
credi, ne voir dans tout cela qu’une 
« blague - et répété qu'il faudrait 

• passer sur [son] cadavre - avant 
de lui imposer une telle mesure. 

M. Reagan n'avait pas été moins 
catégorique sur la nécessité de conti- 
nuer à faire progresser les dépenses 
militaires, et il est plus que probable 
que la bataille n'en restera pas là. 
Elle pourrait être particulièrement 
confuse, car elle interférerait obliga- 
toirement avec l’examen de la 
réforme fiscale présentée le mois 
dernier par le président et qui, théo- 
riquement, devrait n'en traîner ni 
augmentation ni baisse des rentrées 
fiscales de l'Etat. 

Bien accueilli à sa présentation. 


Multiplication des fraudes 
dans las systèmes bancaires informatisés 


Londres. — Les cas de fraude 
dans les' transactions bancaires 
par ordinateur ne cessent de se 
multiplier. Très peu sont décou- 
verts, et, quand il le sont, les éta- 
blissements qui en sont victimes 
préfèrent, le plus souvent, n’en 
pas faire état. Telles sont les 
conclusions d’une enquête réalisée 
dans lu City par le service d’infor- 
mation des deux chaînes de la té- 
lévision indépendante britannique 
(1TN) et diffusée le 13 juin. 

Les enquêteurs ont analysé 
deux exemples. Dans le pre- 
mier — le plus roeambolesque — 
un ancien haut fonctionnaire co- 
lombien, M. Roberto Soto, main- 
tenant réfugié en Autriche, est ao- 
cusé d’avoir détourné 13 millions 
de livres (près de 156 millions de 
francs) par une série d’opérations 
dé transfert entre son pays, la 
Suisse et les Etats-Unis. 


ce projet suscite maintenant une 
contestation croissante au fur et à 


mesure que les différents groupes 
d'intérêts découvrent les implica- 
tions qu’Q aurait pour eux. 

BERNARD GUETTA. 
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] cela veut dire 
dialoguer, 
expertiser, 
conseiller, 
anticiper, 
agir. 




Pour un chef d’entreprise, cela signifie plus que de Fargent, n’est ce pas? 


45, nie Saint-Dominique, 75700 Pans - L> on - Lille - Marseille -Nantes- Nanc> - Bordeaux 
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De notre correspondant 

parlementaire qui présidait la 
commission d'enquête et tin avo- 
cat qui représentait tes intérêts 
d'un homme d'affaires américain 
soupçonné d’être le complice de 
M. Sota 


Le silence 
des victimes 


A l’origine de la fraude : un 
faux ordre de virement transmis 
par ordinateur à l'agence londo- 
nienne de la Chase Manhattan 
Bank. L'affaire fait grand bruit en 
Colombie, d’autant plus que de- 
puis sa révélation quatre per- 
sonnes ont été victimes de meur- 
tre, parmi lesquelles un 


Second exemple selon les en- 
quêteurs d’ITN, un programmeur 
employé d’une grande banque bri- 
tannique (qui refuse d'être nom- 
mée) aurait récemment réussi & 
faire virer sur son compte 6 mil- 
lions de . livres en se livrant & un 
véritable acte de piraterie sur le 
réseau informatisé utilisé par 
l'établissement. Un des experts, 
aux services desquels les banques 
de la City font désormais appel 
pour tenter de dépister ce typé de 
fraude, a indiqué que Fauteur dit 
détournement de fonds aurait, par 
la suite, proposé à la banque de 
lui retourner là moitié de la 
somme dérobée et de lui faire 
c onnaître sa «méthode» à condi- 
tion qu’aucune plainte ne soit dé- 
posée. 


confirmé que les rares fois où de 
telles opération frauduleuses cuit 
été décelées, les banques se &ant 
délibérément abstenues de pséve^ 
nïr la poüce. craqpaant de provo- 
quer une mauvaise publicité et 
d’alarmer ainsi leurs client*,, ait 
risque de les perdre. Un autre 
«détective» spécialisé a déclaré, 
qu’à son avis «99%.» de ces dé- 
tournement^ par ord ina teur tes- 
tent totalement ignorés, mais que 
le montant des pertes vraisembla- 
blement subies de cé fait' par les 
banques e& en train dé croître ra- 
pidement. ’ ' 


Alors qu'on lui demandait, si 
pareille impunité avait été obte- 
nue, l’expert s'est contenté de ré- 
pondre : « Aucune poursuite n’a 
été engagée, c’est certain ; 
conclues vous-mêmes ... » Plu- 
sieurs de ses confrères ont 


Les banques font .süeôce, et ‘la. 
policé le déplore. Une souvétie 
section spéciale a; été créée à 
Scotiand Yard pour mener des in-', 
vestigatioss . dans les -différents, 
cas fTutiBsation îQicjle.des sys- 
tèmes informatisés. Mais son di- 
recteur souligne qu’ü n’a été saisi 
m de TafTaire révélée par lès jour^ 
n&lûtes cTTTN ni d’aucune autre 
. comparable. . malgré les multiples 
rumeurs qui. circulent aujourd'hui 
dans là. City à ce sujet. ^ 

. ' Pour permettre à la pq&ce et t 
la justice d’agir, une modification ' 
de la k» est envisagée, car, eu. son 
état actuel, rien n’ôbiige la dénon- 
câatioo de pareils faits lorsqu’ils 
sont constatés. Certains députés 
estiment que Ton pourrait s’inspi- 
rer de la' législation américaine, 
qui prévoit dès peines allant 
jusqu’à on an d’emprisonnement' 
pour défaut de témoignage. ' 


FRANCIS CORNU. 


économie et humanisme 
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Dossier : Les fonctions publiques : ajustées ou contrariées ? 

La fonction pobfiquo ftanç&in a cqm.ffae.iiéfomiM^iécamas.porranM da 
profo i aléa évolutions an" nm'sxàniptn da' contradict i on s : unifi c ation du statut et 
Migration dm * non-tituiaim dans un contesta tfim'partda débantrafeatkn et d’une 
nouvelle impScution éco n o m iqu e , d'autre part (TâMoemant dae dépenses puMquss et 
ds leur nationalisa tion. L'analyse fine da csa mutations au niveau national et leur 
poaitionnement au regard ôaa autres pays occidentaux ouvrant ledébai aur la fS» de 
la fonction pubCque at de rargant pubfic dana l'économie etla sscMté. 

• 1 /rapre a ri on da» rahrié» baux an a a p ri a ; prapoaiffMpi : 

• Udéoio cf atia âi i tiiitrê iaArâpraBvidalacri>a:Grinda 4> r a taBnawSaéda.*llanugpe 

Ltmmmo:50F - • Abonnement 1995 :220F 

ÉCONOMIE ET HUMANISME. 14. rue Antoine-Dumont 
69372 LYON Cedex 08 


(Publicité) 


RÉPUBLIQUE CB4TRAFRICAINE 


Avis de préqnsJiGcation pour Pexécutioa des travaux 4e 
réfection de f aéroport de Bsutgtd 
N* 62 / 85 /MTAC 


Le gouvernement de la République centrafricaine va procéder à 
la réalisation des travaux de renforcement de la piste, des aires de 
mouvement, de stationnement et de signalisation de l’aéroport 
international de Bangni-MToko. 

Le projet est financé conjointement- par le -fonds sàouÆen, . 
La Badea, le fonds de l’OPEP et le g ouve r nement centrafricain. , 

Les entreprises intéressées par k présent avis peuvent retirer k 
dossier de préqualifîcation auprès du haut commissaire, chargé do ~ 
plan (H.CP.C.E-F.) contre remise de la somme de 50 000 FCFA à 


plan (H.C.P.C.Ë.F.) contre remise de la somme de 50 000 FCFA à 
l’ordre da H.C.P.C.E.F. boîte postale 696, Banguï RCA TLX 


5208 RC • - • 

Les réponses à l’avis de préqnafification tant attendues au. pics 
tard le 3 août 1985 à 9 heures locales. . - 


Les entreprises retenues seront informées par la suite des r 
résultats par lettre recommandée et seront -autorisées à participer à 
l’appel d offres restreint ultérieur. 


2* CYCLE DE LINSITTUT DE GESTION SOCIALE 

INSTITUT DE GESTION 
DE PERSONNEL 


12 mois de formatiorvde haut niveau - 
7 mois de stages spécialisés en entreprise 


L'admission est réservée aux titulaires - 
d’un DEUG, DUT, BTS ou deux ans de Prépa 



63, avenue dé Viftlerar, 75017 PARIS 7 
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MARCHE COMMUN 


La réalisation de l'Europe technologique 
nécessitera une modification du traité de Rome 


mm** -m « 50 +*^ 
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Bruxelles (Communautés euro- 
péennes), - Quelle place doivent 
occuper la Communauté et ses insti- 
tutions dans la mi^ en œ uvr e du 
programme Eurêka et la création 
d’une Europe de la technologie ? La 
C ommissi on va soumettre de façon 
incessante ses idées aux gouverne- 
ments membres afin qu'elles puis- 
sent être débattues an conseil euro- 
péen qui se tiendra à la fin du mn« 
à Milan. 


De notre correspondant 

économiques et monétaires, etc. Au- 
tre argument présenté comme déci- 
sif : le cadre «wm ^nam p j n» existe, 
îl est Immédiatement disponi bl e, ce 
qui permet de pgw du temps. 


gardera donc probablement de pro- 
poser des procédons trop précises. 
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L’initiative qu'elle va prendre est 
attendue avec une certaine appré- 
hension à Paris où les équipes qui 
s'occupent d’Eurêka ont eu et couti- 
nuent à avoir, jusqu’ici, comme prin- 
cipale préoccupation la définition du 
contenu des programmes plutôt que 
l’organisation de ta coopération en- 
tre les gouvernements membres, la 
Commission de Bruxelles et les in- 
dustriels. 








se et humanisme! 



-A Paris, cm craint, par-dess ns 
.... - r tout, que Témergence de ces pro- 
. ^ ^ blêmes de méthode ait comme pria- 
. i cipal effet de ralentir le mouvement 
(Tune opération qui, pour l’instant, 
.* v 6 marche bien. M. Jacques Dedors et 
ses services sont parfaitement 
’ >: conscients du danger. Ils croient, 
. •*■■*. eux aussi, que la meilleure voie est 

de prouver le mouvement en mar- 
chant, mai s considèrent, «ypn dnnt, 
i juste titre, que le problème des 
modalités de la présence de la Com- 
' - r munauté dans le programme Eurêka 

• .•: 1 1 . ne peut être esquivé même ri Fam- 
biance n’est d’aucune manière à l’af- 
"... ^ frontement entre Paris et Bruxelles. 

■ i. . « La Communauté constitue le 

. i, cadre de référence et de cohérence 
' p dont on ne peut se passer », fait-on 
- valoir & Bruxelles. Sa présence ao- 
^ tire permettrait d’éviter de séparer 
' • ks progrès en marine de technolo- 
gie et de marchés. Or des avancées 
jj- technologiques sans marchés por- 
teurs et sans concurrence n’ouvrent 
' - — . pas de véritable poGtîqne indus- 
trielle et commerciale. De façon 
plus générale, ou sur la néces- 
sité pour réussir de faire jouer les sy- 
nergies avec les autres politiques 
communes cn m Tnf - rciali-g « grirnlim 


Les programmes en cours : ES- 
PRIT (techniques de l’informa- 
tion), BRTTE (diffusion d fs techno- 
logies de pointe <!««« l’industrie 
traditionnelle), RACE (tâécommu- 
nkation), peuvent fournir les struc- 
tures d’accueil n feMmin n 2 ceux 
des projets Eurêka qui se situeraient 
dans leur prolongement. On relèvera 
ici la préoccupation de la Commis- 
sion de conserver cette spécificité 
assez remarquable qu’était parvenu 
à insuffler le vice-président Etienne 
Davignon — qui dans le précédait 
collège avait la charge des affaires 
industrielles — aux équipes, le plus 
souvent de formation récente char- 
gées de la coopération technologi- 
que. 


La géométrie varable est assuré- 
ment praticable dans la Commu- 
nauté. Le soud de M. Delors est de 
faire en sorte que les nécessaires 
aména gem e n ts de la réglementation 
actuelle paissent être décidés sans 
so u lever des difficultés institution- 
nelles insurmontables. Pour ce faire, 

la Commission, et ce sera sans doute 
l’aspect le plus original de ses fu- 
tures propositions, devra préconiser 
soit la modification de certains des 
articles du traité afin de se dégager 
plus facilement de l’obligation 
d’unanimité, soit l'adoption d’un 
protocole au traité prévoyant des 
dispositions spécifiques pour la »*»«*= 
en place de l'Europe de la 
logie. 


de la technologie, fait l'objet d’un 
Livre blanc que la Commission vient 
de transmettre aux gouvernements 
membres et qui sera examiné lors du 
conseil euro p ée n de Milan. La Com- 
missiofl dresse un inventaire à la 
Prévert des actions i entreprendre 
pour parvenir i ce grand marché 
unique. 


Livre blanc 


C ommen t imerire Eurêka dans le 
cadre mm mimantair e ? La bureau- 
cratie européenne est réputée 
lourde. Or, Eurêka, répète-t-on à sa- 
tiété. doit être fait de souplesse, de 
mouvement M. Delors estime qu’il 
convient de tarir compte de cet état 
d’esprit. Prétendre que le traité de 
Rome on celui d’Euratom rendent 
toute formes de coopération possi- 
bles susciterait, 3 en est convaincu, 
le scepticisme et, qui plus est, ne 
correspondrait pas à la réalité. 


Cette même nouvelle « motorisa- 
tion » institutionnelle, cnmnv- on dit 
à Bruxelles, sera également néces- 
saire pour mener, d’ici à 1992, la 
réalisation entre les douze pays de la 
Communauté élargie d’un grand 
wmrehÆ mtérieur, c’est-à-dire la sup- 
pression de tous les obstacles qui 
subsistent i la libre circulation des 
marchandises, des personnes, des ca- 
pitaux, des services. 


Cest là. par définition, un exer- 
cice de détail où elle passe successi- 
vement en revue l'élimination des 
frontières physiques - le contrôle 
des personnes et des marchandises 
— des frontières techniques et des 
frontières fiscales. Cest un immense 
programme où cohabitent des do- 
maines de coopération déjà connus, 
telle la mise en œuvre d’une nouvelle 
stratégie pour accélérer l'instaura- 
tion de nonnes communes, et des do- 
maines résolument nouveaux au pre- 
mier rang desquels la mise en place, 
toujours d’ici à 1992, d’un marché 
commun des services, ou encore, 
dans les mêmes délais, le rapproche- 
ment décisif des fiscalités indirectes. 


Cet ambitieux projet, complé- 
mentaire à bien des égards de celui 
qui vise à la création d’une Europe 


Comment imaginer, en effet, 
qu’un bond en avant aussi fabuleux 
puisse être accompli si, conformé- 
ment aux dispositions actuelles des 
traités, la multitude des décisions 
qu’il suppose continue à requérir 
l'unanimité ? 


PHILIPPE LEMAITRE. 


ENERGIE 


Le risque de nouveaux chocs pétroliers 
existe au-delà de 1990 


La détente actuelle du marché 
pétrolier durera jusqu’à U fin de la 
décennie. Mats elle ne doit pas faire 
illusion. Au-delà de 1990, le risque 
de nouveaux chocs pétroliers existe, 
et les pays industrialisés, s’ils relâ- 
chent leurs efforts d’indépendance 
énergétique, pourraient redevenir 
aussi vulnérables qu’ils l’étaient au 
début des années 70, avertit 
l'Agence internationale de Ténergie 
dans son rapport annuel, publié 
lundi 17 juin. 


jour (1) en 1990 et 29 millions de 
barils/jour en l'an 2000, à comparer 
avec une production actuelle esti- 
mée à 1 6 millions de barils/jour. 


En dépit des efforts réalisés 
depuis dix ans, le pétrole demeure et 
restera encore longtemps la princi- 
pale source d’énergie des pays mem- 
bres de l'Agence - les vingt et un 
principaux pays développés moins la 
France. Il couvrira encore en Fan 
2000 quelque 34 % de leurs besoins, 
contre 44 % en 1983. Or la produc- 
tion domestique des pays de FA1E, 
notamment celle des Etats-Unis et 
de la Grande-Bretagne, a probable- 
ment atteint son sommet et devrait 
constamment diminuer d’ici à la fin 
du siècle. 


Les pays développés doivent donc, 
pour tenter d'éviter de nouvelles ten- 
sions. poursuivre et même renforcer 
au besoin leurs politiques visant à 
développer des sources d'énergie 
alternatives, estime l'Agence, qui 
souligne dans celte optique l'impor- 
tance du charbon et de l’électricité 
nucléaire. 


La dépendance des pays indus- 
trialisés vis-à-vis de l’OPEP (Orga- 
nisation des pays exportateurs de 
pétrole) ne devrait donc pas man- 
quer de s’accroître à nouveau d’ici à 
la fin du siècle. Ainsi, la production 
de pétrole OPEP requise pour équi- 
librer les besoins mondiaux devrait 
atteindre 23 millions de barils par 


Dans un autre rapport, publié le 
même jour et consacré à l’électri- 
cité. F AIE estime, en effet, que le 
développement de la production 
d’électricité dans les pays membres 
est « économiquement justifié ». 
compte tenu des besoins à long 
terme, bien qu'existe actuellement 
une surcapacité estimée à 7 % envi- 
ron. La consommation d’électricité 
devrait progresser d’ici à 1990 de 
3,3 % Tan, et de 2,6 % Tan de 1 990 à 
l'an 2000, soit plus rapidement que 
• toute autre forme d’énergie -. Le 
nucléaire devrait jouer, dans cette 
expansion, un rôle prépondérant, sa 
part, dans la production tolale, 
devant passer de 13% en 1983 à 
21 % en 1990. et 25 % en Fan 2000. 


(1) 1 million de barils par jour 
= 50 millions de tonnes par an. 


Cela est vrai pour le fonctionne- 
ment de projets, mais l'est encore 
{dus pour le financement. Les finan- 


cements communautair es sont assu- 
rément possibles et souhaitables, 
mais, compte tenu des ambitions 
d’Eurêka «înei que de la modestie 
des ressources disponibles, ils ne 
ront pas suffisants et devront s’ac- 
compagner de transferts supplémen- 
taires venant des budgets nationaux. 
POUX. Ces raisons, la Cnmmwnnn se 


La politique agricole commune 
victime des contraintes budgétaires de la CEE 

De notre correspondant 


- * 
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r-r-ni m (is ' Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — La politique agricole 
commune (PAC) devra supporter 
'•» - | -‘ r = ï . seule les contraintes budgétaires de 
la CEE, et la majorité des Etats 
membres — dont la France — auront 
pratiquement épuisé leurs capacités 

.de financement dès fat fin de l’année 

prochaine. Telles sont les principales 
. constatations qui ressaient du pro- 
jet pour 1986 établi le 15 juin par la 
Commission européenne. 

» Nous devons mener une politi- 
que agricole très restrictive en 
termes budgétaires », a expliqué 
M. Chris tophersen, le commissaire 




-,-s- 


compete nt, en présentant les propo- 
“ ” * ne des 


ririons de Bruxelles. La lecture 
chiffres est encore plus explicite. 


-4jr -*m— • •• 
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Par rapport à l’année en cours, le 
s l’«Eurt 








coGt de F- Europe verte » (pour une 
Communauté à. dix) devrait aug- 
menter de 2,4 %, contre 58,9 % pour 
le fonds social, et de 45,5 % pour les 
actions régionales de la CEE, les 
deux autres principaux postes de 
dépenses. 

Au titre de la «discipline budgé- 
taire», 3 avait été entendu, 3 y a un 
an, au Conseil européen de Fontai- 
nebleau que les dépenses agricoles 
devaient croître moins vite qne 
l’augmentation des ressources finan- 
cières de la CEE, tandis qne celles 
des «fonds structurels» (contribu- 
tions communautaires aux politiques 
régionales et sociales des Etats 
membres) pouvaient enregistrer une 
hausse supérieure. 

Le projet de budget de la commts- 
sion — 33 milliards d’ECU (228 mil- 
liards de francs) pour le fonctionne- 


ment d’une communauté à douze — 
épuise pratiquement les possibilités 
de versement de TVA des Etats 
membres actuels, à l’exception de 
l’Allemagne fédérale et du 
Royaume-Uni. Au 1 er janvier pro- 
chain, le taux des recettes de TVA 
versée par les dix à la caisse euro- 
péenne (1) passera de 1 % à 1*4%. 
Or les huit pays concernés attein- 
dront. selon les estimations de 
Bruxelles, un pourcentage égal à 
1,35% à la fin de 1986. 

Le Royaume-Uni, compte tenu du 
Système de co m pensa ti on arrêté à 
Fontainebleau, ne versera que 
0,82 % des recettes fiscales, et la 
RFA, dispensée partiellement des 
remboursements à Londres, seule- 
ment 1 , 18 %. 

Une fois atteinte la limite de 
1.4 % par un ou plusieurs Etats 
membres, la question de l’augmenta- 
tion des «ressources p r o pres » se 
posera à nouveau. La commission 
affirme que le taux de TVA sera 
également suffisant pour Fcxercice 
1987. Mais ses calculs se fondent 
sur une sévère compression du coût 
de la PAC L’objectif pourrait-il être 
atteint alors qu’ai ne connaît pas 
l'issue de la bataille engagée par le 
go u vern em ent allemand sur le prix 
des céréales, la troisième source de 
dépenses de r« Europe verte». 

MARCEL SCOTTO. 


(1) Les «ressources propres » de la 
CEE sort composées de la pan TVA et 
du produit de la perception des droits de 


douane et des prélèvements agricoles. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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TAUX DES EUROMONNAIES 
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613/16 

5 5/16 
13 7/8 
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6 5/8 
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12 7/16 12 9/16 
M 1/16 18 5/16 
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6 5/8 

8 7/8 
5 3/16 
13 3/8 
12 1/8 
10 5/16 
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6 3/4 

9 1/8 
5 5/16 

13 3/4 
U 1/4 

10 9/16 


Ces coare pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indignés en 

fin de matinée par anegrande banque de la place. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


INTERNATIONAL BANKERS 
INCORPORATED 


Société Anonyme Luxembourgeoise 

Extract from the Audited Accounts 

forTwefve Months Ended 31 December 1984 


BALANCE SHEET (expressed in million US s) 

1984 

1983 

Depositewith banks 

97.8 

192.1 

Loans and advances 



secured 

182.9 

62.8 

unsecured 

125.9 

30.7 


308.4 

93.5 

Total Assete 

428.7 

288.5 

Bank Deposits 

218.9 

136.5 

Customers deposits 

113.6 

88.1 

Subordinated loan 

40.0 

20.0 

Share capital 

40.0 

40.0 

Reserves and provisions 

11.4 

1.8 

1NCOME S1ATEMENT (expressed in million US $) 

NetOperating income 

13.6 

4.1 

Operating expenses 

3.5 

1.7 

Pre-tax profit 

10.1 

2.4 


Résulte for 1983 cover the period from commen- 
cement of business 3rd May 1983 to 31st December 
1983. The incorporation date was the 15th AAarch 
1983. 

Reserves and Provisions include spécifie and 
general réserves in accordance with Luxembourg 
statutory and fiscal régulations. 

This report does not purport to be the Luxembourg 
statutory financial statements of the bank, estab- 
lished in accordance with the régulations of the 
Luxembourg regulatory authorities, which hâve 
been published in the Official Gazette 
("Memorial'') in Luxembourg. 

Audi tors - Peat Marwick Mitchell & Co, 23 rue 
Beaumont, L-1219 Luxembourg. Tel: 472271 
Telex: 2940. 

Copies of Complété financial statements and 
annual report can be obtained on application to 
the operations manager in Luxembourg. 
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WMNDOS.Æ 


L'assemblée générale ordinaire s’est 
rèamc le 13 juin 19SS sous la prési- 
dence de M- Gérard Dangcker. 

Elle a approuvé les comptes de 
rexcrcâce 1984, qui font ressortir on 
bénéfice de l’exercice de 
24 046 648,25 F contre 
22 41Î 243.54 F en 1983, soft une pro- 
gression de 7,29 %. L'assemblée a dé- 
cidé la distribution, â compter do 
24 juin 1985, d'on dividende de 18,40 F 
par action contre 17,25 F au titre de 
f exercice précédent. 


Les conditions d’exptoiunon du p*- 
trinôme ont été satisfaisantes en 1984, 
Le taux d’occupation des immeubles 
d’habitation est resté voisin de 100 % et 
toutes les surfaces commerciales ont 

été louées au cours de rcxenâce. Le pa- 
trimoine dlmmindo, qui n’a pas subi 
de modifications en 1984. se compose 
de 15 immeubles représentant 706 ap- 
partements et 12407 m* de surfaces 
commerciales. Sa superficie totale se 
répartit & concurrence de 77 % dans 
l'habitation et de 23 % dans les immeu- 
bles commerciaux. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

CESSATION DE GARANTIE I CHAMPAGNE MWË 


Fuis. 


de 


Communiqué de 1*E_. 

Banque, 21, rue Laffitte, 75 
Radiation de la garantie 
accordée à la SARL société fi 
tien de loisirs touristiques m 
. S.O.L.TJ8.C -, 80, rue Taitbout, 
75009 Paris, au titre de l’activité profea- 
âonneUe d'agence de voyagea 
Cette '■ ‘ 

francs 


art te 77363 du 28 mare 1977. 

Les créances, sll eu existe, devront 
être produites au siège de rEuxopéenne 
de Banqne dans les trois mens de cette 
insertion. 


L’assemblée générale ordinaire de 
G.-ÏL Mumm et O, réunie fc 12 juin 
1985 «ns la présidence de M. Alain 
de Gunzborg, a approuvé les comptes et 
le bilan de rcxurcace dos le 31 décem- 
bre 1984. 

EDe a décidé, sur la proposition du 

conseil <T administration, de distribuer à 
cfotsma des 828 545 actions compownt 
le capital social un dividende de 
16^0 F, identique à celui de l’exercice 
précédent et comprenant rin>p<k déjà 
versé au Trésor de 5,50 F. 

Ce dividende sera mis eu paiement le 
I* juillet 1985. 
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UN EXCELLENT PLACEMENT 
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j:|:| EMPRUNT DE 1200000000 DE FRANCS 

ils AU TAUX FIXE DE 11,80 % 


EMPRUNT DE 300000000 DE FRANCS 

A TAUX VARIABLE 


Nominal : 

5.000 F 

Prix d’émission : 

5.000 F 

Jouissance : 

1 er juillet 1985 

Durée: 

10 ans 

Intérêt annuel : 

11,80% sort 590 F 
par obligation 

Taux de rendement au règlement : 

11,80% 

Taux de rendement actuariel brut : 

11.80 % 

Amortissement normal : en totalité à la fin de la 10 e année 
sauf rachat en Bourse 


Prix d'émission : 


96,79 %du pair soit 4.939,50 F 




Jouissance : 


r juillet 1985 


Durée: 


12 ans 


Intérêt annuel : égal é 95 % des taux moyens mensuels 
du rendement à l'émission des emprunts garantis par l'Etat 
et assimilés. Minimum : 6,5 %. 


Amortissement normal : en totalité à la fin de la 12 e année 
sauf rachat en Bourse 




:SsSr 


Une noie (TMonnstam Msn COB n° BS-17B du t1ffi/&5) pua Mro obtenue m bah 
aiprfe <M la ÇToOttâ àmeOnce : "Emporta Cssse tf’ôngM ÊcurauT - S. tua Masserai 
76007 Paris ou au gutetet de votre Caisse (TÉpeigna Écurowl (BALO du 17/S/BS). 
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Caisse tf Epargne Ecureuil 


EMPRUNTS 
CAISSE D’EPARGNE 
ECUREUIL 



L’assemblée générale onfinaina 
des actionnant», réunie à Paris le 
13 juin 1985 sous la pnSfifleace de 
KL Alain Chevalier, a approuvé les 
comptes et le bilan de rexerejee 
dos au 31 décembre 1984. 

Elfe a fixé à 23 francs par action 
le drrideode dé rexentice auquel 
s’ajoute un imp&t payé d’avance 
(avoir fiscal) de 1140 francs, soit 
un ■ dividende global, .de 
3440 francs. 

D .en rappelé qu’un acompte sur.: 
dividende, de 9 francs par action a 
été payé le 4 février 1985. Le com- 
plémcnt, soit 14 francs, sera mis en - 
paiement à partir du 1-JinHét 1985.' 
cmitre remise do çoapotatf-4U. . . 

L’assemblée générale.* renouvelé 
pour o ne pério de dé six anale man- 
dat d'administrateur de MM. Alain 
de Précormal et GécaW de Geo&re- 
dcChabrignac. 

Par aîBeura. cfie a re n o u velé rao- 
torisstion donnée an conseil' depro- 
céder dans une période de cinq ans 
4 rémission, en France on 2 fêtra»- 
ger, d’obQgationslibeDéea eu francs 
fiançais, ou en monnaies étrangères. 

2 concurrence de 500 millions de 


francs ou de la co rtre -safear de ce 
m o n ta n t. 

' . -" A Unie de rassemblée onit- 
nadze, une assemblée générale ex* 
traarmsanc a re no u v elé. Fastoriaa- 
ticn donnée an amml .dt porter k 
capital aocadlL us nosttuntaoniinaZ 


maximal de 500 nriffioas de francs, 
eu une ou ^inïeuxz iots duc. les 
rfw| ans 2 venir. " ' 

. EDe a aussi autorisé le conseil, à 
ctenmtlr.an bénéfice des a a abrai 


de souscription 
' EJkmaeceptfc, de mEixie.fes mo- 
difications -statutaires' qtti lui 
étaient .proposées <dtise en hwmo- 
nie des statuts avec la loi taries so- 
ciéxés ct-âÉxpnêmert de fo^ttio- 
ckl>. • ' 

. - Le coûtai (Tadmirnttrittfeu qsî 
s’est réuni pur k szrite a renouvelé 
les mandats de yke-prérideni et de 
directeur général de M. Abtm de 
PracomtaL • “ - - : 

Le président* fiât put au conseil 
de l'activité ta ti t f a isnnt gtbr groupe 
pain les cinq pre mi er* mas de Pan- 
nés; dont Je chiffre <f affaire* 1 
lüdé a progressé de 22%. 
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GROLFE REDOUTE 




Dans sa lettre aux actionnaires, 
M. Joseph PoQct, -pré&dent du direc- 
toire, pr éte nte tes résultats de l'exercice 
dos le 28 février 1985. 

IA REDOUTE SA (bahfing du 
groupe) a réafisé un récoltât cadrant de 
69 MF et bu bénéfice net de 64 MF, 
compte tenu (Tune provate m complé- 
mentaire de 20 MF pour la déprédatkiu 
des titres RomhaidL 

REDOUTE CATALOGUE (vente 
par attlift et magasms) : CA TTC, 
6 957 MF (+ 7 *) ; bénéfice net, 
89 MF (- W %). La SNER, qui vient 
d’ouvrir avec succès deux nouvdks sur- 
faces (Vffizy et laDéfeiae) , et Motivex 
ont e ur^ i st rf des p rognatiarr élevées 
tant de leur chiffre d’affaires que de 
kun résultats. 

GROUPE PREMAMAN 
(419 magasins sous enseignes Prtmn- 
man. Prénatal, BaUoou, Tîll, Julie 

ti^rt dStwmrea mJ'iW 5- CA TTC; 
767 MF (+5,2%); bénéfice net, 
20 MF (+ 14,4%). 

GROUPE SlAfi, acquis en. février 
dentier (21 1 en Autriche, Ita- 

lie, AOanagne et E sp a g ne , aux eepri- 
gnes Prénatal et Rapraerit) : CA 
TIC, 161 wiflltente de Ürat ; bénéfice 
net, 2 mïl&nls de lires. 

VESTB0 (vente par catalog u e en 
141 ma 


te?: CA 


ivres. 


; perte nette, 


(+ 7,3 %) ; pâtre nette, OJ tnfflard* de 
Inès. 

ÉDITIONS R0MRAUH 

fiches pratiques et Sthographfe) 

7TQ 238 MF 2*JWïç*tc 
18 MF. • 

FINAREF ( é ta b S ssem e n t 
du groupé) : p r oduiti è n c hiMé i.3D MF 
(+ 16 %) ï bénéfice net. 26 MF 
(+29*): 

GROUPE REDO UTE; k chiffre 
d’affaires oonsofidé TTC ressort 2 
9 S71 MF, eu progression de 213% 
(+ 9 * 2 données comp m aMes). ' 

Le résultat cour an t avant impôt 
s'élève 2 259 MF (+ 12%) et kbéné- 
ficenetà II8MF(+ 7%). 

La MB A corrigée de rfoidttce de la 

participation de» Jaluriéi car de 226 MF 
(+J 8.4%). . . . 

Le tfinxttam proposera 2 kprodaioe 
assemblée, générale, le 25 j&fflet, de <&»- 
txibiier .ua dividende net de~44 F per 
action (contre 42 F)„ Cumpre trou de 
Taoonsite de 20 F versé le-]0 ptin; k 
solde (5^24 F) seca pepéfeVucnres)- 
ks prochain. ■- 

L’exercice démarre dans d'excel- 
lentes onndrîieus par reasànbk des 
sociétés du groupe uànq à.rhtne.du 
premier trime s tre, le chiffre dMfiüres 
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consolidé reaurt 2 2 743 MF.C+ 18,1 % 
la m&ae 


Italie) iCATTC, 141 müEards délires 
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• 1 er producteur mondial de motocycles. 

• 3 e producteur de voitures particulières au Japon. 

• Une gamme variée d’engins à moteurs pour les 
loisirs et l'industrie 

• Une politique constante d'innovation technologique 
et commerciale 

• Une forte croissance en 1984. 

- Chiffre d'affaires : près de 100 milliards de F (+ 12%). 

- Bénéfice net : 480 millions de F (+ 34 %). 


Un nom synonyme 
de jeunesse et de 
à là Bourse de Paris 
le 20 juin 1985. 
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HONDA MOTOR CO, LTD. TOKYO. JA PAN 


Etablissements introducteurs : 

CREDIT LYONNAIS - N0MURA FRANCE 


BaJo <ta 20 juin 1985 . : ; 

Visa COB n°' 85 - 184 -fen date dn 28 mâiim. 
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MARCHES FINANCIERS I bourse de paris Comptât 


14 JUIN 
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BILAN HEBDOMADARE 
DE U BANQUE DE FRANCE 

PriKÿMtpMtai Bajsts A «aratm 
ta miras do fanes) 


ACTT 

Il OR « CRÉANCES SUR 

L'ÉTRANGER 

dont: 

Or 

Disponibilités i vas à 

rétrangar 

ECU 

Awmkm u Fonds ds xts- ' 

Hteationdwdiangts 

21 CRÉANCES SUR LE TRÉ- 
SOR 

dont: 

Cnncoors an Trésor ptdiDc .. . 
3) CRÉANCES PROVENANT 
D'OPERATIONS DE HER- 

NANcaeir 

dont: 

Efhtx «comptés 

4| OR ET AUTRES ACTIFS 
DE RÉSERVE A RECE- 
VOIR DU FECOM 

S DWfflS 

Total 


74455 
872S 
«96 294 




»* «Md a** 






PASsr 

Il BILLETS EN CIRCULA- 
TION 

2) COMPT ES CRÉDITEURS 

EXTHBEWB 

3) COMPTE COURANT OU 

TRÉSOR PUBUC 

4) COMPTES CRÉDITEURS 

DES AGENTS ÉCONOMI- 
QUES ET FHANCERS 

dont: 

' Comptes courants dos 
étaWMWMnts ntroints i 
la eoflstitotion dos 

r&MrvAs 

a ECU A UVFBI AU FKÔm! 

6) RÉSERVE DE RÉÉVALUA- 
TION DES AVOIRS 
PUBLICS EN OR 

T) CAPITAL ET FONDS DE 
RÉ5BIVE 

« DIVERS 

Total 


3030 

B21B 

686294 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

WSnTUTNAllOIIALDElASTATISnOUE 
ETDESETU0QEC0N0UQUE5) 
hdkas généra» delà» WO : 28 dsconbra 196* 

7 juin Hta 

Wto» franc. Inmam à Ma 124*2 122* 

VHMintetriMu 120,7 11M 

Vktalétna fli rw 1072 1032 

W fi d te C— gh 98 90B 

CHnb 123.1 1202 

Mét*rjê.raéc»féque 1602 W 2 

Boctriâté. Raaroniqni 131 12&4 

BfcbMrannaiéraa 140 134,1 

faddaceiman*ttaimbfaQeRtan 1222 1162 

AgrooRrnsmafa..... 1082 1082 

Kttribudo» 1242 1182 

Transports: kùfannMH 125* 1192 

Axwranees 1344 1382 

CràdftbMqM M02 134 

S»* ÎI53 mi 

hanabBarat faneur 126 122,7 

baaàamammparVMt» 138 1S62 

Bms 100: 26 Membre 1984 

Vafanftançaisaii ramai fixe 103* 103* 

BnenmtfEtat 102* 102,7 

Emprunts gtrmrtiiotttràaUs 103.7 103.7 

SetiUm ms 1082 

Bus 100 en 1949: 

VakmftvtûasérawniwMfala .. 1940 10112 

VrfMn6mnplrw 34084 32882 

Boa 100 «1972: 

Vafetn françaises éremau «viable .. 2792 2762 

Wanraétrangèraa 4602 4481 

Basa 100: 31 décentre 1960 
Mfa» te «tan françaâns i imm 

fi» 1132 1132 

tafrantiTEttt 113.1 113 

Emprunt! gantmi<«afinM< 1132 1132 

Sodée» 1142 1142 

COWAGNE DES AGBITS DE CHANGE 
Bue 100:31 décembre 1981 

krinfiaM 2312 

Pwddadsbm 181.1 1702 

Cmwnictfcjn 187 fl»2 

Hmd'éqBjponieat 231.7 2287 

Blanc doconooLdunèiM 2302 2232 

BfaradaceMMiLn'ndurabfai 313 309 

Bimcb connu. aSmntairtt 2B7* 2681 

Sente» 1983 1902 

SodMo (bndiras 322* 9089 

So ci été s de la mao franc expMm 

pr ln clpdini ant àfitf D a r 221* 2092 

Vde u rilnÉ i i B rMw 222.7 2W2 

BOURSES REGtOMAlfS 
Baie 100: 31 décentre 19B1 
hato général 1983 1983 


VALEURS . * ** VALEURS J*" VALEURS VALEURS J" DmiBr VALEURS 2? Dwni0 ' 

™nr«t capen prêt am me. oms prêt cous prte. cours 


3* 

5* 

3 X sont 45-64.. 
En*. 7*1973... 
En* 820 *77... 
920*78/93.... 
6,80% 78/86.,.. 
1880 * 79/94... 
1325 8 80/90... 
Î3S01BO/S 7... 
13*0*81/89... 
16.75 *81/87... 
1820*82/90... 

16Kjuin82 

EUT. 72*61... 
LOT. 142*8042 
Ch. France 3%.... 
CNBBquosjanv. 82. 
CNBPnfc» 


|CMjn.82 1 


,Cms Damier 
prêt cours 


Actions au comptant 


Rue 

Fbeep(CMt.eau| . 
ïûnaèn (Ce) .... 
faut Agache-W. . 
Font Lyonrutsa .. 

Fonda 

Forgea Strasbourg . 

Ftm a r 

Foogenfle 

Fiança LAJUL ... 

Francs [Li) 

From. huUlannd . 

GAN 

Sauna* 

Gaz et Eau* 

GantrSA 

G4r. Arm. Hoid . . . 

GMn 

Gr. Al Conter. ... 
Gdt Mai. Cartel . 
Gds Moi Paris. .. 
Groupa Victore . . . 
G-Transp-Û- ... 

HLG.P. 

Hydro-Energie .... 
HydrotSt-Oanb . . 

tarante SA 

Inanovcst 


I Adam Peugeot .... 
A-GABtCert) ... 


(AnâtiHouSbe 

lAppic. Hytfcaii ... 


lAvent Ptteaté . . . . 
hfaiC. Monaco.... 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 






. BANQUE HYPOTHÉCAIRE EURO- 
PÉENNE : LA MAAF ENTEND 
ÉLARGIR SON OPA. — La Mutuelle arti- 
sanale de France (MAAF), qui a récem- 
ment obtenu Pantorisation de lancer offi- 
ciellement l'offre publique d'achat (OPA) 
projetée sur la Banque hypothécaire euro- 
péenne (le Monde du 27 avril 1985). a 
indiqué, le 14 mai. qu'eDe élargissait cette 
OPA 1 tous les litres qui seraient présentés 
dans la me sur e où le seux! de SI % serait 
dépassé. Dans le cas od la totalité des titres 
serait apportée, la MAAF s’engage alors-à 
remettre snr le marché une quantité 
d'actions BHE suffisante pour maintenir le . 
titre A le cote. 

{Cette opération, conduite par la 
Banque Stent, 5 Porigine de l'OPA, et qm 


INDICES QUOTIDIENS • 

(IK5EE, base IM: 28 dEc. 1984) 

13 juin 

Valeurs françaises 1212 

Valeurs étrangères 105£ 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(Bk 184 : 31 déc. 1981) 

13juin 14 juin 
Indice général 225.7 2233 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets prhés du 17 jnbi 101/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
J 14 juin > 17 juin 
1 dollar («a yen) | 249 |24fcM 


perte sur tus prix de 250 F par action, vise 
à s’opposer à la contre-afTensne déclen- 
chée pur In Société générale. Celle-ci. qtrf 
détient déjà directement 10 % dn capital de 
la Banque hypothécaire européenne, pré- 
sidée par M. Daniel Depm, s’est assuré 
nu certain nombre d'options et de concoure 
qn fan permettraient, le cas ****■— t de 
détente 1 le contrôle de la BHE.] 

TELEFONICA A LA BOURSE DE 
LONDRES. La Comparas Telefonica 
Nacional de Espana. compagnie étatique, - 
va introduire 15 millions de ses actions, à 
partir du 27 juin prochain, A la Bourse de 
Londres, avec le concours de la firme de 
courtage Savoy MilL La société espagnole 
devrai opérer de même, par la suite, à 
Paris et ï Francfort, sous l’égide de Paribas 
et de la Dresdner Bank. Rappelons que le 
département américain de la défense étudie 
actuellement on projet de société «immune 
{joint voiture) entre Telefonica et Ame- 
rican Téléphoné and Telegraph. aux termes 
duquel le groupe ATT construirait, en 
Espagne, une usine de semi-condueteura de 
200 millions de dollars. 

AMRO BANK LANCE DES CERTI- 
FICATS EN ECU. — La banque néerlan- 
daise Amro Bank va lancer, à partir du 
18 juin, des certificats d’épargne en ECU à 
9 % (durée huit ans), selon on taux d'émis- 
sion qui sera prochainement rendu public. 
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c : coupon détaché; * : droit détaché; 
o : offert: d : demandé; • : prix précédent. 
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UH JOUR 
DANS LE MOHDE 


DÉBATS 


2, RACISME : «L» nnnefe virginité du 
Front national », par PhSppe Lamy ; 
«A force de crier au toup~» f par 
Daniel Amson. 

- LU : Un numéro spécial d' Esprit: 
« Immig ra t i on et mythes cutiturato ». 

ÉTRANGER 


3-4. Le détnrieseat de Boeng 
delaTWA. 

5-6, AFRIQUE 

5. ASIE 

6. AMÉRIQUES 

7. EUROPE 

POLITIQUE 


8. Le débat au sein du PS. 

9. L'élection municipale de La Seyne. 

10. Les travaux de l'Assamblée nationale. 


SOCIÉTÉ 


11. SCIENCES : la dbt-huitièms mission 
delà navette américaine. 

13. JUSTICE : une séquelle du règlement 
judiciaire de Creusot-Loire. 

16. ÉDUCATION. 

19. MODE: les soldée. 


CFM 

à Paris (89 MHz) 
à Bordeaux {101,2 MHz) 
Allô «le Monde» 

LUNDI 17 JUIN 
de 19 heures à 19 h 30 
à Paris 720-52-97 
et 232-14-14 
è Bordeaux 
(56) 45-88-55 
sera consacré è 

L'affaire 

Manouchïan 

avec CLAUDE CABANES 
rédacteur en chef 
de l'Humanité et membre 
du comité central du PCF 
et PATRICK JARREAU 
Débat conduit 
par FRANÇOIS KO CH 

MARDI 18 JUVi 

Allô « le Monde » 

aura pour sujet 
INFORMATIQUE 
ET CARTES DE CRÉDIT 
avec FRANÇOIS RENARD 


SPORTS 


14-15. AUTOMOBILISME : les Vingt- 
Quatre Heures du Mans; la Grand 
Prix du Canada. 


CULTURE 

17. THÉÂTRE ;les Journées du consarva- 
tcrire. 

- CINÉMA : reprise d" Apocalypse Novr. 
20. COMMUNICATION: la Festival de 
faudiovisufll d'entreprise. 


LE MONDE 
ÉCONOMIE 


21. FORÊTS: 125 000 kilomètres carrés 
disparaissent chaque armée ; les 
bonnes recettes finlandaises. 

22. Népal : l‘ « évasion > des sols. 

23. Thaïlande: un pays devenu importa- 
teur de bois. 

24. A travers les revues étrangères, par 
Daniel Vitry. 

- la chronique de Paré Fabre. 


ÉCONOMIE 


42. SOCIAL: ta succès ambigu de 
M. Maire. 

43. AFFAIRES : de départ de M. Dekwme, 
PDG de r Air Liquide. 

44. ÉTRANGER : la réduction du déficit 
budgéta ire américain. 

45. MARCHËTOMMUN. 


RADIO-TÉLÉVISION (20) 
INFORMATIONS 
« SERVICES *» (16) : 
Météorologie ; Mots 
croisés ; « Journal officiel » ; 
Loto. 

Annonces classées (25 à 41) ; 
Carnet (16); Programmes des 
spectacles <18-19) ; Marchés 
financiers (47). 


Le numéro du « Monde * 
daté 16-17 jtrin 1985 
a été tiré à 392671 exemplaires 


Le Monde Irifos Spectacles 


L . .sur Minitel 
615.91.77 + I S L M 
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AU CCE DE RENAULT 


H. Besse annonce une réorganisati(Hi de b Régie 


Le moment crucial est arrivé pour 
M. Georges Besse. C’est, en effet, ce 
17 juin qu'tu comité central d’entre- 
prise extraordinaire devait s’atta- 
quer aux problèmes des vingt et un 
mille suppressions d'emplois envisa- 
gées par la direction de la régie 
Renault pour 1985 et 1986 
(le Monde du 14 juin 1985). 


A l’ordre dn jour de ce CCE: 
consultation sur on projet de licen- 
ciement, pour motif économique, sur 
no projet de convention FNE 
(Fonds national de l'emploi) pour 
des préretraités & cinquante-cinq ans 
en 1986. et sur un projet de conven- 
tion ONI (Office national de 
l'immigration) pour le retour au 
pays de travailleurs immigrés en 
1986. Et, inscrite ultérieurement, 
une question complémentaire sur 
l'organisation de la Régie. 


Dés le début du CCE, M. Besse 
aurait annoncé un certain nombre de 
.nominations: M. Patrick. Faure, 
jusque-là directeur des affaires 
publiques, prend en charge égaie- 
■ ment la direction de la commun ica- 
tfonr M. Jardan, directeur général 
adjoint, prend la direction techni- 
que, ce que certains interprètent 
.comme une «remise en place» ; 
ML Chauvel devient, sons la tutelle 
de ce dernier, directeur de la fabri- 
cation. Enfin, deux personnes se 
voient gratifiées d’un statut nouveau 
è la -régie Renault ; celui xTi 
leur général- Il s’agit de MM. Tu 
"ghien, jusque-là directeur de la 
direction technique, nommé inspec- 
teur général, chargé des problèmes 
de qualité, et Leroy, auparavant 
directeur industriel, et qui devient 
inspecteur général charge de simpli- 
fier les lignes de structures de la 
Régie. 


LA GUERRE DU GOLFE 


L'Iran annonce une nouvelle opération 
« limitée » dans les marais de Howeizah 


Les forces iraniennes se sont 
emparées de 100 kilomètres carrés 
Aans les marais de Howeizah au sud 
de l’Irak, an cours d'une opération 
« limitée » menée dans la nuit du 
vendredi 14 an samedi 15 juin, a 
annoncé un communiqué militaire 
cité par Radio-Téhéran. Ce commu- 
niqué affirme que • des centaines 
d'irakiens ont été tués ou blessés, et 
des dizaines capturés » et que plu- 
sieurs postes militaires ont été 
conquis, les combattants iraniens 
ayant occupé de nouvelles positions 
à 6 kilomètres à l’est de la route 
Bagdad-Bassorah. 

Ces combats se sont déroulés dans 
les marais de Howeizah, entre Al 


A m«r « h et Al Qotumh, théâtre de 
la grande offensive iranienne de 
mars dernier. Les forces iraniennes 
avaient alors réussi à pr endr e pied 
sur cet axe routier vital de l'Irak, 
avant d'en être chassées et repous- 
sées a l’est du Tigre sur des positions 
dont les plus avancées se trouvaient 
à une ri lysin e de kilomètres de la 
route. L’Irak n’a pas confirmé cette 
offensive, mais les communiqués 
militaires de Bagdad ont fait état de 
raids d’hélicoptères armés contre 
des forces ennemies à l’est dé Basso- 
rah. 


D'autre part, dans une première 
officit ----- 


Selon «El Pais» 


L'ESPAGNE RENOUERA DES 
RELATIONS DIPLOMATI- 
QUES AVEC ISRAËL «AU 
MOMENT OPPORTUN» 


Selon le quotidien madrilène El 
Pais, M. Felipe Gonzalez a récem- 
ment envoyé une lettre à plusieurs 
dirigeants arabes pour leur faire 
savoir que l’Espagne considère 
comme une * anomalie flagrante » 
l'inexistence de relations diplomati- 
ques avec Israël et que cette anoma- 
lie sera corrigée « au moment oppor- 
tun et sans subir de pressions de 
quelque sorte que ce soit ». El Pais 
reproduit la lettre de M. Gonzalez, 
publiée par l’hebdomadaire libanais 
Ai Mustakbal, publié & Paris. 


[Cette lettre du chef du go av er m - 
mait es p a gnol confirme les déclara- 
tions, tûtes en privé, par les dirigeants 
de Madrid dépota deux ans. Ceux-ci 
souhaitent effectivement renouer des 
relations normales avec kreSL mata 
n’ont pas encore pris de décision for- 
melle à ce sujet-} 


réaction officielle à l’entrée en 
vigueur, & 4 h GMT, de la 

trêve de deux semaines dans la 
guerre des villes décidée par F Irak, 
M. Khairazi, directeur de l’état- 
major iranien d’informations sur la 
guerre, a déclaré que son pays ripos- 
tera « avec Le maximum de force » à 
toute reprise par l’Irak des bombar- 
dements des villes. Le r esponsable 
iranien a demandé aux organisations 
internationales de faire pression sur 
l’Irak pour qu’il respecte lea conven- 
tions ae guerre. Il a estimé que cette 
interruption décidée par Bagdad 
était duc à l'importance de manifes- 
tations, vendredi en Iran, au cours 
desquelles la population « a démon- 
tré qu'elle soutenait ta résistance à 
l'agression irakienne ». — (AFP.) 


BERNARD FRANK 
A U RÉDACTION 
W MONDE 


L'écrivain Bernard Frank entre 
à la rédaction du Mondé à partir 
du 1" juillet prochain. L’auteur 
des Rats et de Solde, qui a quitté 
te Matin A l'arrivée de M. Max 
GaHo, assurera une chronique 
hebdomadaire. 



f.T.C. MESSIEURS 

ÉVITEZ LA CALVITIE 

MÉTHODE LHWQIÆ EN FRANCE PROPOSÉE PAR 

DOMINIQUE LA VIGNE 


INSTITUT TECHNIQUE CAPILLAIRE. 231. rue Sa;nt-Hor,ore. 75001 Paris * 260-69-0 
Sur rencsz-vous du lundi au vendredi, de 10 h 30 à 15 à 30 - Visite et contrôle gratuit 
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ROLEX 

GENÈVE 


Une Rolex mérite 
le prestige 
dont elle jouit 



La collection complète 
Rolex Oyster, chez: 


KkVifSiüfïl 




PARIS: 16, place Vendôme • 1, bd de la Madeleine 
70, fg Saint-Honoré Palais des Congrès, Porte Maillot 
CANNES: 19, La Croisette 


BAISSE DES PRIX 
DU PÉntOlf MEXICAIN 


Selon les milieux finan c ie rs , la 
PEMEX, compagnie pétrolière 
nationale mexicaine, 'attrait averti 
ses clients japonais qu’elle diminuait 
ses prix de 1,50 dollar par bariL 
Cette nouvelle, si eBe est confirmée, 
devrait a ggrav e r tes pressions à la 


baisse des prix qui s’exercent sur le 


s prix qui 

marché pétrolier internationaL Le 


Mexique, bien que non membre de 
rOPEP, observait depuis deux ans 
une discipline de prix conforme aux 
objectifs de l’organisation 

En prévision de la prochaine 
conférence de? l'OPEP, qui se tien- 
dra & Vienne débat juillet. Cheikh 
Yamani, ministre saoudien du 
pétroie a lancé une nouvelle mise en 
garde aux antres pays membres de 

^organisation- L’Arabie Saoudite ne 
peut pas réduire son rythme 
d’extraction au-dessous du niveau 
actuel (2,5 minions de barils per 
jour) et se verra obligée d'accroître 
sa production, estime Le ministre 
dans une interview donnée â la revue 
spécialisée Petroleum Intelligence 
Weekly. Si les autres pays membres 
de l’OPEP ne réduisent pas leur pro- 
pre rythme et continuent cTeafretnr 
dre la disdplme commune, ajoute- 
t-il, les prix du brut chuteront 
* brutalement » à un niveau « infé- 
rieur d 20 dollars par baril » contre 
28 dollars par baril pour le prix de 
référence de rOPEPactueflcmont. 


NOUVELLES BRÈVES 


• M. Michel Delebarre affirme 
que la liberté de licencier ne facili- 
terait pas l’embauche. — A l’occa- 
sion de l’émission « Forum > sur 
RMC. le 16 juin, M. Michel Dete- 
barre, ministre du travail, a souligné 
que la suppression de l'autorisation 
a dministra tive de hceaciemem n’au- 
rait « aucun effet en matière de 
création d'emplois ». Elle provoque- 
rait même, si elle était appliquée, 
« 100000 à 200000 licenciements 
supplémentaires en un an » ( le 
Monde du 11 juin). 


• Af. Yvon Chotard (CNPF) de- 
mande l'autorisation d’o uvrir tes 
négociations sur IVNEDIC - Le 
vice-président du CNPF, M. Yvon 
Cbotard, a indiqué; le 15 juin à Biar- 
ritz, qu'il demanderait le 1? juin & 
ses i nstances dirigeantes le «feu 
vert» pour < 
l’UNEDlC. 


• .Sinclair ( micro-ordinateurs ) 
renfloué par Af. Maxwell. - 
M. Robert Maxwell, homme de 
presse britannique, propriétaire de 
la maison d’édition Pergamon, va 
prendre le contréle.de la société de 
imcrCMnfonnatiqnc Sinclair. Cette 
prise de participation se fera par le 
biais d’une filiale de Pergamon 
Press, Hall». Sir Clive Sinclair, fon- 
dateur de la société, qui connaît 
actuellement de graves difficultés 
de trésorerie (Je Monde du 29 mai), 
devra quitter le oonseil d’administra- 
tion de la firme qu’il dirigeait depuis 
1980. - (AFP.) 


• Un Angolais blessé par un 
policier. - Ua Angolais de vingt-six 
ans, M. Babcti Mavungu, a été 
blessé «Ton coup de feu par un gar- 
dien de la paix hors service et en 
civil, dimanche 26 juin, dans le 
quartier de l'avenue Gambetta A 
Colombes (Haut-de-Seme), Ce poli- 
cier, M. Jacques Perînrin, qui, selon 
les prem iers éléments de PenquSte, 
était ivre, a voulu contrôler l'identité 
d’une jeune Africaine. Celle-ci s’est 
réfugiée dans la cour d’un immeuble 
où M. Ferhirin, qui la poursuivait, a 
été entouré par un groupe d'Afri- 
cains.. Le policier a pris peur et a 
tiré, blessant M. Mavungu dont les 
jours ne sont pas en danger. Le gar- 
dien de la paix a été placé en garde à 
vue et était interrogé lundi matin 
par Ire fonctionnaires de l’Inspection 
générale des services. 


SOLDES 
D’ÉTÉ 



In bazar à tissus, 
le plus chic, 
le plus grand, 
lé plus étonnant 


TISSUS 

"COUTURE" 

... ET 

"DECORATION", 

RODIN 


36. CHAMPS-ELYSEES - MMS 


j —Sur le vif 


Sonner ou sonné 


■Vous connaissez mon ami 
Hiri ? Mais si, celui qui a toujours 
peur de chopar une saloperie™ 
Las ramas» "B n'y toucha plus, 
allés soiit'toutes véroMss. Et 3 
mât un masqué pour' sa protéger 
des microbes quand i va vairon 
copain A ÉMpitaL Ce motin. g 
m’appelle. -Tétais « trahi dé 
vous racontar une hstoira mar- 
rante sur des reG&etjaes ventrilo- 
ques. Distraite, imprudente, je lui 
demande comment ça Va. Natu- 
reUementica rfaHaitpas. 


quatorze fais par jour pendant 
leur congé — quand 3s an pren- 
nent f eh -ben te n'ont jamais 
rien, pasT ombre d'un pépin- Ou 
trèsipramenc.' 


■':■' - ; Jb croyais, ali con tr air e , 
que-.' ■ - 


: ■— ' C’est dos blagues, nus tu. 
dégrïngofes dans .ta hié rar chie; 
plus ça tomba, les in fa rc t us, las 
ulcères, tout ça~. C«st Trôssfcn- 
pfe : -ri to sèmes, Ve* OK. si on 


te serina-. 


— Ça va même pas bien du 
tout Ça va comme un luntfi. Et 
c'est pas ta joie. Xa î fa tête en 
compote, les jambes en flanelle, 
te moral en charpie. Normal : 
hier, je sus resté couché toute la 
journée, alors aujourd'hui je suis 
crevé. 


- Tes 
ramé par 
c’est ça ? 


r, assommé; ter- 
crise confisqua. 


— ' Ouatai, c'en ça. Et aJoreft, 
moi— 


» Pauvre chat 1 Ça t'a épuisé 
de te reposer, quoi 1 


— Oh arrêtai T'as m bon 
jofa. La banque, c'est pas tuant, 
faut pas pousser. 


- Exactement. C'est très 
dangereux. Je viens de Bre ira 
enquêta' dans ta London Times. 
Ses conclusions sont formefles. 
Plus tu bosses, plus Tes stressé 
et phis. t'as' stressé, mieux tu ta 
portas. 


- Allons donc I 


— ■ Je t’assure. D'ailleurs 
regante auttiùr de toi. Tout en 
haut de récheBe, ça baigne. Las 
chefs, les mecs qui croulent sous 
les resp on sabilités, qui savent 
pas détaler, qui appellent ta boite 


- Enfintu comprend » rtaii on 
quoi 7 Tu sais com b ien da.'fota 
on a pointé, entra tes pohts/fas 
jours fériés et las récupérations; 
le mois dentier. 7 A peint* quinze. 
C’est fou I La santé ap prend un 
(Mie da coup' I Sans parler de ta 
Sécu. Déjà qu'elle a* retrouve 
avec son traii. Non, sérieàx^fèut 
absolument que tu testas un truc 
lè-deesue. Histoire d'alerter les 
ktapectaàrs.dutravaL „ .. ■ 


Voit*, c’est fait. Las reft- 
gieusee ventriloques, ce -sera 
pour demain. . 


CLAUDE SARRAUTE. 


LE «NAUTILE» ENDOMMAGÉ PAR LE MAUVAIS TEMPS 


L'opération Kaiko est suspendue 


Le mauvais temps a empêché, le 
13 juin, la récupération du petit 
sous-marin français Nautile, qui 
remontait de sa huitième plongée aa 
large du Japon dans te came de 
F opération KaDoo. An Geo d’être 
hissé sur 1e pont du navire-s upport , 
le Nadir, le Nautile dû être remor- 
qué vers une rone plus abritée où il a 
pu être remonté à bord. Les dix-œuf 
heures du re m o rqua ge ont provoqué 
quelques dégâts maté ri els mineurs. 
U n’y a pu en de blessés, bien que 
les trois membres d’équipage stent 


STAGE LECTURE R APIDE 


2-3-4 juillet 1985 


GEICA-FORMATION / 296-41-12 

66 bis. rue du Louvre. 75002 Par» 


LE SALPETRE 




MURFROTEC invente un procédé 
qui guérit définitivement votre maison de 
l’humidité grimpante. 


Ce salpêtre tenace dont 
3 était si difficile de venir à 
bout, ce salpêtre qui répand 
une odeur de moisi et fixât par 
abîmer voue maison, 
Muiprotec le s u p prim e 
totalement. 

Muiprotec protège 1a ■ 


valeur de votre ntinsdn : 
contre Le fléau Irimndiré . 

• Muiprotec ne nécessité 
pas de travaux importante 
Sur simple demande 
bépéfidezg rat tnt eme mda 
diagnostic d\m spécadiate 
qui vous établira un devis. 


IKffiPROTECESTGARAim30AI(S. 



L£ PROCEDE MURPROTEC* 

Ce sont des tubes de céramique introduits : 
dans vos muré qui boivem jm^ialenïenr - 
l'humidité qui 'monte *dusbf . 


ibNTOURüü DùcûmHmm • 


1 Je désire recevoir gratuitement , et sans aucu n eng agement une J 
documentation complète sur fe procédé MURPROTEC 


■ No» « 

| Adresse complète 

| LU N'dudêpaflernmidctantttatecouôemtepvtepnUimdliiiatidiiiL 

| Renvoyez ce bon i Mumwtec 75/77. e. dn Dr-V»ID«nt Tténfl | 


TH. 


I MURPROTEC# V 

^ " B«âe«a IrPatiqArm, Remet aty-n. 
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dfi rester cnfciwésct dce^estW- 
lotés dans 1e Nautile rit Eté en sur- 
feoe poidant tout Je rimm^agu, 

.Parmi les dommages, à y’ * 
notamment la coiffe du sonar; un 
des deux m oteur s transrezsesÿ des 
canalisations e x t éri e ur es d h bdd- 
lasL Les c an a l aa t i ra » seront tesfehis 
longues A réparer. Le Natalie poatlr. 
rrit étre prft A reprendre scs {don* 
gées le 13 juiliet procbara.L’opéra- 
tkm Kiiilm va donc être suspend aè 
pendant un uk»l ■■ ~i 
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